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AU ROY· 

le n'aurois jamais ore 
prendre I" liberti d' offrir a 
VOSTRE MAJESTE· 
la Relatiot, d'une nourvcllt 

a ij 



'EPISTRE 
Dlcou"Perte, que Ie sieurde Itt 
Sale Gourverneur du Fort de 
Frontenac) mes Compagnons, 
f5 moy ,rvenons de jairt! au 
Sud,ouell de fa Nouq)etle 
France, ji eUe n'a-voit efte 
t1Jtreprifo par fes Ofc[res ;. & 
ft la gioire d'ubeir a un.li 
Glorieux Monarque, dans un 
tmploy qui re,garde La" con­
rveffion des Jnfideles)nem'e#~ 
engage dans cute entreprife. 

C'efl dans cuu penfle , 
SIR E, que j'ay entrepris un 
ft long f3 Ii peniblt Voya­
ge ) .fans craindfe les plus 
grands dangen. toft meme 
dire a v 0 T REM A j EST E', 

que la mortfanglante .d'un de 
mes Compagnons .Rccolets.) 



EPISTRE. 
ma./Jacrl par c~s' Barbarts " 
une captirvitl de huit mois oft 
feme fois 'Vi/, cruellement ex­
posl, n'a pu affoiblir mon 
courage, m'eflant toujours 
fait une douceur au milieu de 
mes peines de trarvazller pour 
rvn Dieu que je rvoulo.;s fa ire 
conno;tre e5 adorer a ces pe~ 
pIes, f5 pour un Roy dont Ia. 
Gloire (5 les rvertus font fans 
bornes. 
Ii eflconflant,SIRi, qu'auJ-

ft toft que nous a'Vons pu its 
apprirvoiflr, e5 no us concilier 
leur amitil, Ie recit que nous 
leur arvons fait d'une par­
tie des rvertus heroiques de 
V (, T REM A j EST F.' Tres­
Cbrefliemlc ,de fls aClions flr-. 

.a lij 



EPISTRE 
pren~ntes dans fl~Conqu'eflnt 
de lit [elicite es de l'amour de 
fis Suiets, les a porte~plur 
flcilement a recervoir les prin­
cipes des rverite'Zdel' Brvangile', 
f5 a rerverer la Croix que nOUJ 

arvons grarvee for les arbre$ 
au deJfos de rvos armes, pour 
marque de la protection con· 
tinuelle que vous donnez).ltt 
Religion Chre'tienne, es pour 
Its flire rejfou1Jenir dIS prin­
cipes que nous leurs a/vans 
heureuflment enfligne~: 

Nous arvons donne Ie nom 
d~ la Louijiane a cette gran ... 
de decourverte, e flant perfucc­
de?. que VOTRE MAjEstE' 
ne defoprourveroit pas qtlu­
ne partie de La Terre arro-



EPISTRE 
iee d'un Fleurve -de plus df 
huit cens licues , f5 beaucoup 
plus grande que l' Europe, 
que nous powvons appeller Its 
De/ices de l' Amerique, ~ qui 
eft capable de former un grand 
Empire,fut d'orenarvant con­
nu;} flus l' Augufte nom de 

LO U 1 S; afin qu'elle eut 

par la une efpece de droit de 
pretendre a I' honneur de fl 
prouClion, es eJPerer l'arrJan~ 
tage de ItJI-:} appartenir. 

Ii flmble , SIRE) que 
Dieu 'l10US a'l1oit deftine pour 
en eflre Ie $'r1atftre ,par Ie ra­
portheureux qu'ify a de rvd­
Ire glorieux Nom au Soleil'JJ 
qu'ils appellent en leur Ian. 

gue Louis, e au quel ,POU? 



EPISTRE. 
marque de leur yeJPca & de 
leur adoration arvant que de 
fumer tis preflntent leur pipe 
'arvec ces paroles ~ Tchen­
diou ba Louis; c' eft a dire-, 
fume Soleil.~ Ainfi' Ie Nom 
de V 0 T REM j{ j EST E' 

eft J tous mome,ns dans lettr 
"bouche, ne flifant rien qu'd;. 
pres arvoir rendu l:Tommage 
au Soleil ,fous ce nom de 
Louis. 

Apres eela, SIR E , per,. 
[onne ne doutera que ce ne flit 
un 1I1yftere cache de la prol1i­
denee , qui a refirrve a 'l/(}S 

jOins e5 a rvoftre piete , 1$ 
gloire de faire porter III, Itt­
miere de III, Ff!Y aces arveu.-
gles J fS de les tirer des tene-



E PI S TR E. 
iJreI oit ils auroieut toujours 
vecu ,jiVOTRE MAjESTE', 

encore plus apliquee au Ser. 
vice de Dieu f5 de La Religion, 

, ' 
qu au Gowvernement de fes 

Etats) ne nous arvoit lJonnore 
de ce pieux Employ, pendant 
qu' BUe trarvaille arvec fucce'Z, 
a La detruCliun de /' H erejie. 

Jepriele Ctel, SIR E,que 
Ie bon-heur qui accompagne 
la juflice de ~os aClions cou­
ronne de fi' bellES, de Ii g"'an­
des f5 de ji flinte s entrepri-
fis. Ce font les prieres & les 
VlEUX que tous les Recolets 
de viJtre R oyaume font a 
Dieu aux pieds des Autels ; 

(5 m'!Y en mon particulier ) 
qui ne fluhaite que d'a'7:Joir 



EP ISTRE. 
t honneur de eOlltinuer a v 0 .. 
TRE MAjEsTE' les flrrVi­
ees que je luy '9' "pouez.. dis les 
(ampagnes de Hollande, OU 
lay eu l' honntur de foil1re fo 
faerie perfonne en qualit; de 
A1ijJionnaire: Ma plus gran­
de paJlion e'tant d' adorer 'Ilion 
Dieu , de flrrvir man Rqy , 
f5 luy donner des marques au 
zele) C5 du plus profond te}­
peB arrJec leq utI je juis. 

SIRE, 

De VOSTRE MA JESTED 

Le tres- humble, tres obellf~ntJ 
& tres-fidelle fuj~t ~ ferviteur 

F. LOurs HENNEPIN, 
Miffionnaire Rc,ollct. 



rtrait du Privilege du Roy. 

PAr grac,e & pri vi lege dll Roy, 
donne a Chaville Ie ,. Septem­

bre ,682.. i1gne par Ie Roy en fon 
Confeil, JUllqnieres, 11 en: permis 
a A M A B LEA u R. 0 Y Mar_ 
chand Libraire a 'Paris, de Elire im­
primer un Livre intirule DeftrilJtion 
de laLouifiane, Pais nouvdleme~t de­
CONverts dans l'Amerique Septenttrio_ 
nalle. Compore par Ie R. Pere Loiiis 
Hennepin Miilionnaire Rltcollee , 
& Notaire Apofl:olique> durant Ie 
temps & efpce de vinge annees 
confecutives , a compeer du jour 
que ledit Livre fera acheve d'im­
primer pour la premiere fois. Et de­
fenfes a tous Imprimms, Libraires 
& amres de l'imprimer, vendre &: 
debiter, fous quelques pretextes que 
ce foit , me[me d'impreffion crran. 
gere ou amrement • fans Ie con­
fentement dudit expo[ant ou de 
fes ayants call[e> a peine de ,000. 

livres d'amende, payable fans de­
poils par chacun des contrevenans , 



c9116fcation des Exemplaire) con. 
t.refdits & de rollS· depen's 
mages & interefts ; comme.. . 
pIllS amplement fone par ledIt 
PI ivike. . 

. Regiftre for Ie Liv~r de _ [" Com~ 
munaute des Libraires & Imprimeurs 
tIe Paris, Ie 1O.Septembre 168L.foi. 
vant I'Arreft du Parlement du 8. 
Avril 16S;. & celuy.du Confeil Pri~. 
vi du Roy du '-7. Fevrier I~95' 

Sjgne ~ ANGOT • Syndic. 

Acheve d'lmprimer pour la [econ. 
t de fois > Ie 10. Mars J688. 

De l'Imprimede de Laurent 
Ronder. 
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DESCRIPTION 
DELA 

• • 

LOUISIANE, 
Nouvellement decouverte 
au Sud-OlieIt de la Nou­
velle France, par ordre 
de Sa MaJe1te.. . 

L Y a plo{ieurs an-
.'~ ~I nees que Ie Sieur Ro-
~ : I bert Ca v~Iier ,de Ia. 

- -- -- SaHe avolt efie per-
{uade par les Iumieres qll'it 
avoit tirees de plllfieurs Sau­
vages dediverfes Nations, que 

A 



" DefcripttIm 
ron pourroi~ f~ire des erabli{~ . 
[emens conhderables du coile 
du Sud.Oiiefr, au dela des 
grands Lacs, & que me[me 
par ie moyen d'une gr~nde Ri. 
vierre que les IroquoIS appel. 
lent Hohio , qui fe decharge 
dans Mefchafipi , qui en Jan­
gue des Hlinois ftgnifie grande 
Riviere ~ on pourroit pene­
trer jufques a la Mer. 

Dans ee flidlein, il aChepta 
uoe habit.ation dans l'Hle de 
Monreal, a l'endroit appeUe 
Ja Chine, ou 1'on s'embarque 
pour remonter plus haut Je 
long de la grande Riviere faint 
Laurens; il communiqua en~ 
[uite fa pen fee a Monfieur de 
Courcelles Gouverneur de la 
nouvelle France , qui la trou­
va bien fondee, & qui pour 
eet effct l'encouragea e }'cxe:' 
C"-!I:.r ; il fit divers voyages', 



de ttl Louijiane 3 
tantoft avec des Fran~ois, 
tantofl: avec des_ 'Sauvages, & 
mefme pendant cent lieues de 
chernin, jufques a.u bout dq 
Lac de Frontenac avec Mef­
fieurs Dolier & Galinee Prc~ 
tres de Saint SuI pice , l'a.nnee 
J669. rnais une fievre violence 
obligea Ie dewier a les quit. 
ter a. J'entree du Lac de Com­
ty, & les premiers qu~lque 
temps apre~ d'autres acciden$ 
imprtveus , de reIafcher des 
Outraouaaz, & retourner en 
Canada , fans qu'ils ayent 
depuis fonge a pour[uivre 
leur premier deHein,.Ia pro .. 
vidence de Dieu l'ayant ainli 
perm is, & refervc aux Reli-:­
gieux de nofire Ordre. r -

Le Sieur de Courcelles h & 
Je Sieur Talon tres-vigilan~ 
Intendant de la nouvelle Fran,. 

A ij -



4 Defcriptifm 
ce luy ecrivirent pour. l'e'X­
horter a continuerfes decou. 
vertes , & il s'en pre[ema une 
occafion favorable. 
A pres que Ie Sieur Tracy en· 
voye en Canada -par Ie Roy_, 
en .665. eut force les Iro­
quois a. demander la paix , i1 
jugea qu'il efroit neceif"ire 
pour tenir en bricle ees bar. 
bares, de faire eonllruire~uel­
ques forts dans les lieux, par 
ou les Iroquois avoient accou­
tume de pafier pour 'v~nir 
artaquer nos ha bitarions ; on 
baric pour eer dftt Ies forts de 
Sorel ,& de Chambly dans la 
Riuiere de Richelieu , qui fe 
decharge dans celie de Saint 
Laurens; & quelques annees 
apres celuy de Frontenac a 
cent ving fielles plus a.uSud 
pres de la decharge du La~ 
de Frontenac, ou Ontario qui 



de la~ Louijant. f 
veut dire beau Lac. Ce fort fut 
gafonne, &. entourrc de gros 
pieu-x, & de quatre baflions, 
par les Coins de MonGeur Ie 
Comtede Frontenac Gouver­
neur general des pals pour re­
fifter aux Ir~quois,& ce brave 
Seigneurdepuis dix ans de 
{on g,Ouvernement, s'efi fait 
aimer , par la crainte qu'il 
donnoit aces barbares, par 
la confirucbon du fort de 
F ontenac::: fcitl1c dans leurs 
pals, & par ceere fortereffe il 
a fait revivre dans l' Ameri. 
Ci}ue , Je nom de fes ancefires, 
qui ont eUe les favoris, de 
run de nos plus grands Rois 
Henry IV. & les Gouverneurs 
du Chafieau de Saiot Germain 
en Laye , & fans faire torr aux 
Gouverneurs generaux, qui 
l'ont devancc oj celuy. cy a 
dtc: Ie per.e des pauvres J le-

A iij 



~ Defcription 
protecteur d-:.'s opprim~z" & 
lln parfait modeJle de rlet~ &­
de religion Cemr qm Vlen­
dront apres nous en Canada,. 
Ie • regretteront & a?mire­
ront fa bonne condUltc & 
fon zele pour Ie fervice du 
Roy dans les perils des Ca. 
nots ou cet illuftre Gouver­
neur s'efl: (ouvent expofe pour­
Ie bien) & la defenfe du pals. 

Le gouvernemenr du Fort de 
Frontenac venant a vaC)uer , 
le Sieur de la Salle qui aVGit 
eprouve de grandes difficul­
tez a furmonter les Sauies , & 
les rapides affl'eux qlle l'on­
t!ouve du-rant pres de treute 
lieues, depuis Ie Monreal juC­
ques au fort de F ronrenac 
refolut de venir en Franc~ 
pour demander ce gouverne­
ment au Roy. 

Ii arriva a la Rochelle en, 



d-e Itt Louifiane. 7 
r675. it oiFrit d'achever ce fort 
ales depens, &. cl'y entretenir 
une garnifon [uffifante , & 
comme Ie Sieur Comte de 
Frontenacavoit fait des avan. 
ces pour plus de quinze mil. 
Ie livres, tant: pour I'efta­
bliaemen~ dudit Fort, que 
de la garni(on , il offrit en. 
core de les rembourfer, pour. 
yeu que Ia Cour vaulut Iuy. 
a.ccorder Ie gouvernement & 
la propriete du Fort; fes pro­
p-ofitions fluent acceptees par 
Monfieur ,Colbert qui luy en 
fift expedier les provifioD5 , 
par les Coins de Monfieur de 
Belizani qui a -b~uco~p con. 
tribue a une fi genereu(e ell­
treprile , &. les erabliffemens, 
qui s'y feront' dans la fuite Iuy 
auront certe obligation. 

Si. toft qu'it fut de retour 
'en Canada , Ie Sieur Comee 

A iiij 



S. Defcriptiu1f . 
de Frontenac {e rendit fur res 
lieux pour l'aider a fair~ d,~­
molir Ie premier fort qUI n c­
raie enrourre que de gros 
pieux & de gazons ; it en ~£ 
confiruire un autre de troIS 
cens {oixante toiCes de tour ,. 
revefi:u de quatre bafiions de 
pierre de taille , a-uquel on 
travail1a avec tant de diligen­
ce, qu'au bout de deux ans iI 
fur mis en fa perfection, quoy: 
que Ie Sieur de la Salle ne fulk 
paine oblige a faire une li 
grande depen{e ~ 

Ce fort eft fcitue au Nord,. 
& pres de la decharge du Lac 
de F Iontenac dans une pref­
qu'Ifie dont it a fait foifoyer 
l'fi:hmc , &: dont les autres 
cofhz font entourrez du Lac; 
&. d'un grand porr 3 OU route; 
forre~ de B4fbrnens peuv,ent 
mou1l1er ell {curete. Le Lac; 



ae 14 L6Nifiane. , 
de Frontenac a quatre vingt­
lieues de longueur,. & vingt­
dnq ou trente de largeur, il 
eft abondant en· poifIons, pro. 
fond & navigable par tout:. 
Les cinq Cantons des Iro .. 
quois habitent Ia plurpart au 
Midy de ce mefi11e Lac, &; 
quelques uns, au Nord. Mon. 
ueur Ie Comte de Frontenac 
e£l:ant aUe plufieurs annees 
con.fecutives· au- fort " efcorte 
par des Soldats, & de quaran·­
te canots , conduits par des 
hommes les plus refoIus au 
comhat, fa prefence imprima 
de la crainte & du refpetE, 
dans I~e[prit des plus. fiers de 
ces B:' rbares, pOllr toute la 
Nation Fran~ci[e ; il a{fem .. 
bloir tous les .ans fes plus.. con­
fiderables. des Iroquois au 
confeil , Jeur £,iifanc. con1'lo~·­
ue les moycns qu'ils. devoient 



}O Defcriptirm , 
prendre pour embraifer Ie: 
Chrifl:ianifme , les exborrant 
d'ecouter la voix des Miffion~ 
naires leur doonant les biais' , 
qu'ils devoient prendre pour 
entrerenir une bonne corref­
pondalTCe avec luy , & pour" 
maintenir Ie commerce aveC 
les Fran~oi~, lefquels a la 
maniere de l'expreffion des, 
Sauvages, it appelloit fes ne­
veux, & les Iroquois fes en­
fans: c'eft par ces voyes que" 
ce fage Gouverneur a confer:... 
ve la paix tout Ie temps qu'iL 
a efl:t en Canada, faifant des 
prefens aux Sauvages en fa­
veur des Miffionnaires. 
La fcittlation de ce fort en fi ) 

avantageufe-, qu'il eft aife par 
fon moyen de couper la lortie 
&: Ie retour des Iroquois, ou 
de leur porter en vingt-quatre 
heures 1a guerre chez eux, 



tit ld LOilijane. 11 
. dans Ie temps qu'ils leroient 
en courfe, par Ie moyen des 
barques du Fort de Frontenac;, 
Ie Sieur de la Salle en ayant 
fait copftruire trois toutes 
pontees dans Ie Lac , a {i 
bien dreffe fes gens a con. 
duire les Canots dans les Ra­
pides les plus affreux, qu'iIs. 
font Ii prefent les plus liabiles 
canoteufS de l>Amerique. 

Comme Ia terre qui borde 
ce Lac eft tres fertile, il en a 
fait cultiver plufieurs arpens,. 
ou Ie bled, les legumes, & Ies 
herbes pougeres ont tres bien 
reuRi, quoy que d'abord ces 
bleds :;tyent efi:ez incommo­
dez des fauterelles, ainu qu'il 
arrive ordinairement dans les 
nouveaux deffrichemens au 
Canada, a caufe de Ia grande 
humidite de Ia terre; il y a 
fait clever des. volailles ) &; des 



l'% n"efi:riptio'jJ 
befies a corne, dont il en a-" 
preientement plus de rrente .. 
cin g . & comme les arbres y , \ 

f.om cres- beaux '" & propres a 
bafbr des mai[ons , & des bar ... 
'lues, & que l'hyver y eft pres 
de trois mois plus c(;mrt qu'en 
Canada; il y a lieu de croin;: 
qu'il s'y formera. llne Colonie 
confiderable, y a yant deja trei­
ze a quatorze familIes, & une 
maifon de Million que j'y. ay 
efiablie avec n0fire cher Per!: 
Luc Builfet Reeoler , par Ie 
fecours du Sieur de la Sal .. 
Ie, avec lequel nous avons ati­
rire un village a"fTez confi­
derable d'Iroquois, aux eo. 
fans defquels , nous a ppre­
nons la leClure a vee nos petits 
Fran~ois , le~queIs s'enrr'ap .. 
prennenr reclproquement III 
langue les uns- des autres ce .. ,. 
qUI entretlent une bonne CQr.:. 



de 'Itt' .zoUifiane.I, 
:refpondance avec les Iroquois 
qui defrichent les [erres pour 
y remer au ,b Ie d':Inde paur 
fubfifrer route i'annee ,hoI'S 
ie temps de leur chafi'e. 

Pendant que Je Sieur de Ia 
Salle trava,illOlta 1a -confiruc­
~ion de Con Fort , fes envieux 
jugean.s par de h beaux com­
mencemens 'ce quil pour­
roit faire dans 1a fuite avec nos 
,Millionaires Recolers qui atti­
J'oient 'par leur -vie desit,1teref­
fie, plufieurs familIes qui ve­
'Doient demeurer au fort, fuf­
.citerent Ie Sieur J olieta Ie pre­
v,enir dans fe,s decouv·erres, le­
.quelalla pada Baye des Puant5 
.a 'la riuiere de Mefcha.fipi , fUr 
'iaquelle 11 defcendit jufque,s 
aux: Iflinois,& ftevint par les 
·Lacs en Canada,.. fans aVOl1" 
pear lors, ny depuis eiTa ye de 
laire aucun efiahliifement , ny 
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donne aucunes connoHTances, 
a la Cour. 

A la fin de l'annee de 1678. Ie 
Sieur de Ja Salle vine en Fran. 
ce rendre compte a Monfleur 
Colbert de ce qu'il avoit fait 
en execution de fes ordres; il 
luy reprefenta ·enfuire que c¢ 
fort de Frontenac Iuy donnoit 
de grandes commoditez pour 
faire des decouvertes avec nos 
Recolets, que fon principal 
deffein en faifant confrruire ce 
fort avoit efte de continuer fes 
decouvertes en des pals tempe­
rez , riches & feTtiles, ou Ie feul 
commerce des peaux & de la 
laine des breufs fauvages, que 
Ies Efpagnols appellent Cibo­
la pouvoit eftablir un grand 
commerce) & foutenir de puif­
fante,s Colonies ; ~e toutes­
foii comme il feroit difficile 
d'amener ces peaux de bccufs 



-de ta L ouifidne~ 15 
·dafl·s descanots , il fuplioit 
MonGeur Colbert de Iuy faire 
accorder la commiffion pou~ 
.alIer faire la decouverte de 
l'embouchure de la 'grande ri-: 
-viere de Mefchafipi, fur la .. 
quelle .on pourroit faire de$ 
Navires pour venir en France. 
:Et qu'attendu les grandes de~ 
penCes qu'il avoit faites prin. 
,cipalement pourla confrruc­
tion & l'entreciendu fort de 
if lontenac, Hluy plufl: de Iuy 
fa ire donner Ie privilege de fai.1 
re feul Ie commerce des peau~ 
.de bceufs, Cauvages , dont il en . , , 
avon: apporte. une pour e-
.chantillon, ce qui Iuy fut ac,. 
corde. 
n part-it de France au mois 

de JuiIlet de l'annee 1678. avec 
les Sieurs Ja Motte & TOQty ~ 
;un Pilote, & des Mate!ots, & 
plufieurs a.u.tres , .jurques a~ 



16 Defcription 
nombre d'environ crente per.;. 
fonnes , des 3ucres, & de! 
agrets pour 1es barques, qu'iJ 
vouloir faire confrruire, & jes 
armes, & les marchandifes ,ne~ 
ceifaires; il arriva. a 1a fin de 
Seprembre a~ebec, d'ou il 
fir aller res gens pour tranfpo,f. 
ter res marchandlfes, & res pro .. 
viiions au fort de Frontenac; 
iI m'apporra de France uneo­
beiffimce de nofire Reverend 
Pere Germain Allart qui eft 
aprefenrEve[que de Vences, 
& des letrres du rres. Reverend 
Pere H yacinrhe Ie Fevre Pro. 
vincial actuel de nos Recole,rs 
d'Arrois; par lefquelles il me 
remoigna bien du zele pour le 
progrez de nos Millions de 
l' Amerique, & me pria de tc-­
nir compagnie au Sieur de la. 
Salle dans fes decouvertes Ie , -
Ie Pere Valentin le Roux notre 

Com-



tie ta Louifidne. J7 
Com l'R iffa ire Provincial du 
Ca nada me donna une chapel ... 
Ie complette pour mon voya­
ge , je fus enfuite prendre lao 
benedidion de Monfieur Fran-
4Jois de la Valle premier Evel­
que de ~ebec, & fon agre­
ment par eerit , nous difnames 
enfuite a la table de Monfieur 
l~ Comte de Frontenac Gou­
verneur. du Pals, lequel pen­
dant Ie repas nous fit l'hon­
neur de dicf a Ja compagnie 
qu'iJ feroie recir, a la Cour 
du zele des Recolets , & d~ 
Ja generofit~ de nos. entrepli-
ks. . . 

Nous DOUS embarqus'mes 
trois )" dans noare petit canot 
d'ecorce avec noHre chapC?Jle 
}Donative, une couverture, & 
tine na tre de joo<::s q,ui nous.Jer .. 

. v~ir de paillaffe ,~e qui,comlo. 
iOn tout Jloftr~ equIpage. fS 

B' 
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peuples des coUes, Oll nous" 
pa{fames, entre ~ebec & Ie 
Monreal , me prierent avec 
in£bnce de leur dire la Meffe, 
&. de leur adminifrrer les Sacre­
mens; me repre[en tans qu'ils 
ne pouvoient affifter au Ser­
vice divin que cinq ou fix [ois, 
1'annee, vu qutil n'y avoit que 
quatre Millionaires dans l'c:.. 
tendue de cinquante Ii~ues de 
pays. A Saint Hour fy bap­
tift un enfant, dont je don­
Day avis au Miffionaire qui: 
eftoit abfenr. Nous continlaa~ 
mes noftre route par H·arpen. 
tinie ou Ie Seigneur du lieu 
m'auroit donne un de [es fils 
pour Je voyage, fi nofire ca. 
not avoit efte aiIez grand-pour 
quatre hom rnes~ A noftre ar.:. 
rivc:e du Monreal, on me dc­
baucha mes canoteurs ce qui 
m'obligea de prendre'l'occa-
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fion de deux autres canoteurs 
qui nous donnerent une petite 
place dans leur foible bafii­
ment , & apres avoir franchy 
les Rapides pendant trenre­
'lieues , nous arrivames au fort 
de Frontenac a onze heures de 
nuit , Ie jour des Morts de 
1678. Le P'ere Gabriel de la. 
R.ibourde , &. Ie Pere Luc Blhf­
'fet Miffionaires , me reccu­
rent avec une joye extraordi. 
naire dans nofire maifon de 
Million. Le Sieur de 1a Salle 
fe r'endit quelque temps apres 
DOUS fiton: qu'il eut acheve ies 
affaires , & a la fin de fa mefme 
annee it fit partir quinze hom­
meso de fes gens avec des mar­
chandifes pour la {omme de 

-fix a {ept mille livres, avec 
ordre d'aller en canot .1 nous 
attendre aux Hlinois, qui de­
meurent dans la voifinage de 

B ij 
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Mefchafipi, afin d'y commeo; 
eer a etablir une bonne cor­
refpondancc avec ces Savv,a­
ges , &. de 110US prepa rer de~ 
vivres &. les autres ch0fes ne. 
ceHaires pour la continuation 
de nos decouvertes. . 

Nous eumes une conferen ... 
ce avec nos deux Religieux. 
du Fort, fur' les melures qu'H 
f.alloit prendre peur erendre Ie 
Royaume de JESUS - CHlUsr, 
parmy ces Narions nombreu .. 
fes ,qui n'avoient jamais e~ 
tendu- parler du vray Dieui, 
ny converfe avec les Euro ... 
peans. 

Le 18. Novembre 1678. je 
pris conge de ces Peres qui 
BOUS vinrent conduire jufques 
fur Ie bard' du Lac, & nous 
fntrames avec feize hommes 
da~ls un brigactin: Ie froid &. 
1es vents de l'automne diane 
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l'Ots ailez violents, nos hom-. 
roes apprehendoiel1t cfentrer 
dans un bafriment d'environ 
dix tonneaux, ce qui obligea 
J:e S·ieur de la. Moneiqui com­
mandoit , a fain~ tenir toU .• 
j.ours 1.1 colle du Nord du 
La,c de Frontenac pour elbe 
a l'abry du N,ord. Qilell qu.i 
nous, auroi~ jettez a la cofle 
Meridionale. Le vingt. fix 
no fire petit ba.fiiment efrant 
cdRoque a deux gran des, lieues 
de terre, toute la nuit DOUS 

fumes, forcez a mouiller ran­
cre a. foixante braiT'es de ca­
ble, &. dans. unp(!ril evident; 
en tin Ie vent d'Ell efrant re .. 
tourne au Nord'E!1: , nousnou~ 
rend~mes au bout du Lac. de 
Frontenac, a" un village Iro .. 
quois nomme a. Tej,ljagon" 
fcirue au Nord., aenvironfoi. 
xante· dix lieues' du Fort de 

B jij 



n D'cfcription 
frontenac, nous rrairames du 
ble d'!nde aux Iroquois, qui 
venoient [ouvem no us vificer 
a noUce brigantin , que nous 
avions place dans une riviere 
& rnis en aiT'urance , rnais nous 
cchouames par rrois fois avant 
C)ue d'y enrrer , & l'on fuil:. 
oblige de dcibarquer quatorze 
de nos hommes, & de jCtce,.r 
du lefie de nofire baHiment 
pour noys rirer d'affaire, l'on 
fut oblige de couper a coups 
de haches les glaces qui nOllS 

auroienc renferrnees dans la 
riviere. Le vent pro pre nous 
rnanquant , naus ne pumes 
partir que Ie cinquieme De. 
cembre 1678. & cornme nous 
avions quinze lieues de traver­
fe a faire des terres du bout du 
Lac a Niagara) nous ne pfr:.. 
rnes gagner que dix lieues 
vers la coUe MeridionaIle Oil , 
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lious- moiiillames l'ancre a en. 
viron trois lieues de terre, &. 
toute la nuit nous fUmes fort 
agitcz de gros temps. Le fi";..­
xieme jour de Saint Nicolas, 
110US entdl.mes dans la belle 
. R.iviere de Niagara 5 dans la. 
quelle jamais barque n'eftoir 
entree; A pnfs Ie Te Deum &. 
les prieres mdinaires en aCtion: 
de grace, les Iroquois T[on. 
nontouans,de tout Ie petit vil­
lage place a i'entree de la ri. 
viere ,.d'un coup de (enne pri:. 
rent plus de trois censpoiiTons 
blanes , plus grands que des 
£arpes , qui' eft du meilleur 
gouft &.le moins mal faifant de 
tous les poiifons qu'il y ait au' 
monde ,. ces- barbares· nOll5 les 
dom~erent tous , atrribuant 
leur bqnne pe[ehe ;1 l'arrivee 
du grand Canot de bois. Le 
leptieme nolts mondmes en 
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Canot d'ecorce a deux lieues 
en haut de la Riviere , pour 
che rcher un lieu propre a b~ 
tir , & ne pouvant montel' 
plus haut en canot , ny fur. 
monter de tres violens RapL. 
des, nous fumes a: lao decou~ 
verte par terre, a trois lieues 
plus haut , & ne trouvans pa~ 
de terre bonne pour culriver, 
DOUS couchames pres d'une 
Riviere qui vJent de l'Oiieft i 
une lieue au ddIus du grand 
Sault de NIagara) il y avoit 
un pied de neige que DOUS 

oiU.mes pour faire du Jeu ; &:. 
Ie lendemain nous retourna­
mes fur nos pas en chemin 
f.aifant ; nous v'lmes tres. gran. 
de gllantite de Chevrelills) & 
des bandes de cocqs d'lude 
{auvage-s.) & apres la premie. 
rc Meffe qui air jamais eae 
t.elebree dans ces lieux Ii , 

ron 
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L'on. employa les Charpen;. 
tiers avec d'autres gens ious 
la conduite du Sieurde la 
Motte qui ne put jamais [up.;. 
porter la rigueur d'une vie fi 
penible, il fut oblige de la­
cher pri1e quel que tems a prc:!S 
& de retourne'r au Fort de 
Frontenac. 

Le Sieur de la SaUe n'ayant 
pu faire batir une barque au 
Fort de Frontenac a caufe 
d'un portage de deux lieues 
du grand S.lUlt de Niagara, 
fans lequel on pourroit navi­
ger en grande barque depuis 
Je Lac de Frontenac jufqu/es 
au bOllt du Lac Dauphin, par 
des L1cs qu'on pent avec rai­
fon a ppelJer des Mers douces. 

La grande Riviere de Saint 
Laurens tire fon origine de 
pluficurs grands Lacs, entre 
iefquels il y en a cinq d'une 

C 
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grandeur extraordinaire, &: 
qui font toUS mal rep.refe~­
tez dans Ies Carres Impn­
mees. Ces Lacs font Ie pre ... 
mier Lac de Condt Oll Tra­
cy ; Le fecond Lac Dauphin 
ou Hlinois ; Le troifieme Lac 
d'Orleans ou des Hurons; 
Le quatrieme Lac de Conty 
ou Frie, & Ie cinquieme Lac 
Ontario, nomme de Fronre. 
nac ; ils font toUS d'eau dou. 
ce , & tres-bonne a boire , 
·abondans en poiifol1s , en tour­
rez de terres ferciles , a la re. 
ferve du premier; la naviga­
tion y ell aifee, meme a des 
grands batimens , mais diffi­
cile en hyver a cau[e des 
grands vens qui y regnent. 

Le Lac de Conde, & Ie 
~a~ Dauphin ~ont les plus 
eJolgnez du (ore dLl cou­
chant, Ie premia qui s'etend 
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de l'Efi a l'Otielt a cent cin. 
'quante lie!lcs de longueur, 
environ foixante de largeur ; & 
environ cinq cens lieues de 
tour; Ie fecond qui eft -fcltue 
au Nord & Sud a cent---vingt 
ou cent trente de longueur) 
& quarante a cinquanre lieues 
de largeur , & pres de -quaere 
cens lieues de tour ; ces deux: 
Lacs fe degorgent dans celu1 
d'Orleans , Ie premier par un 
Rapide remply de Rochers , 
ou l'on ne peut naviger ) &. 
}'autre par Ie detroit de Miill­
lim"klnac. Le Lac d·Odeans 
fe decharge par Ull long Ca­
nal rres - beau. & navigable 
dans .. Ie Lac de Conry i en­
f.one que comme ces deux: 
derniers Lacs [Ollt a peu pres 
egaux au Lac Dauphin, & 
qu'iI ne font feparez par au­
cun Rapide incommode; on 

C ij 
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peut aller en barque depuis Ie 
fond du Lac Dauphin par une 
efpace de quaere cens lieucs 
jufques au bout du Lac Con­
ty, ou la navigation eft inter. 
rompue par Ie grand Sault de 
Niagara. 

Le Lac de Conty (e jerte 
dans Ie Lac de Frontenac ; 
mais pendant dix lieues de ce 

.demier Lac, il fe reiferre par 
une grande I fle qui forme 
deux Chenaux ; & par des 
Iilets & ce retreciifemenr s'c; p_ 
pelle la Riviere de Niagara, 
qui apres un cours de quator­
ze lieues (e jetre dans le Lac 
de Frontenac , a quaranre­
dll1 '{ degrez de latitude & 
vingt minurres. Les eaux de 

L . 

ce Detroit au de cette Pdrri~, 
& Riviere du Lac de Conry 
ant un comant, & fort d:ffi. 
ci1e a furmonter a 1a voi:lc, 
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principalemenr a une Heue de 
1a fortie da Lac de Conty. 
A C)uaire lieues duLac de 
Frontenac, it y a un Sault ou 
cheme d'eau incroyable , & 
qui n'a pas fa pareille. La Ri­
viere de Niagara pres de cet 
endroit n'a C)u'un demy quart 
de lieue de largeur , rnais 
elle ell fort profonde par en· 
droirs , & fi rapide au ddlus 
du grand Sault ql1'elle entrai­
De tomes les beees qui la 
veulenc rraverfer , [am que 
pas une puiiTe refiner a fan 
courant , elles fe precipitent 
plus de cing cens pieds dt' 
hauteur, & fa cheute ell: com­
poree de deux nappes d'eau, 
& d'une cafcade, a vee une 
HIe en Talus; au milieu ces 
eaux ecument & bouillon­
nent d'une maniere affreufe· , 
dies tonnent cominueIJemenr, 

C iij 
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& lors que le vent foufFle du 
cofre du Sud -' on entend Ie 
bruit qu'elles font de plus. de 
quinze lieues. A quatre heue's 
de ce Sault 0\1 de cette cheu. 
Je ,Ia Riviere de Niagara fe 
jene , avec une rapidite ex­
traordinaire , pendant deux 
Jieues principalemem dans Ie· 
Lae de Frontenac: e'en: pen .. 
danr ces deux liellcs qu'onfait 
portage de'S marclundiies , & 
il Y a un tres. beau chemin ,. 
fort peu de bois, & preCque 
toutes prairies entre - melees 
de quelques chenes , & de fa ... 
pins, fur leurs deux bards de 
la Riviere, qui font d'une hau ... 
teur qui font peur qlland on 
regarde Ie bas. . 

C'efr a lSeri1bouehure du 
Lac de Frontenac I que l'on. 
fit commencer un Fort, qui 
auroi t pfr [enir en bride l.es 
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Iroquois, & particulierement 
les Tfonnolltoii.ans les plus 
nombreux & its plus puiffan! 
de tous , & leur empecher Ie 
commerce qu'ils font avec les 
Angfois & les Hollandois ) 
de <]uantite de Pelteries qu'ils 
font obligez d'aUer chercher 
dans les pals Occidentaux, 
& de pam~r en allant & ell 
revenant par Niagara, ou Pon 
pol,lrroit Ies arrdler a l'amia­
ble en temps de paix , & par 

-force en temps de guerre; 
mais Irs Iroquois excitez par 
quelques envieux du Sieur de 
1a Salle, en prirent ombrage , 
en forte que comme on ceoie 
point en erat de leur refifier, 
l'on fe contenea. d'y faire bel­
rir une maifon fortifiee de Pa. 
lifades, qu'on nomme Ie Fort 
de Conty , & l'endroit ell na­
turellement de defenfe, & a 

C jiij 
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colle il y a un fort beau Ha..: 
vre pour retirer les barqu~s 
en a{furance ; it Y a auffi une 
pefche de plufieurs fortes de 
poi"lTons, tri..':'S- abondante , en­
tre autres de poiGom blanes 
admirablemenr bons & dont 
on pourrolt fournir une des 
meilleures villes de l'Europe. 

Le grand Sault de la Rivi.ere 
de Niagara. I'obligea aulIi a 
f<lire conftruire fa barque ;i 
deux Iieucs all ddlu5, & a (i)( 
licux de !'ernbollchure de eer. 
te Riviere; mais a vam que 
de la commencer Ie Si~ur de 
la Motte avoit ordrc de pren. 
dre fes (uretez , & d'aller an 
grand village des lroguois 
Tfonnontotians , pour tacher 
de faire diffiper les ombrages 
9ue ~es enVlellX avoient deja 
lmpnmez dans leurs efprirs, 
touchant toutes nos dcmar. 
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ches, & comme je navaillois· 
ala conltruction d'une ca­
banne d'ecorce d'arbres , qui 
devoir me fervir de mai[on 
& de Cha pelle, pour dire la 
M dre a noftre monde, Ie 
Si~ur de la Motte me pria de 
l'accomp,lgner aux Iroquois. 
& penJant rout Ie temps de 
fon EmbaiTade : Je Je priay de 
me Li!Ta avec Ie plus grand 
nombre de nos hommes ~ il 
me repI~qua qu'il en prenoit 
[ept avec l'uy , que je (~-,HlOis. 
quclcfJe chafe de la langue, 
& des .<;ons des Iroquois, 
que Ges barbares m'.1voient 
veus au Fort di~ Frontenac 
au Confeil, que Ie Gouver­
neur du pals a voir reml avec 
eux , qu'll y alJoie du {ervice 
du Roy, & du Sieur de la 
Salle en parricu1ier , qu'il ne 
fe pouvoit fier a. ceux qu'il me. 
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noit toutes ces ralCons m o. , 
blio-erent a Ie fuivre aux era. 
ver~ des bois pendant trente. 
deux lieux de chemin, la ter. 
re droit couverte de neige,. 
110US portions tOllS nos cou· 
vertures avec nofire pe'tit 
equipage, pafIans les nuirs fou. 
vel1t ala D'elleeroille ; &. 
comme nous n'avions que 
quelques petits facs de ble 
d.'Inde TOli > nous trouvames 
chemin falfant des J.roq L10is 
en cha11e , qui nous tlonne. 
rent du Chevretii! , & <lIuinze­
a [eize Ecuriellx no. tres. 
bons a mangi:r. Apn!s cinq 
joms de rnarche, nous arriva. 
mes a Tegarondies grand vIl. 
lage des Iroquois T{onnon. 
[olians; & comme nos Fran­
~ois eHoient pour lors bien 
equipez d'armes, & de beaux 
habits J Ies Sauvages nous me. 
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nerent dans 1a Cabanl1e du 
grand Chef, on toures les 
femmes & enfans ven01ent 
nous confiderer , & apres les 
cris fait dans Ie viiJage par un 
Ancien , felon la maxime des 
Barbares , Ie lendemain apres 
1a Meffe &. 13, Predication du 
premier jour de l'An 1679. 
quarante-del1x vieillards Iro­
quois parurent au Confeil avec 
nollS, & quoy que ces S::'.u vages­
qui font preJque tous grands 
hommes, ne fufl'ent envelop­
pez que dans des robes de 
Cafiors, de LOUPS,& quelques­
uns d'Ecurieux noires ~ avec un 
Calumet fouvent a 1a bouche) 
Ii n'v a point de Sena-Eeurs de 
Venire, qui ayent iJ-pe conte­
nance plus grave, ny qui par .. 
lenr avec plus de pois que l'es 
Anciens des Iroquois dans 
leurs a£[t'mbleeso. . 
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L'un de 1:05 hommes nom ... 

me Antoine Braffart qui fer_ 
voir de rruchement , leur die 
que nom vem011S les vi{irer de 
la parr d'Onnontio ( qui eft Ie 
nom que tOllS Ies Sauvages 
donnent aux Gouverneurs des 
Fran<jois) & pour furner dans 
leurs Calumets fur leur natte, 
que Ie Sieur de la Salle leur a­
my,aJloir faire un grand Canot 
de bois p()nr Jeur aller chcrcher 
des march.1ndifes en Europe 
par un chemin plus commode 
<Jue cduy des rapides de la 
Riviere S. int Laurens , afin 
de Ies leur donner a meillelli 
marchc ; il ajoura plufieurs 
aurres raifons pour faciliter 
nofl:re enrrepri[c j & on leur 
donna au 110m de route la na­
tion, pour pres de qllatre cens 
livres de marchandifes (uivant 
l"ufage de ce pa'is) ou les meiL 
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leures rai[ons ne font jamais 
,ecoutees , fi elles ne font ac­
compagnees de prefens. 

Le Sieur de la Motte avant 
que de commencer Ie di[cour 
fit dire aux Ir-oquois, qu'il ne 
leur parleroit pas, qu'its n'euf­
rent fait forrir du Confeil un 
Fran~ois qui luy efioit [llipea, 
les vlellards Ie prierent de [e 
retirer , & afin qu'il ne re­
~ut point l'dFront tout eo­
tier, de s'efhe prefente a ['af­
femblee{ans y avoir efle ;1P· 
peI1e ,je fL)rty avec luy pour 
Iuy renir compagnie, me dif­
penfant de la premiere jour. 
nee des aff.lires qll'on propo{a 
aux Iroquois. Le jour fui­
'\Iant les Iroquois n~pol1djret1t 
article pOllr article, a nos pre. 
feos; ils mettoienr des bD:.'h:.:'t'-

.. res par terre pour Ie refouve­
nir. de tout ce qu'Ol1 !cur 
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.avoit die ~ & a chaque repon. 
le , Ie harangueur lenoir une 
des bl.Hhttres a la main, & 
nOllS jettoit au milieu de r'af. 
femb: ee de la pourcelaine 
blanche & noire qui efioit en. 
filee, &~ a (hague prefenr de. 
puis Ie premier jufques au der­
l~ic:r , l'un des Anclens ayant 
ef'mmence a pleine gorge, fi. 
nitToienr par trois fois la der. 
nicre tv IIJ.be rous enl!:'mbles , 
pu un ~on provenanr du creux 
de \'efl:olT:::lch , Niaova , qui 
veut dire voiJaqui eft bien., je 
te remercic. Tour(~s les raifons 
Gue nous den" ames a ux Ira. 
quoisne les contenterent qU'en 
appdrence! car ces Barbares 
one pour m' xime, une entie. 
re indifference a route chafe, 
& un homme parmy eux paf. 
[eroit pour un efprit mal fdit 
s'il ne convcnoit en tout & , 
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s"il contrepifoit allX raifonne­
mens qu'on leur faits en con­
{eil, quand mefme l'on vien .. 
droit a dire des plus gran des 
abfurditez , & des {otti{es :. ils 
diront toujours Niaova, voila 
qui eft bien mOn frere, tu as 
raifon ; mais ils n'en croient 
que ce qu'ils veulenc en par­
ticulier , & la plus grande 
partie des Sauvages , de taus 
cellX que j'ay bien examinez , 
font connoif1:re que l'indiff .. 
rence qll'ils ont pour routes 
Ies maximes de nonre Reli­
gion Chrdtienne , comme 
pour toute autre cbofe , en Ie 
plus grand obfbcle a.la Foy 
que fay connu parmy ces Bar­
bares. Le dernier jour de no­
tre aifemblee , Ls guerriers 
Iroquois amenerent ChEZ eltX 

un Efclave qu'ils avoient faits 
fur les Hontouagaha, qui 
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fignifie en leurs langlles , Ies 
bredoiiillards ou grands pa-r­
leurs; & je crois gut des N e. 
rons & des Maximins , n'ont 
jamais rrouve de plus grande 
crllaure pour exercer la pa­
ti~nce dt's Martyrs, gue les 
tourmel1S que les Iroguois font 
fouffrir a leur Ennemis. Et 
-comme nous voyons que leurs 
cnfans ecupoien[ chacun un 
Jo?ain de viande de I' Efclave, 
que leurs parens avoit fair 
mOllrir , avec des cruautez 
inoiii s, & g ue ces petits An­
tropophages mangeoient de 
la chlir de eet homme en no­
tre prdence , nous nous reti­
lames de la Cabanne du _Chef, 
& nOllS n'y ,rol:ddmes plus 
manger davamage ; & nOllS 

rttournames fur nos p:lS au tra­
vers des Fordb a la Riviere de 
Niagara. 

Le 
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Le Sieur de la Salle yefioit, 

venu en barque du Fort de 
Froqtenac pour nous appor­
ter quelques vivres , & des 
agrerz pour equiper une bar­
que a l'entree du Lac de' 
Conty ; mais celie dans Ja. 
quelle il efioit venu avec des, 
1113rchandi[es fie nal1frage par' 
Ia faure des deux Pilotes con. 
trepointez , fur la Cofie Me­
ridionale du Lac de Fro1)[e~ 
nae, a dix iiel1cs de N·lagara), 
aupn:s d"un endroit que les 
Matelors ont nOlnme Ie Cap' 
enrage!, on ne lai1fa pas quC' 
de fauver les Aneres & les­
Cables du Bafhmenr ; il per. 
dit auffi.quelgncs Canots avec 
beJl1coup demarchandi£es, & 
il eut p!u{ieurs [raver[es "qui 
auroient [ouvent fa·it aban. 
donner cerre entreprife a rout 
a,u.tre 'lu\i. luy. Aprcs qu'il 

D,. 
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eut donne fes ordres , &. pla­
ce les ouvriers au Chancier 
qui efl:oit au deffils du, grand 
Sault de Niaga~a, pour Ia 
flruCture d'uoe feconde Bar;. 
que: Efl:ant pretfc· il retour. 
na au Fort de Frontenac, i1 
enrreprit ce chemin de plus 
de quatre - vingrs lieues par 
terre, & a pieds , avec un pe­
tit fac de ble d'Inde roti, qui 
rnefme Iuy manqua a deux 
journees du Fort, ou il ne laif­
fa pas que d'arriver heureufe­
ment , avec un chien qui ~ral­
noit fur la glace [on petit equi-. 
page. 

La plufpart: des . Iroquois. 
efioient allez en gllerre au dela 
du Lac de Conty pendant la 
confiruction de nofire bar. 
que; mais quoy que leur ab~ 
fence rel1dit ceux qui efroient 
refre-z llloins iIlfo!cns) l1ea~ 
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moins ils ne laiffoient pas que 
de venir (ouvent a notre 
Chantier , 0\;1 l'on travailloit 
a la B-arque , & de temoigner 
leur mecontentement , mais 
l\m deux contrefaifant l'y­
vrogne , voulu.t tuer Ie For­
gerorr ; mais la refifiance des 
Fran~ois, & la difpofttion ou 
ils [c mirent pour repou£Ter 
les Iroqnois , & Ie reproche' 
Gue je fi-s aces Barbares .,.les 
obligea de fe rerirer a petit­
bruit. Une femme 1101::1S donna 
avis quelque terns apres, qu'is, 
vouloient: mettre Ie feu a 1a 
Barque fur Ie Chanrier:l & il5-
l.'auroient execute {i on n'y 
avoit fait une garde exaC1::e. 

Des allarmes fi frequentesl)l 
1-a crainte de manquer de vi­
'¥res apres la perte de la Bar­
que du Fort de Fronn:11-1C ," 
&. Ie retus que Ies Iroq~oi& 

D i~ 
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Tio nnontoiians tal[olent de-
nous donner du bled d'Inde' 
en payant eH:onnoient nos. 
Charpentiers , qui el1:oimt 
d'ailleurs fubornez & follici. 
tez de nous quiner par un 
mau vais garnemen [ qui a voic 
fait plufieurs efforts pour {e· 
rendre aux Hollandois. I) nous, 
auroit infailliblemenr deball­
che nos ouvriers , fi je ne les. 
avoir raifeures par les ex-
11Orrations que je leur fdifois ,. 
apres Ie fervice divin les. 
joms de FeHe & Dimanche" 
leur reprefentant que. nof1:re 
(ntrepnfe regardoit purement 
l.a gloire de Dieu· ~ ie bien de 
la Colonie Francoife & leur 
hOl1neur ) je les' animois de 
cetre maniere a travailler avec­
plus de diligence pour [e de­
livrer de ces in quierudes. D 'a it. 
kurs. les ordres qu'lls voyoi..:nt: 
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que }e donnois aux SlUVJgtS 
de Ja nation dll' Loup' de DOUS 
fournir des Chevreiiils pour 
nofl:re fubfif1:anc;.e leur fir re. 
prendre courage, en forte que' 
~'appliqual1t a,vee pIllS d'affi. 
dllite a leur ouvrage , nofhe­
N.1 vire fll t en peu de re m ps 
enefl:at d'dhe jeuc a l'eau, 
& l'ayam benit avec les cere­
monies ordonnees par l'Egli­
fe, on Ie mit a l·'eau , quor 
qu'il ne fut pas encore ache­
ve , afin de- Ie garentir du fcu, 
dont il eL1:oit m{~nace. 

On Ie l10mma Ie Griffon~ 
N ous fi(n)esrirer trois coups de 
canon, & ch.ll1d.mes en action· 
de grace£ Je Te Deum qui fut 
fuivy de p!ufieurs vive le Roy, 
Les Iroquois qui efl:oienr dans­
l'admiratlon ala veue de ceere 
c.eremonie turent pur a nolhe­
rejoiii!f..lllCe, on leur donnl. a~ 

- D iij 
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taus un Call p d'eau de vie i 
boire auffi bien qu'aux Fran. 
<j0IS. 

N ous q-llirra.mes deHors 'nos 
Cabannes d'ecorce pour nous 
Jager dans Ie BaHiment fur 
l'eal1 (~1 nOllS dormions en re· 
pos ,& hors d'in[ulees des, 
Sauvages. Les Iroquois all re. 
rour de leur chaife de Ci {lOirS 

furenr extraordinairement fUf. 

pris ,ils difoient que Ies Fran. 
'i0is efioienr des e[pries, Be. 
iJs ne pouvoient comprendre 
comment ils avoient pt']. COil .. 

firuire en fi peu de temps, & 
avec rant' de facilite un fi 
grand Canoe de bois, qu-oy 
que ce bafiiment ne fut que 
d'environ quaranee.cinq [OD. 

neaux J & que nous pouvonS', 
appeller un Fort ambulant " 
& qui fai[.)ir trembler rous les. 
Sau\tages qui s'cfrendent pen-
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dant plus de cinq cens lieues 
de palS. 

Cependant les envieux vo. 
yans la Barque achevee , po·. 
Bobfiant Jes ditEcllltez dll 
tranfport des agrctz a (ravers 
tant de rapidcs , & les oppo:.. 
firions des Iroquois ,.publ,ioient 
q ue c~eHoit une entreprife t c. 
meraire ,que nous n'cn rc­
viendrions jamais ,. & beau­
coup d'autres chofes fembla­
bles ;. ils {ou':everent par ces 
difcours tous les creanciers dll> 
Sieur de la Salle .qui· fans VOll­

loir attendre ion retour ,. & 
fans l'en avertir , firent faifir 
touS res effers qu'il avoit au, 
Monreal &. a ~ebec , juf­
ques au lit de [on Secretaire ;~ 
& ils fe les firenr adjuger pour 
le prix qu'ils voulurent , quoy 
que Ie feul Fort de Fronte-
1Jac dont il ell proprietaire ,., 
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fut capable de payer, au de.a; 
de routes fes dC'bees, deux fois~ 

It eftoir alors au Fort de 
Frontenac, Oil il re<r.1t avis. 
de ces defordres; mais com. 
me il jl1gea que ce malheur: 
droit lans remcde , & qu'on 
n'a\"oir point d'autres ddfein,. 
que de Illy fai:e perdre un 
voyage, dor,[ il avoit fait tous 
Ies prepararifs avec rant de' 
peine & de depenfes , il donn<l' 
au Fort les ordres gll'il jllgea 
nece1Taire5. Nofhe Bafbment. 
efbnt a I'eau, hors d'infulte, 
je m..! rendis au Fort par Ie 
Lac de Frontenac, dans Ie 
p~tit B. igantin , pour aller 
JOIl1dre nos Recolers qui y de­
meuroient, pour me conioier 
fpirituellement avec ellx,pre.:l1. 
dre du Yin pour la cc1ebra-rIOl1. 
des M,::{f.:;!> , & donner l'Cs avis. 
de.s affiliHs au Sieur de 130 .. 

~allc:r) 
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Baile, & nOllS nOllS'reL'ld1mes 
.avec luy trois M iffionaires Re­
.coIets aN;iagara., au c;om­
rnancement dumois d' Aoull: 
.de.la mefme' annee 1679. il 
trou,va fa Barque prefie a na­
viger ,rnais (es gens llly di­
rent qU'lIs ne l'avoient pt1 fain: 
·monter que jufques.a l'enrn~e 
duLac de Conty, n'ayanr pu 
~furmonter a la voille Ie grand 
,courant de la Rivierre de Nia­
gara. N-aus nous embarqua~ 
mes au nombre de trente_ 
deux perfonnes avec nos deux 
Peres Recolets qui ni'efloient 
·vcnusjoindre , nos gens ayanc 
fait bonne provifion d' Armes, 
de marchand.ires , & (ept peri .• 
Ites pieces de Canon de fo.nre. 

Entia contre 1~opiDi0n ciu 
Pilo.re, t' 09 vin t a hOHt ·de rc­
monterJa RiYiere;cleNiag~rap 
11 faifoitaI ler fa Barque i l~ 

E 
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voille quam Ie vent dloit afl'~ 
fort, &. ilia fai{oit colier dans 
Ies endroits les plus difficiles, 
& nOllS arrivames ainfi heu. 
reufement a'l'entree du La,c 
de Conty. N ous fifmes voille 
Ie 7. du mois d' Aoufl: de Ja 
mefme annee 1679' faifant no. 
tre route a J'OdeH: quart Sud • 
.adeIl:; Apres Ie Te Deum, 
1'00 fin ]a decharge de tout 
]e Canoo , & des Arquebufes 
a eroes , eo pre fence de plu-
1leurs gueriers I roquois qui 
rarneooienr des Elclaves des 
N arions des prairies, fciruees 
a plus de cinq cens lieues de 
leur pa'is , & ces Barbares n~ 
manquereot pas de faire de[­
.cript~_oll de la grandeur de 
noitre ~a{l:irnent aux: Hollan­
dois d~ )a nouvelle JorK :J a.vec 
lefquels les Iroquois ont un 
$f30d _comm~rce des pelt~!ie~ 
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,-qli'ils leur portent pour avo.ir 
des Armes a feu & des Har. 
des pour fe couvrir. 

Nofl:re navigationfut fi heu­
reu[e que! Ie dixieme au ma­
tin, Fefre de SlintLaurens, 
nOllS abordames a I'entr(!e du 
D.ecroic, par ollIe Lac d'Or­
leans (e decharge dans Ie Lac 
de Conty , & qui efh!loigne 
de cent lieu:es de 1a Riviere 
de Niagara. Ce Detroit a 
Crente lieues de longueur, & 
prefque par tout une Jieu.c de 
largeur , except.e dans {on mi­
lieu, ou il s' elargit, & forme 
un Lac de figure Circulaire, 
& de dix lieues de Diametre 
que nous nomames Ie Lac 
Sai~ce Claire a caufe du jour 
de certe Sainte que nous Ie 
traversA1me~A Le p:<'is des deux: 
cofrez de ce beau Detroit eft 
gamy de belies Campagnes 

E ij 
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decouvertes, & \'on voit quan. 
tire deCerfs, de Biche.s , de 
Chevreiiils , d'Hours peu fa­
rouches & rres-bons a manger, 
de Paules .d'Inde ) & de route 
forte de gibier) des Cignes en 
quanrire: nos Hams - bans 
.eroient chargez & garnis de 
plufieurs belles fauves depie­
.cees, q ue,nofire Sauvage & no.~ 
Fran~ois ruerenr: Je refie du 
Dcrroit en: couvert de Fo­
rens, d' A rbres fruiriers) corn­
,me N oyers., Chafl:digniers.1 

P runicrs, Pomicrs, de Vignes 
fauv;lges, & cbargees derai. 
{los, dom 110US fifmes quelql1e 
peu de vin ; il Y a des Buis 
propres a barir , e'eft l'endroit 
ell 1es .bL[l;,e~ fa.uves [e plaj[en~ 
Je plus, 

N ous rr:ouvames a l'entree 
de ce Derroit on courant auili 
fort qu'efl: la ~4are.e dcvam: 
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ROilen, on Ie furmonia nean­
moins tJifant noH:re rome au 
Nord & au N ord-Efi, juf:. 
ques au Lac d'Orleans; il y a 
peu de profondeL1r a !!'entree 
& a la' fortie du Lac Sainte 
Claire" & principalement ala 
derniere. La ;decharge du .Lac 
d'Orleans fe divife en ceten­
droit en plufieurs petits Ca­
naux ptefyuestous barez , par 
des b:Htures de fable, on filt 

oblige de les fonder tollS) &: 
enfin ondecouvrir un fort beau 
profond- du moins a deux a 
trois braiTes d'eau, & large par 
tout de prefq'ue une heue ~ 
oofrte Barque y fut arreHee 
durant quelques j6urs par les 
v-ens contraires, & certe diffi­
culre ayant cfie [urmontee: 
on en trouva une encore plus 
-grande a l'entree :du Lac d'Or ... 
leans-) Ie vent du Nord qui 

E iij 
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avoit (ouffie quelque tempS' 
~wec a£Ies de violence I & qui 
pouiIe I'eau de trois grands 
Lacs dans Ie Detroit, y avoit 
augmente de telle forte Je 
courant ordinaire, qu'il efioit 
auffi furieux que la Barre I'efl: 
devant Caudebec; on ne piit 
Ie remonter a la voille, quoy 
que alors on fur aide par un, 
grand vent du Sud; mais com;. 
me Ie rivage efioit fort beau' 
}'on fin: defcendre a terre dou­
ze de nos hommes qui halle. 
rent all col -:1u i'ong de Ja greve­
durant un demi quart-d'heure, 
au bout duqutl 011 entra dans 
Ie Lac d'Orleans Ie vingt- trois 
du mois d' Aoufi , & nous 
chantames pour la fcconde 
fois Ie Te Deum en action de 
graces,benillant Dieu qui nous 
faifoit paroifire une grande 
Baye dans ce Lac " ou no.s 
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anciens Recolets a voi€nt de .. ' 
mcure pour inftruire les Hu­
rons a la Foy , dans la pre..­
miere defcente des Fran~ois 
qans Ie Canada, & ces Sau­
vages tres nombreux ont eae' 
Ip. plus part ddhuits par I]. 
roquois', Le mefil'le Jour la 
Barque fingla Ie long de la 
Cofre Orienraledu Lac, avec 
bon frais , Ie Cap au Nord 
quart Nord - En: jurques au: 
fair que Ie vent s'~fi:ant jcrte 
au Sud.Oiiefr fort violent on 
mitle Cap au N ord- Olidl:, & 
Ie lendemain nous nous trou;.. 
varnes a la veue de terre, 
~yant rraverfe la nuir une 
grande Baye nOl1)mee SaKi~ 
pam, qui a plus de treme 
lieue.s de profondeur. 

Le vjngt - quatrieme 1'011: 
con~iQua. a faire porter all 
Nord-oUeU,jyfques au fair que 

E iiij 



5<1 Defcription·. 
Ie caline nous priil entre d'e!" 
IDes, ou il n'y a voit qu'une' 
bra1Te & demie ou deux- braD 
res d'eau : nous all ions avec' 
les balfes voilles une partie de' 
Ja nllir, pour [rouver un mouil­
Jage , mais n'en trouvans au_­
cuns ou it y eut bon' fond' , & 
1e vent commancrant a fouf.; 
Ber de IOtieft, I'on fir mer.,; 
rre de Cap au Nord, POUf' 

gaigner Ie Jarge en attendant' 
le jour, & l'on palfa 1a nuit:­
a fonder au devant de 1a Bar­
que, pa fce qu' on a voir recon­
nn glle nofire Pi lore Croit fort' 
negligent, & 1'on conrinua de 
cent mamere a vedler; Ie reile .. 
du voyage. 

Le vingt- cinquieme Ie cal­
me continua ju!qu'a.. midy, & 
nous pourfui VilmeS noftre rou_­
te ou Nord Ouell:, ala faveur 
d'.u.n bon vent de Sud -quj fe 
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changea bien - toft au Sud-
0uen:' a minuit on fut oblige: 
de porrer au Nord 'c\ cauCe· 
d'une grande pointe qui s'a. 
van,?oit dans Ie Lac;" mais 011' 

reut a p&ine doublee que nous 
fumes furpris d'un fl1rieuX' 
coup de vent qui nous eona 
rrai~,nit a louyer avec deux 
pacfis , de mettre enCuite a 131 
Cap juCques au jour.Le vingt.:. 
fixieme la ·violence.du ven~ 
nous oblig'ea a. faire amener 
les mats' de hune , de [aire 
arilarer les vergues fur Ie point 
de demeurer colle <1:' traver; 
a midy les vagues devenant 
tropgrandes', & Ja_mer trop 
rude, nous fdmt:s conrrains 
de rdacher Ie foir ne trou vant 
point de mGtiillage ny d'abry~ 
A ce coup Ie Sieur de Ia Salle 
cnrra J:1.r;·j la chambre & toUli 
doc(Hltcod.llce,il nous dit·qu'il 



5S: n'efcriptftJn , 
r.ecommandoit fon entrepdie' 
aDieu', & comme nous avions 
(oufiume dans tout Ie voyage' 
de faire mettre tout Ie monde' 
a genome, & de dire les pde .. 
res pubHques {oir & matin , 
chantam tous quelques Hym. 
nes de l'Eglife, nous ne pou. 
"Vions nous foufienir fur Je pont' 
du R,dbment , a cauie de la 
tempefie ,tous fe contentans' 
de faire en particulier un AEte 
de contrition :I 11 n'y eut q,ue 
lloHre Pilote feul que nous ne 
pumes j<lmais r~foudre. Le 
Slcur de la Sa He prlt auru' 
dans ce temps , conjointe. 
ment avec nous Saint Antoine 
de Padoue pour Ie proteaeur 
de nos entreprifes, &: promlt 
a D1CU s'il nous faifoit la gra. 
ce de nous delivrer de la tour .. 
mente, que la premiere Cha­
pelle qu'il feroit criger dans 
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la Louifiane [eroit dediee a ce 
grand Saint. Le vent s'e£1:ant 
un peu diminue , l'on fit 
rnettre a fa Cap route la nuie, 
& nous ne derivames qu'une: 
lieue ou deux au plus. 

Le vingt.[eptieme au rna.: 
tin on fit voille au N ord~ 
otien: par un vent de Sud­
olieCl:, qui fe changea Ie foir­
en un petit vent alize de Sud­
Efl: a" Ja faveur duquel nous 
arrivames Ie mefme jour a 
Miffilimakinac, ou 1'on mouil. 
}a a fix brafIes d'eau dans une 
Anfe, ou il y avoit bon fond 
de terre glaife : cet Anfe en: 
abriee du Sud- ouef\: , ju!ques 
au Nord, une batture de fable 
1a couvre un peu du N ord.Eft, 
mais elle eft pofee au Sud, &. 
qui eft tres.violenr., 

-MalIilimakinac en: une poin..; 
te de terre a l'entree ,_ & 3""! 
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Nord du DetroIt, par ou Ie 
Lac Daupl1in fe· decharge, 
dans ceILly- d'Orleans. Ce De. 
troit a une lieue de largeur & 
trois de longueur, & court a: 
}'Oiieft Nord' oiieft a quinze 
li-eucs ,rt'Eft de Miffili makina c, 
on trouve une aufre pointe 
qui' ell: a I'entree du C:!I.nal , 
par leguelle Lac de Conde fe 
decharge dans Ie Lac d'Oi'~ 
leans, ce Canal a' cing lieue~ 
d'ouverrure, & quinze de Ion. 
gueur, il eft entrecoupe de 
plufieurs l11es , & retrefir peu­
a peu ju[ques au Sa·ult Sainte 
Marie, qui eft un r~pide plein 
de Roche·rs , par- lequel les 
e~ux du Lac de Conde (ede~ 
chargent & fe precipirent 
d'une ltlaniere violenre : a terre 
d'un coile on ne laiffe pas d';y 
monter, en percnant en Ca. 
nec-, mais pour p.}us gt:ande 
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1eurete on fait portage du 
,Canot , & des rnarchandifes 
.,que l'on Imene pour naire'f 
flUX Nations du Nord du ,Lac 
de Conde. 

II y a de.s Villages de -Sau­
,vages en ces deux endroits '; 
.ceux qui font .erablis .i MiiIi­
IimaKinac , Ie jo.ur de nofrre 
arrivee qui fut Ie 1.6. Aouft 
1678. furenr taus interdis de 
voir un N a vire dans leurs pals, 
Ie bruit du canon les epou­
vema extraordinairement : 
.Naus fumes dire la Meffe allX 

OunaouacLz , &-ptndant Ie 
,Service Ie Sleur de la Salle 
rres-bien mis avec fon matl­
(eau ti'ecarlate borde de ga­
Jon d'or, fir pofer Jes armes 
du long de la Ch3pelle. & Ie 
Sergent y laiffa un Lcl:ionaire 
pour Jes garder ; les Chefs 
,des Sauvages Outtaoijac;t~ ~ 
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DOUS firent leur civilite a leu-r 
.mode : en foreant du Service., 
.&. dans cet Anfe OU Ie Grifon 
e£l:oit motiillc a l'ancre , nOUi 
confiderions avec plaifirce 
:grand Bafiiment tres· biene_ 
'quipe , & au milieu de plus 
de cent ou fix.vingt Canoes 
d'ecorce qIJi vont & qui re­
viennent de la pefche des poiI­
ions blan,cs, que ces Sauva­
ges prennent avec des rets 
qu'ils tendent quelquefois a 
.quinze ou vingt braffes d'eau-, 
.& fans lelquels its ne pour_ 
roient fubfifler. 

Les Hurons qui ont leur 
village entoure de pal1iIfades 
de vingr_cinq pieds de hau­
teur, & kicuez vers une gran_ 
de pointe de terre vis a vis de 
fI De de MilIilimakinac , firene 
paroifhe Ie lendemain qu'ils 
,efioienr plus Fran'i0is ~ que les 
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l)uttaoiiacb , I:l1ais c'efloit en 
apparence ,car ils donnerent 
:une falve de coups de tous 
leurs fufils.) qu'ils ont tous, &. 
.recommancerent par trois de. 
charges ~ pour faire honneura 
.noChe N avire & aux Fran'i0is ~ 
mais ce falue leur avoic efi¢ 
fuggere par quelques Fran ... 
,'iais, qui y viennent & qui y 
font fouvent un commerce 
·fartconfiderable avec ces peu. 
pIes, & lefquels n'avoient d'all.~ 
tee delfein que de gagner par 
ce dehors Ie Sieur de 1a Salle 
qui leur portoit ombrage, pour 
mieu~ jailer leurs per[onnal' 
ges par apres, en faifans 
,cannoif:l:re que Ja Barque al­
lair efrre la caufe de la def­
truCljan des Particuliers ,afin 
de rendre odieux au peuple 
cel~lY qui l'avoi.t fait con~. 
HUlre. 
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Les Hurons & Ies Ou~ 

:tao'L a Cl:z.font des allia_nces les 
<uns avee les autre.s pour s'op,;, 
po{er unaniment a la fureur 
-de I'-Iroquois leur ennemy ju. 
,re; ils ycultivent du -bled 
d'Inde, dont ils vivent toure 
j'annee , a,vee lespoifJons 
qu'its prennent; p()ur aLTai-

-fonner leur fagernite qu'ils 
_font cuire a vee de l'eau & de 
la fariee de leur ble qu'ils e­
cr~[ent avec un pilon dans Ie 
.trone ,d'un .arbre ,qu'ils font 
creufer avec Ie feu. 

Les Sauvages de SainteMa­
.rie du IOflg Sault, font ap­
peJlez par nOllS les 5aulreursa 
-cau(e du lieu de leur demeure 
qui en pres du Saul-t , & ou. 
ils fubGllenr de Ia cha!Te de 
Cerfs, d'Orignaux ou Elans, 
& de quelq.ues Callors, 8< de 
Ja ,reche de -poiiIon blanc qui 

. e1l: 
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efl tres. bon ; & que 1'on y 
trouve- en grande abondance, 
mais dont la pefche eft tres­
difficile a tous autres qu'a ces 
Sauvages, qui y (ont elevez de­
puis leur enfance. Ces derniers 
ne femem poinfde b1e d'!odl', 
d'alltlnt que leur terre n\-ft 
pas propre, & que It's brotid­
lards du lac de Conde qui y 
font frequents CtoufFent tout 
Ie bled qu'ils pourroient fe­
mer. 

Le Sault de SJinte Mari"e & 
MiffilimJkinac font les deux 
p~dTa"ges les plus conGdt:ra­
bles de tOllS les Sauvages de 
l~Oliefi& du Nord, qui vont 
porter routes leur Pelteries 
aux habitations Frat1~oifes, 
& negotier tous les ans -a vee 
plus de deux cens Cano[s 
chargez au Monreal. 

}?iendant Donre fe-jOi.lr a Mif­
F 
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filimakinac,nous fumes extre. 
m·, ment furpris d'y trouver la.' 
plus part dts hommes que Ie 
Sieurde la Salle avoitenvoyez· 
devant au nombre de quinze, 
& qu'il croyoit depuis long. 
temps aux' Hlinois :cellxqu'il 
avoit connu pour les plus' fi. 
de les luy ra pporterenr qu'i1s 
a voient eile a rr'e£lez par Ies die. 

. cours qu'on leur a voir fait fllr 
leur route a Miffilimakinac ~ 
qu'on leur avoit dit que fon 
enrrcprife n'efioit que chime. 
rique, que la Barque n'arri .. 
veroit jamais a Miffilimak;inac,. 
qu'on les envoyoit i une perte 
certaine,& plufieurs aut res 
femblables qui avoientdecou. 
ragez & debauchez la plus. 
PdIt de leurs camarades, & 
tjl/l;~ n'avoient pu les obliger 
a con'muer leur voyag"; que 
n-;eii-llc fix c'entr\' ux· ave·ient 
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deferte & em porte pour pl~s 
de trois mille livres de mar­
chandiCes, fous pretexte de ie 
payer eux memes, di[ans qu'ils 
rendroient Ie furplus de ce 
qu'il leur eHoit deub, & que 
les autres avoient diffipe mal 
apropos, ou employe pour 
leur fubfit1ance a Miffilimaki­
nac , ou i Is a voient efi:e rete· 
nus, & allies vivres font fort 
chers pour plus de douze cens 
livres. Le Sieur d.e la Salle fllt 
d'aurant plus mal farisf"it du 
procede d~ res -Gens q.q'!l Jes 
avoit bien ~rajrez)& f4lit a tollS 

quelques av~nc~s , ayant en­
tre au~r~s p~ye p.our l'pl1 d'eux 
a Monreal dOLi,ze (ens livres 
'lu'il devoi~ a djverfes p~r[on. 
nes ~ il fit arrefl:er .quatre des 
pluscoupables fans leurs faire 
~ucun traitement plus facheux, 
ayant appris que deux de ces 

F ij 
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de(erteurs eHoient au Sault­
Sainte Marie) il decacha Ie­
Sieur de Tbnty avec fix hom.: 
mesqui Ies a~refta; &' [e faifil: 
de taus les elfers -qu'ilsavoient 
entre les mains, mais iln'a pu 
obtenir aucune jufhce des au..; 
ttes. Les grands yens en cetre 
faifon rerarderent long-temps 
le rEtOur du Sreur de Tonry 
qui ne, revint qll'au mois de 
Novembre a MlffilimaKi-nac; 
en (orre que -nous craignions 
l\lpproche de l'hyver , &' on 
refolutde partir, fansanen..; 
dre qu'il fur arrive. 

Le dellxicme du mois -de! 
Septembre, de Miffilimakinac 
DOus enrrames dans Ie Lac­
Dauphin-, & nous an-ivames a 
une IDe [tituee a I'entree da 
Lac oula Baye des Puants a 
qUJrante lieues de Mlffilima. 
kiOcClC, & ql:ii eft' habi~ee'par 
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des~Sauvages de la nation des 
Pbutouvaramy : 1'on y trouva 
quelques Fran<jois qu'on avoit 
envoyezles annees preceden .. 
res chez· les Ifhnois .'I & qui 
avoienr rapporre au Sieur de 
la Sale une a(fez bonne quan.r. 
tire de Pdreries. 

Le Chef de cene'nation qui 
a voit touteS'les ten dre iTes po[­
BbJes pour MonGeur Ie Comte 
de Frotlre(Jac-, qui l'avoir re~ 
gale au Monreal ~ nOllS receut 
U mieux:qu'ilptle , fit danfer 
par fes' Soldars Ie Calumet au 
Sieur -de la Salle; &. pendant 
quaere jours de rourmente, 
nofl:re Bafiiment efl:lnt moiiil:.. 
Ie a· trente pas du bord de 
r Anfe, ceo Capitaine Sauvage 
croyant q-ue nofire BarqueaJ­
loit ;echoiicr, il vint dans un 
Canot nous joindre au peril 
de·fa"vie,& malgrele redou-

F iij 
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blement des v.agues , nous 
!~enlev£mes ~vec fon CanQt 
.dans nofire b£l1:iment, il nous 
dit d'un ton martia l qu'il rif~ 
quoit & vouloit perir avec les 
enfans d'Onnonrio Gouver ... 
neur des Fran<;ois' , fon bon 
pere & amy. Conrre notre fen­
tirnent, Ie Sieur de la Salle qui 
De prit jamais avi~ de per. 
fonne, refolutde renvoyer fa 
Barque de eet endroit , & de 
c()ntinuer fa roure en Canot, 
mais comme il n'en avoit qu~ 
quatre, il fut oblige de laHfer 
plufieurs Marchandifes dans la 
Barque, quanrire d'ufienlils 
.& d'outils ; il ordonna au Pi", 
Jore de dccharger route chofe 
i·Miffilimakinac, ou illes ie. 
prendroit a fon rero.ur , il mit 
auffi routes les pelreries ,dans 
la Barque avec un ComfJ'ds 
~ cinq bons Matelots ~ iIs 
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~voient ordre· de [e rendre au 
grand Sault de Niagara, on 
ils Iaiiferoient les Pelreries, 8G 
fe chargeroient d'autres mar .. 
chandifes, qu'une autre Bar­
que du Fort de Frontenac qui 
les attendoit pres du Fort de 
Conry -leur devoit apporter, 
& qU'aulIi - toft apres ils re­
prHfent laroure de Miffilima .. 
rinac, ouils trouvero.ient une 
infiru&ion du Heu ouils' me­
nero.ient hyverner lao Barqueo 

lIs rnirenr a la voille Ie 18. 
Septembre avec un petit vent 
d'Ouefi tres· favo.rable , fai. 
fant leur adieu d'un feul coup 
de canon, & o.on'a pu, {'i3. 
voir depuis' la route qu'ils 
avoient tenus -' & quoy qu'on 
ne dout.epasqu'elle n'aye pe .. 
ri ,.on o'a jama·is pn appren • 

. dre d'autres circonfiances de 
leur naufrag,e que l~s fuivan .. 
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tes ; La Barque ayant moun::: 
Ie au N'ord du Lac Dauphin, 
Ie Pilotte contre l'avis de quel. 
ques Sau\fages', qUi l'a·{felil 
roient qu'il y avoit une gran. 
de tempefteau milieu du Lac~ 
voulut continuer (a navig.a~ 
tion, faITs confiderer que l'a:' 
bry ou il efioit l'empefchoit: 
de connoifl:re la force du vent~, 
il fut a peine a un' quart de 
Jieue de la Cofl:e, que ces 
Sau ves vi rent' la Barque 
agitee d'une maniere ex­
traordinaire , fans qu'ils pur.. 
fent relifl:er ala rempefie,en 
forte qu'en peu de temps ils 
Ja perdirent de \feu e, & ils 
croyent' qu'elle fut pouffee 
contre ql1elquebancde fable, 
OU elleell: demeuree en[eve. 
Jie , nOllS n'apprl:mes tomes 
ces chafes que l'annee (uiva11'­
te';.Et it eft certain que Ja 

p.erte 
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perte de cette Barque coufh~ 
plus de quarame mille livres, 
rant en marchandifes , outil~, 
pelteries , qu'en hommes &; 

agrecz qu'tl avoit fait venir de 
France en Canada,. &. voiw.,; 
rerdu Monrcalau ForrFronre­
nac dans des Canors decorces~ 
ce qui paroi!foit impoffible a 
cellX qui connoiffoient !a foi­
blelfe de ces fortes de BJf1:i­
mens, ~'" la pefanreur des AnJ 
cres & des C2:bles , dom it 
dOl1noit .onze livres pour cha_ 
que .cent ,peCant. NOlls part'l­
mes ie jour fuivant 19. Septem­
bre. avec quatorze perfonnes 
en quatre Canors ~ dont je 
conduifois Ie pillS pedt char­
ge de cinq cens livres avec lin 
Charpentier nouvellement ve­
nn de France , qui ne f~a. 
chant pas parer ies vagues , 
pendant Ie gros temps, j'a. 

G, 
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vois toute la peine a gon·Vtlf.: 
ner ce petit Ba!hment. Ces 
quatre Canots d'ecorce e .. 
toiem chargez d'une for.ge 
avectoutes .£es fourniture.'l" 
d'ourils de Charpemier ;"~de 
Menuifier &. Scieurs de long, 
avec des armes &. des ma1'­
chandifes. 

N ous primes Dofire ,route 
a.u Sud ; vers la terre ferrne ., 
eloignee de quatre gr.andes 
lieues de l'Hle des Poutoua.­
tamis, au milieu de la.traverfe:, 
&. dans Ie plus beau calme da 
monde , il s'cl'eva .un orage 
,qui nous mit en danger.., at 
qui nous fit craindre pour la. 
Barque , & davantage pour 
nous qui achevionscert€ gran ... 
de traverfe pendant l'ohfcur-i­
tc de 1a Duit, crians les WlS­
aprcs les autres de ne p.oinl 
DOUS c~arter. L'eau entra iQI.1-
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~ertt dans nos ClInors , & Ie 
-vent impetueux dura q.uatre 
jours av~c une furiepate-iU~ 
aux plus gral1destempeftes de 
la Mer; nous g;tgname51 D@ao-
1110ins la terre dads une ptrtitc~ 
An[e de fable, &. nous nous 
arrefiamescinq jours . ., Four 
at[encln~ que ,Ie Lac fiat ap­
paireS. Petliiial'lEce fejour Ie 
'ChatTeur Sauvag€ qui nous ~s.;. 
.compagnoit ne [uaa let chaffe 
.qll'un,f~ul pore-epi qui [~ . .'rviti 
€!'atfaiforiemein a nos cinroitiJ-, 
les. & al:l' bl~ d'Inde qu~ nou~ 
~vlOn~. 

Le vingt.dnq nouS conti ... 
nuames noRre roune toat Ie 
jour ,- Ok tine partie de Ia nuie 
~ la faveul' de, fa Lune ~ Ie lon~ 
de la Cofte Occidentalle du 
Lac Dauphin j niais Ie vent 
s'e£hnt leve un pee trap fort,_ 
nous fdmes' contrains de met ... 

. G ij ~ 
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tre pied a tt:rre fur un Rocher 
pele , fur Iequel nOl1S dTuya­
mes la p luye & la l1eige du­
rant deux jours ,a labry de nos 
couvertures , & proche d'un 
petit feu qu'on entrerenoit de 
bois que les vagues rejenoient 
a terre. 

Le vingt.hllirieme apres la 
celebration· de la Mdle , nollS 
entrames aiTes avant dans la 
nuit , & juiques a cc qu\m 
tourbillon de venr nous for~a 
a debarquer fur la pointe d'Uil 
Rocher couvert: de brouLfail. 
les ; nom y demeurames deux 
jours , & nous y con[omma­
mes Ie rene de nos vivres, 
c'eil: a dire Ie ble d'Inde, & 
des cirrollilles qu'on avoit a­
chetez des Poutouatamis , & 
dont nous n'avioos pu faire une 
plus grande provifion a caufe 
que no·s Canors efioient [rop 
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chargez , & que no us efpe­
ri6ns d'en [rouver fur l10ftre 
route. 

N ous partlmes Ie premier 
d'Ocrobre, & nous arrivames 
apres a voir fair douze lieues 
a jeun ~ pres d'un autre villa. 
ge des Poutouaramis ; ces Sauo 
vages accoururcnt tollS fur Ie 
.bord du Lac pour nous rece­
voir, & pour nous retirer des 
uagues qui augmenroient ex­
traordinairement : Ie Sicur de 
b Sille -t:raignant que fon 
rnonde ne deferra.c , & que 
quelqu'un de fes gens ne die. 
fip~t mal a propos queklues 
rnarchandi{es, d patTa outre, 
& nous fumes vb ligez de Ie 
fuivre a [fOlS lielles par dela. 
Ie village des Sauv.lges , ~10-
nobftanr Ie perii evident; &' 
il ne vir poine d'autre party a 
prendre pour abotder en [cu-

G iij 
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r~~~ ,qlJt:l q~ ie jettera JYealtl 
3V.C~ fes. trQi~ C~npt~urs ,d>-ef1t;" 
lever tous en[em~le [on Ca­
pot &. {fl charge,..& de Ie tral­
ner a r~rre m~lgr~ les vc;Jgu{'s 
qui les cOl1vroi~n~ q\.lelque ... 
fQis par defrus la rdl;e, il vim 
en[~ir~ recevoir Ie Canoe que 
je gQuv~rnois a.vec c~t bom!11',.. 
qQi n'3voit pt>ipt l·~xperienc£.. 
de cet exerci~e, ~ mlf jef';., 
t~H1t ju[ques 01, la ceinture ai 
l'-~au , nous cnlevames tout 
br~ndy nofire petit bafiimem, 
& npus fJlmes- l"ecevoir Jes­
deux autres C~uots de la ma­
rne maniere que Jes pr\j,edens:. 
Etcomme Ies vagues forment 
en fe brifant a terre un cer­
-Jain crochet , qui retire au 
Jarge , ceLlX qui croyent d'e;. 
tre en afT~ul'ap,e ,je fis U1'}­

ptliiTaQt effort; & mi\ fur meso 
~paqles noHre bon viei!1arc;ll 
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RecQlet qui nous ~ccom_ 
pa.gnotr , & cet aimable 
.Mlffionnaire de Saint Fran­
'lois, qui [e voyant hors de 
peril tout trempe d'eau qu'il 
e£l:oit ne hiiIoit pas de faire 
paroi(he une gaync t-xrra-or­
dinaire. ' 

Comme nous n'avions au­
~unes habitudes avec les Sau. 
vages de ce village, Ie Com. 
manda.nt fit d'abord mettre 
touces les armes en efht, & 
fe pofra fur une eminence "u. 
it dtoir difficile de 110US [ur­
prendre, & OU 1'op pouvoit 
,avec peu de mande fe deffen. 
dre conrre un plus grand n0111. 

bre; il envoy a enfuire trois de' 
fes gens acheter des. vi~res au 
village a Ja fa veor du Calu. 
met de paix que les PODtoua~ 
ramis de l'Ifle avoient donne 
au Sieur de 1a Salle, & qu'ils 

G iiij 
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avoient cy - devant accom~ 
p:lgne de leurs danCes &. ce­
remonies , dont ils [e fervent 
d:ns leurs regales & folemni ... 
tez publiques. . 

Ce Ca)umet ell: ulle efpeee 
de grande pipe a fumer , dont 
la tell:e eft d'lloe belle pierre 
rouge bien polie, dont Ie tllyau 
long de deux pieds & demy; 
eft une Canne affes forte , or. 
nee de plumes de toute [or_ 
te de couleurs, meHees & ran_ 
gees fort proprement , avec 
plufieurs nanes de cheveux de 
f~rnrnes , lailces de diver[es 
manieres avec deux aiiles, 
comme l'on a couftume de re .. 
pre[enrer Ie Caducee de Mer­
cure , chaque Nation l'ern. 
bellitfant felon [onurage par. 
ricuJier; un Calumet de cette 
forre eft un Port aifcrechez 
[Gus les AlIi:-z d·:;: cax qui 



de ld .loitijiane. &:1 
l'ont donne; & ils font per­
fuadtz qu'il leur arritJeroic 
:des grands malheurs, ~'i:s a­
voient viole la fuy. du Calu­
mer., & toutes lc:lJrs entrepri­
fes de gucrre , & de p:lix & 
ceremonies Ies p I us con fidera. 
bIes, {(mt (cellees &cacheteC3 
du Calumet dans kquel iIs 

. font fumer CCl1X, avec lefquels 
ils cO(1c\uel1t quelque affaire 
de con{eq.uence. 

Ces troishommes avec eer. 
te Sauve - garde & leurs Ar­
mes, arriverenc au pedt villa. 
ge des Sauvages eioigne de 
trois Heues du debarquement , 
mais ils n'y rrouverent per­
fonne •. Ces Barhares a la veue: 
de nos C'1l1ots voyans que nous 
ne les avians point abordez 
en palTant chez eux , avaient 
pris I'epouv.anre .. & abandon­
ne leur village; ainfi ces hom,-
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mes apres avoir fait en vain; 
leurs diligences pour parler;t: 
ql1elgu'un de ces S-auvages",fe 
~hargerent du bIe d'lnde de 
leurs Cabannes, ou ils lai[f-e:.­
rent des marchandiles en place' 
de ce qu'ils emporroienr, & [e 
mirent en chemin pour nous 
venir joindre . 
. Ceptndant vingt de ces Sau~ 
vages armez de FuCt's ,je Ha~ 
ches, d J Arcs, de Fleches & 
de MafTues qu'on appelle des-: 
cafTe - teiles , s'approcherent 
du lieu ou nOlls efrions;le 
Sieur de la Salle s'avan~a. 
pour leur pa"rler avec quarre 
de {s gens armez de Futils ,.. 
"Ele Pdlolets & de Sabres, leur 
demanda ce qu'ils defiroient;. 
voyant qu'ils paroiffoient in­
terdis, il leur dit de s'appro­
E!her, de peur que fes gens­
qu'il feignit eCh:e allez a lao 
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~nQLfe ne l~s tu~aent , s'ils l~~ 
t-rouvoient a. l'ecart ; il les fie 
affeoir au bas de l'eminence 
'/1.' d'\ QU nous ~lLlOns camp!;!', . ou~ 

nous pOllvions decouvrir tous 
I¢llrs mouvem~m, on com ... 
men~l ~ les enrretenir de dip 
verfes chores pOilr les amu[er 
j:\.lfqu'at;e que nos trois hom .... 
me~ fllaell~ rev~nus cill villa .. 
ge : Ces hnmmes p;}foiilans 
q~lelqQe temps apres ~d~s que 
~es S3uv<\ge.s eurent apper~ 
'iUs l~ Calumet de paix que 
l~l1n de nos gens portoit ,its 
fe levenmt faifans un grand 
cds de joye , l$( [e mirent a 
,dapf~r ~ leur maniere , bien 
Join de fe f~cher / dl,l ble 
d'lnde qu'lls virent & qu'oll 
leur avoit pris , au cont:raire 
i,l$ envoycr¢nr a\\ village pout 
,en 4pponer d'autr~~ , &: en 
Qa,nenPt encore l~ lendep 
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main. autant que nous en plt­
mes mettre commodement 
das no~ CaOG(s. 

Toure~fois I'on jugea a Fro.;. 
pos de faile abbatrre les Ar­
bres des environs ~ & on ob!i­
gea nos gens a paifer la nuit 
1(111S les armes de peur de 
qutJque [urprife. Le jour (ui:. 
vant fur les dix heures lesAn. 
ciens du village amverent 
aVec leur Calumet de paix, & 
firent fdhn a taus 1(;'5 Fran­
'<lois) Ie Sieur de 1a Salle les 
rernercia par un prerenr de 
quelqlles Haches, des Cou. 
redlX , & de quelques rnafres 
de ra!I'ade pour l'ornemenc des 
femmes, & les laHfa tres-fatis· .. 
fa.irs. 

N ous part1mes Ie mefme 
jour deuxieme d'Occobre , &. 
nous navigames durant qua-. 
tee jours Ie long· du riva~ 
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ge , il eHoit borde de grands 
coCteaux efcarpez juLlues 
dans Ie Lac, ou 1'00 troll,voic 
a peine de la place pour de. 
barquer ,~I) eaoit me[me ob Ii. 
ge tous les foirs de grimpcr 
fur Ie [ommer , & d'y porter 
nos Canot~ & nos charges , 
pour ne pas les laiffa la nuir 
expofez aux vagues qui bar. 
roient aux pieds ; nom {tImes 
auffi obligez par les vent,s con­
trair~s & crop violens pen­
da.nt ces quarre j'1Urs , & 
be.aucoup de fois depuis , a 
prendre terre avec de gran­
des incommoditez ; il falloic 
puur s'embarquer que deux 
hommes[e mdfent a l'eall' juC_ 
ques a la ceioture, & qu'il 
tintI-.mIe Canor debout a Ia. 
vague, l'avan~anc ou Ie recu­
lane, {elon que la vague s'ap­
prochoit ou s'eloignoit de ter-
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te, jufqu'a ce qu'il £iit ChaT' ... 
~ge , enfuite on Ie menoit aH 
Jarge ; en a ttendal1t que les 
autr~s fuifent: au-IIi Ghargez d, 
ia mefme maniere '; &. l'ot! 
~voit -prefque amant de pet. 
nes aux autreS d€:barqu€mefls.. 
Le ble d~Inde que 110us m~n, .. 
gionsJort modiquement, &. les 
vivres nons manqt:ans, n~tte 
bon vieillard Reeoler [omba 
plufieurs fDis en defailla:nces " 
je Ie -fis revenir par deux fois, 
avec un peu de confeebon de 
Jacinthe , que je confe'r-vois 
precieutemertt , 11011srte matj. 
gions en vingr.quatrehel,lre:s 
<'}u'une poignee de ble d'Indc! 
,cuit [ous la cendre, ou bouilly 
avec de reaupure; &. pea ... 
dant tout ce temps, nOlls 
eftions obl,ige,z; de gagner Ie 
bon pa'ls, & de nager a force'de 
bras les journees emiercs , i:l0.t 
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:gens courroient fouvent apres, 
des petites Senelles & Fruiis 
lauvages qllils. mangeoifnt 
avec une grande C\vidite, il y 
en eur plufieurs qui combe ... 
rent l1lalades -') qui croyoient 
que ces fruirs lesavoient em .. 
poifonnez , plus nOlilS fouf­
fdons, & .plus il femble que 
pitu me donnoit en particll­
flier de force, &. je d\i!Vdn~ois 
fouvent a la nage nos aurres 
Canots: Pendant _c,~t.te difette 
ccluy q I:li a. foin des moindres 
oyfeatlX, nousfit appercevoir 
pllulieurs Corbeaux , & des 
Aigles, qui eH:oient fur Ie bord 
d~Lac ; red0ublant nofire 
J,GaKe vers ces animaux carna­
clers ~ nous y trouvames lao 
moitie d'un Cmevretiil font 
gras que les Loups avoient 
Ctrangh~ &. a d'emy mange, 
nous nous repumes de 1010 vian. 
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de de cet anirrlal ,en beniLfat'lt 
Ja providence qui avoit en. 
voy':' Je recours fi apropos. 

Nofire' petite Flote avan. 
soit ainu vers Ie Sud ou ·nOUE 
[rouvions tOl'ljours Ie pals plus 
beau & eernpere. 

Le feizieme d'OCl:obre DO US 

commenca.mes a trouverune 
grande abonda.nce de chaffe " 
& nofire Sauvage eres-exceL 
lent Chalfeur eua des Cerfs 
& Chevretiils, & nos Fran. 
<lois des Poul!es d'lnde forI: 
gralfes; & enfin Ie vingt. hui. 
rieme du mois d'OC'tobre nQ.llS 

arriv~l11es au fond du Lac 
Dallpbin , OU Ie gros vent 
nous obligea de mettre pied a 
terre: on alia a la decouverte, 
comme l'on avoiecouO:ume' 
de f.lire dans les bois & dans 
les prairies, 1'on y trouva de's 
radins meurs & fort bons, 

dont 
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dOl1t les grains eftoient auffi 
gros que des prunes de Damas; 
pi"Jur a voir ce fruit) il f.lllait: 
~barrre des arbres) fur le((1 urIs 
le_s vignes rampoient ) no us en 
fifmes du Yin ) qui DOllS dura 
pres de trois mois & demy ) & 
que 110US confervioflS_ dans des 
gourdes, que nOllS mtttions 
rOllS les jours dans Ie L1ble ) 
pour empefcher fjue Ie yin ne 
s'aigllr) & afin de Ie faire du. 
rer -daVal1t.1ge ) nOllS ne di. 
liens 1<1. Mcfr~ que Irs Fdles 
& Dimanches , l'ul1 a pres 1',11.1_ 
tre, taus le~ bois e !l;oiell r rem­
plis de vigms gui y viennent 
naturellement, nous mangions 
de ce fruit pour nOllS oHer Ie 
degoufl: des viandes que notls 
ea.ions obligez de manger fans 
pam. 

Von obferva dans eft en­
droit des pifles fralches d'hom· 

H 
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mas, ee qui obligea Ie Sieur 
de la Salle de fain: tenic n6. 
tre monde fur fes gardes , & 
fans faire aucun bruit; , to us , 
nos homm~s Qbelrept pout 
un temps , m,ais l'un deu¥ 
ayant apperce\.1 un OUF$, 
ne Plut Ie reten,ir de Illy do~ .. 
ner un coup de fufil , dont it 
tua cet animal) &, Ie fit croul.. 
Ier jufques :itu pieds,d~ pos Ca:­
bannes , du haut en ba.'i de la, 
montagne. 

Ce bruit nous fi~ decouvdr 
a cent vingt cinq Sauvag~~ dc' 
la nation des Outouagal1,1is " 
qui habir,ent vcrs 1\:xtrCQlic~ 
de la Baye des Pu.~nts" qui; 
efioient cabannez. dans n,o£be 
voifinage: Ie Sieur d~ la Salle 
efroit fort inquiet des pille·s 
qu'il avoit veues , il blama nos 
gens d.e leur peu de pn lidel.1Ce J 

& enfuire POUl' c.mpe[d.l~f l~ 
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. (u.rprifes , it mit uoe fentinelle 
aupnf5 des Canots , fous let:. 
quels 1'on menoit routes les 
mar~handifes , pour les garan. 
tir de Ja pluye. ' 

Cette precaution n' ~mpef_ 
€ha pas q.ue la nuit , trente 
Ourouagamis, fa vorifez par ~a 
pluye qui tomb'oit en abon. 
dance, & par la negligence de 
c:e1uy qui droit en faction ne 
fe glilla.£lenc :l vec leur adreff~ 
ordinair~ , Ie long elu Cofkau 
om efroienc nos Canors , & fe 
(ouchant fur ie vemrc l\m 
aupH~s de I'amre ils ne derro­
baa-em te jufie au corps du 
Laql:1ais du SieuF de la. Salle l 

& une partie de ce qui cfioit 
ddfous, qU'ils fe' dormerent 
de main en main: noflre Sen­
tindle' emendan~ dLl bJ.IUit , &. 
no'Os (:veillant, chaCtln COil­

rull' au~ armes ) ces Sauva.ges 
H ij 
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ie voyans ainfi decouverts, 
leur Capiraine cria qu'il efi:oi·£ 
ami , on Illy repondit que 
}'heure droir indue, & qu'on 
ne venoir la ouit de cerre fOf:­

te qlje pour voler , ou tuer 
ceL~X qui ne feroient par fiJr 
leu r.'> ga rdtS, il repliqua qu'a la 
v,~ri[e Ie coup qu'on avoir tire, 
~. voir faIt croire a. tous cellX de 
fa nation, que c'dl:oir un party 
d'Iroglwis leurs ennemis , lcs 
autres S llvages leurs 'v~)ifins 
ne fe [erv,1ns point des pareil­
les armes a feu, & qu'ainfi i!s 
s'eHoient avancez a delTein de 
Its tuer, mais qU'ayans recon, 
llU que c'droit des Fran~ois , 
q u'ils regardoient comme leurs 
freres, l'impatience qu'ils a­
voient de les voir, les ~voit 
ernpdchez d'artendre Ie jour 
pOJr nous vifirer, & furner 
a vee 110US dans noil:re Ca!u. 
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met.: C'eft Ie complime11t or­
dinaire des S'wvages , & leur 
plus granJe~ marques d'aff..:c. 
tion. 

Nous fi[rnes une fainre d! 
110l}.S· rendre a !es raifons, & 
on leur die de s'approcher au 
110.l1'l:bre d.~quatfe Oll cinq feu_ 
,h:me;flr ,puce que leur jeundre 
droit a ccou,.{l;Ul1lec a vola, & 
lque nos F ran~oi3 n'ef1:oient 
P;1S d'humeur a Ie fOLlfFrir; gua. 
tre ou cinq vit::i! 'ar,js s'erant 
aVdllcez ) nO.IS racHll11es de 
les enrrercl1ir jurques all jour, 
Ie jour etaor venu on leur Jaiila. 
la hberte de (e [(·rircr. 

Apres leur dep.Hc nos Char­
peociers de Navires s'apper~u~ 
rent qu'its avoient ef1:e vol.;;'z; 
& comme nous connoiffioll5" 
parfaiccmeoc l'humeur des SaL1-
vage~ , & que nous f~a vions 
qu'jls feroienr tour~s les nuits 

H iij 
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de pareilles entreprifes fi on 
'diffimuloit dans cene occafion,. 
on refolut d'en avoir ratfon. 
Le S:ieur de la Salle a la tefie 
de nos gens monta fur une emi. 
nence en forme de prefqu.'Hle 
ttfIaya luy-mefme de rrOl1ver 
'luelque Sauvage a J'ecafr ; a 
peine eur- il marche'trois co:ns 
pas, qu'iltrouva la pifie Loute­
fraiche d'im-chafT:eur ~ ille fui .. 
vir Ie pift-oler a la maio>, & 
l'ayanr joint bien - roil apres, 
vis a. vis d'un coHeau au j'a­
matTois du rai1'in ave-c Ie pere 
Gabriel, it m'appel\a. &; me' 
pria de ie fuivre ,i\ sten iaiCir , 
tX Ie donna en· garde a fes· gens 
a-pres avoir appris de Iuy rou. 
res Ie·s circonftances- du vot, 
11 fe mit encore en campagne 
avec deux de fes gens ,. &. 
ayal1t arrefie un Sauvage des 
plus confiderables de fa. l1a·· 
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t'ion. , illuy montra. d~ loin ceO' 
iuy qQ'il tcnQit deja prifon. 
nier,&. Ie I'emwya dire a fes 
gens,qu'il faoit tuer leur ca. 
m<\r~de , s'ils ne rapportoient 
fout ce qu'ils a~oient vole; 
p~ndant la nuit. 

Cette propofition embaratTa 
ces B-arbares, parce qu'lls 
avoient COUP"C en morceaux" 
le jufie au corps du Laquais , 
&, pris quelques hardes avec 
J<es bourems pour res partager 
enrr'eux,ainfi ne pouvant pas­
Jes rendrc enrieres & Ore fc;a­
€hant par ql1el moyen deli .. 
. ner leur camarade ,comme ils 
ont beaucoup d'amitie les UAS 

pour les autres , ils re[o]urent 
de l'avoir par force. 
ie Jendemain au {l'1arin rreQ.. 

te dll mois q'O&:obre , ils 5'a .. 
val!l;cer'*~t tO~lS les annes a la 
luain J pour (;0Il1111.el)(;e.r l'at-
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ra'1ue, Ia pre[qu'In~ O~l no~1'S 
e!hons logez , e{lolt ftparee 
du bois au Jes Sauvages paroif. 
[oiem par une piaine de Sable 
longue de deux porrees de fLl. 
fils) on remarqua qu'au bout: 
de cerre pleille dll cofie d~ 
bois; 11 y avuit p'uGt:llrS pe. 
tits tertres) dont Ie pillS p es 
de nous comman~oit aux au. 
[res) Ie Sieur de b Salle s'ell 
empara ,& comnunda ciQq 
hornmes llui porroienr leur 
couve-remes a demv roule~3 

au tour du bras g'uche, pour 
fe cOllvrir cnotre ks fleches 
des S.;uvages) il luivit fc's gens 
immediatC'mene a pres pour fe. 
conder les premiers , mais 
voyant que les Fran~ois s'ap­
prochoient pour Ies charger, 
les plus jeunes des Sauvages 
s'ccarrerent I & [e mirent a 
couvert [ous un grandarbre fur 

Ie 
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le Cofi:eau, cela n'etrlpe[cha 
pas que leurs Ca pitaines ne laif­
ferent pas de demeurer pres 
de nous, il n'y avoit que fe-pc 
a huit qui avoicnt des fufils, 
& les autres des Arcs & des 
Flechcs feulement; & pen. 
dant tous ces mouvemens de 
part & d'autre J nous efiions 
trc;>is Recolets qui difions no" 
tre Office, & comme j'eflois 
celuy des trois qui en avoit 
plus veu en matiere deguerre, 
avant fervy d' Aumonier du 
Roy fous la conduite dll tres 
Reverend Pere H pcimhe Ie 
Fevre, je Corry de nofire ca.­
banne pour voir queUe figure 
faifoient nos gen ~ fous les ar­
mes ,& pour raifeurer deux 
des plus jeufnes Idquels je 
voyois blefmir, & qui nean. 
moins ne laiffoient pas que 
de filice parroifi:re de lit 

I 
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fierce -&. de la bravoure' ,; 
auffi bien que leur Chef , j~ 
m'approchay du cofre des plus 
anciens Sauvages,-; &,.comme 
ils me voyoient fans armes a 
la main, ils conceurent bien 
que je les abordois a deLIein 
de mettre Ie holla, & pour 
eUre mediateur de leurs diffe\ 
rens : l'un de nos homn't.e9 
voyant une bande d'ero{f~ 
rouge, qui fervoit de fcomeau 
a un deces Sauvages luy ,fut 
arracher de laeefte , lu y fai .. 
fane conr:oiftre qu~il nous 1"a-
voit vollee. -

Une at1:ionfi hardie,d.eon,ze 
Fran~ois armez contre cent 
vingt-cinq Sauvages intimida 
de relle forte- ces Barbares, 
que deux leurs Anciens au­
pres defquels j'efiois prefenre­
rent Ie Calumet de paix , &. 
s'efians approchez , fur,J'a(.. 
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;rurancequ'on leur donna, 
,qu'ils lepouvoient faire, fans 
'rien craindre; il~ dirent qu'ils 
'nes'efroient porr,e a ceete ex .. 
tremite qu'a caufe de l'impa­
:tience ou ils efroient de nOUi· 
rendre ,ce qu'ils avoient de. 
robe , en l'e£ht ou ils j'a_ 
''V'oient pris, qu'ils ectoien t 
prefrs de refiituer ce qui efi::oit 
·en fon entier , & de payer Ie 
'recte ; ils prefenterent au me­
me temps quelques Robes de 
'Callor au Sieur de Ja Salle, 
pour difpofer [on efprir a la 
'paix, s'excufa·nt du peu de va­
Jeur de leur prefent, fur 1.1 fai-

'fen trop avao.cee, on fe coo­
tenta de leurs excu(es ,ils exe­
cuterenr ce qu'ils avoient pro­
mis, & ainu la paix fur refta-
blie. 

Le jour fuivant fe pa!Ia en 
dan[es" en fefiins &. haral1~ 

~ ij 
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gues, &. Ie premier Capicail'le 
de ces Sauvages fe retouroanc 
du cafre des Recolers , voila 
dit il des Robes grifes dont 
DOUS avons bien de l'elhme, 
ils vont nuds pieds , comme 
DOUS, ils mefprifent les Robes 
de Cafi:oTs que nous leurs vou­
Ions donner, fans aucune ef. 
perance de rerour ; is n' 0 nt 
point d'arllle-s pour nous mer J 

ils fllttent &. carreifent nos 
petits enfans , & leur donnent 
de la ralfade pour rieD, &. 
ccux de noUre nation qui ont 
eHe poner des Pelceries aux 
Villages des Fran'i01s , nOLlS 
ont dlt qu'Onnotio Ie grand 
Capitaine des Fran'i0is lesai­
me , parce qu'ils ant quitte 
tour ce que les Fran'iois" ant 
de plus pretieux pour nous 
venir vifiter, &. pour demeu­
rer avec nous , toy qui eft Ie 
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Ca pitaine de ceux qui font 
icy I fais enforte de faire reiler 
une de ces Robes grifes a vee 
110US ; nous leurs donnerons a 
manger de tout ce que nous 
atlrons, & nous les rnenerons 
a nofire village apres que 
110US aurons rue des bamfs 
fauvages; & toy qui eft Ie 
rnaiftre fals enforce de demeu. 
rer auffi avec nous, ne va 
poine aux Hlinois ~ car nous 
f~avons qu'Hs veulent maffa­
crei' tous les Fran<jois, il te 
lera impoffible de.refifier a 
cerre nation nombreufe. Il 
adjouta que depuis qu'un iro­
quois, que les Hlinois avoient 
brule., leur a voir affeure que 131 
guerre que l'Iroquois leur fai­
foit avoit efleconfeillee par 
les Frao'jois qui ha'ilJoienr les 
Hlinois. lIs. adjot'trerent p]u­
iieu'fs- rai(ons femblables qui 

l iij -
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allarmerent prelque tous no·,· 
Fran~ois I & qui donnerent 
bien de l'inquietude au Sieur­
de la Salle, parce que tous·, 
les Sauvages qu'il a voir ren. 
contre fur toure noHre route 
Illy avoient dit a peu pres les 
memes chofes.Toute fois com. 
me il {~avoit que ces raifon!·. 
pouvoient avoir efie infpirces. 
par ceux qui s'oppofoient a. 
Dofire en treprife , &. par l~ 
jaloufie des Sauvages a.quile! 
Illinois, efioient redoutableJ·, 
par leur valeur, & qui crai .. 
gnoient qu'ils ne·. devinffenc 
encore plus fiers, quand par Ie. 
moyen des"Fran~ois ils., au .. 
roient l'ufage des Armts a'feu ,. 
DOUS re(olumes de your{uivre 
Dofire route en pr~nant routes 
les precautions neceflaires pour· 
Dofire [eurete , ainfi repon;O. 
dit aux Outouagamis qu'olil 
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les remercioit des avis qu'its 
nous donnoient, mais que les 
Fran~ois qui font des e[prirs 
(c'efl: ainfi que les. Sauvages 
nous appellent .difant qU'ils' 
ne font, que des' hommes , 
mars que nous [ommes des ef_ 
ptii~s'); ne ·C;11ailgncrent·point Ie! 
Uhnois; &. qu'O'll' {'i,auro-it les 
ranger a la raifon. par amitie, 
ou pn,force. 

Le lendemain premier jour 
dti, mois : deN ovembre nous 
nou~ ,Rmbatquimes 'tOllS , & 
no~s arrivames au rende.vous 
que l'on a voit donne a. vingt 
a·uues Fran'1ois qui deveienr 
nOllS venir joindre par l'aurre 
bord dL1 La" ,.c~:eftoit a l'em .. 
hOllehure de la R.iviere des 
'Miamis qui ven:ant du Sud, fe 
jt:tte;<lans Ie Lac D~llphin. 
'N<>U$ f'llmes furpris'de nfly 
t.rouver~ per[Qooe ,parce que 

T 
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les Fran~ois que nous y atten. 
dions a voient eu, beaucoull 
mains de chemin ~ faire que 
nous , & leurs CanotsefiOlel1.t 
peu chargez, nous avions re. 
folu de £lire concevoir alJ' 
Sieur de la Salle, de ne point 
DOUS expofer, mal apropos ~& 
de ne point atrendr.e l'hyver; 
pour nous rendre chez Ies Illi. 
nois, parce qne pendant. cette 
fairon ces,peuples,afib de chaf. 
fer plus commodement, fe (e. 
parentp3r families!;" ou par 
tributs q..e deux aU. trois cen! 
perfooDes chacune , & que 
plus nous tarderions. en ce 
Jieu, plus nousaurions de dif; 
ficultez a nous rendre; .que la 
chalfe venant a manquer ou 
nous ellions, rout fon monde 
couroit rifque de mouIir ·de­
fairn, & que chez le~ Illinois 
DOUS trouverions dubled'lnde 
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pour nofire nO~lrriture, & que 
nous fubfifierions. mieux n'e. 
tans que quatorze hommes 
dans nofire chemin que.fi nouS 
eftions trente~deu:<; que fi Ies 
Rivieres venoient a dire gla-, . 
cec;:s, nous ne pOurrlOos por-
ter nous mefmes tout I"equi­
page. pendant cent lieues. H 
nons repondit qu"efiant joint 
avec Ies vingt hommes' qu'il 
a.t'tendoit , i'lpourroit fans pe-­
ril (e faire connoifire a la pre. 
mier bande des Hlinois qu'il 
rrouveroit a la chafTe, & Ies 
gagner par Ie bon rraitement , 
& par des prefens, apprenant 
quelque teinture t3e la langue 
l.l1inoife , & que par ces 010-

yens il feroit aifement allian. 
ce avec le refie. de la nation. 
N'ous conccumes par. femb!a­
ble~,di[cours, quoit n'avoitque 
la'lvolonte pour raifon ; &. il~ 
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nous dic'que fi tou's (es homme~ 
defertoient ,qu'ildemeure_ 
roit avec nofire. c.haffeur Sau­
vage,& qu'it trduveroit bien.· 
Ie moyen de faire viv~ de 
chaiIe trois Miffionnaia'es Re. 
colers .. 

Dans cette p:enfee,il £e: (e:~ 
y-itde l'occafionduretarde­
ment des Fral'l'Ciois"qu'il atten;. 
d'oit ,.il dita fes gens qU'il 
elloit refolit d·attendre, &' 
pout' les. amufer paT quelque' 
occupation utile, it- leur-pro­
pofa de faire un FOrt" &. une­
ma·if<>n pour' la feurerc de la 
:&rque . at· des: marchandj(e~· 
qu'eile devoit ap.porter;,pour 
nous fervir de retra.ite en un 
befoin~ 

II y avoit· a' l·embouchure· 
de la Ri viere des Miamis une.: 
eminence avec'Une efpece de. 
plate forme au.d~m...s . ..&. ll3. 
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turellement· fortifice ,elle c­
toithaure & e[carpce, de FL. 
gure trianglliaire, formee des 
deux cofiez par- la Riviere,_ 
at de l'autre par une profonde 
ravine; l'bn fit abattre Jes·ar ... 
bresdont elle efroitcouverte., 
.stnertoyer routes les broffiil. 
les a deux porrees de fuGl du 
cone du bois ;J'on commen'i~ 
~n{uite une redoute de qua­
lante p-ieds de longueur {ur' 
quatre- v:ingt de largeur, fur­
aliee de poutres & follives· 
e[cariccs ,& a l'epreuve du 
moufquet't poiees en travers 
.·ime fur l'a.utre, fon deffein· 
efrant de fait'e f·raifer les deux, 
faces qui regardoient'-la Ri .. 
viere ; il fit abattre. des pieux 
qu'il vouloj.[ planter en tenaille . 
de vingt;;cinq pieds de hali;;., 
teurdu cofte- de la terre. . 

Le moisde Novembre fut 
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employe aces travaux ,pelT'. 
pant Jeque\ nous ne mangiOn9 
que de la viande c1'Hours que 
nofrre s.auvage cha.ffeur tuoir ;; 
it, Y avoit dal'ls cet endroit 
plulieurs de ces animaux qui y 
efioienr a rrirez pa r la grande 
Guantite de raifms qui fetrou. 
vent par tour; mais nofire 
rnonde voyant le Sieur de Ja 
Salle tout decon'renance d;: la 
crainre qu'li avoir de la perre 
de lit Barque , &. tout cha:. 
grin d'ailleurs du retardeme'nt 
des hommes, que ie Sieur de 
Tonry devoit Dousamener, 
la rrgueur " d'un commence. 
ment d'h"ver les mortifiant 
de furcrols , les Ouvriers ne 
travailloient qu'a regret per. 
tans contre la viande gratfe 
d'Hours, & de ce qu'ils n'a. 
voient point ilberte d'alle~ 
fller du Chevreiiil pour man· 
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ger avec Ie gras d~Hours, 
Olais leur bu.t ne tenJoir qu'a 
la deiertion. 

NGUS fiCmes une: Cabane 
d"ecorce pendant ce fejoLlr 
pour dire la MelT'e plus C0111-

modement, & les Feltes & Di. 
manches Ie Pae Gabriel & 
moy pre(chions alrerna tive_ 
tneot , choiGCans les matieres 
les plus fortes pour exhorter 
nollre mondc:: ala patitnce) & 
a la perieverance4 

Des Ie commencement du 
mef.'lle mois DOUS a vions exa­
mine I'emreede la Riviere, 
DOUS y avions marque une 
batture de fable ; & pour la 
facilite de l'entree de la Bar~ 
que, en cas qU'eHe deuf1: ve~ 
nir, on fit marquer Ie Canal 
par deux grands mays plan[e~ 
des deux cofrez de l'entree 

. avec des PavilIons de peaux-
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,<i'Hours & des b.llliLIes tout: 
Ie !oog.; De'plus on avoit en­
·voye deux de·nos ,hommes;i 
'Miffilima~inac , infiruits de 
·toures chofes pour fer.vir de 
guide au ·Pilote 'Luc. 
·Lelo. Novembre le.Sieur de 

Tonty arriva a,vec deux, Ca­
nots chargez de plufieur-s 
Cerfs, cequi re-mit un peu 
l'e{prit demonte de nos Ou .. 
vriers, mais,comme il ne OOU5 

amenoic que 1a moitie des 
hommes que nous attendions" 
&. qu'il avoir laiife Ie refle en 
liberr-e a t'fois jOLlrnees de OJ9-
tre Chancier) c'ett ce qui don. 
na de IJinquietud~ au Sieur 
de la Salle, nos nouveaux ve. 
nus nous dirent que la Barque 
o'avoit poi-ntmouiHe a Miffi. 
limakinac, & qu'iJsn'eo a­
voient appris aucunes nouvel. 
les des Sauvages venus de 
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t"i>US· >C-Qfiez des Lacs , .nydes 

--deux hommes qu'on avoit en­
vvoyeza MiffilimaKinac , & 
-qu'its . avoient ren.contre en 
,chemin, il craignit ·avec rai­
·fon que fa :Barque n'eut fait 
Ilaufrage., neanmoins ii-fit con­
·.tinuer fon monde a travaille.r 
.,auFort nomme des .Miamis, 
&l1e lavoyantpoint parroi­
UeapfeS une Ii longue atreo_ 
te, il re(olut a partir de --peur 
.,d~efl:re arrefie par les glaces 
qui commen"i0ient a fermer 
Ja Riviere" & le[quelles (e dif­
~fipent a la premiere petite 
pluye.;il nous fallut neanmoins 
attendre ie refi:e de nofire 
monde que Ie Sieur de Toney 
~Y-()it laiffederriere ,.& pour 
·reparer la,faute qu'il avoitfair, 
il retourna fur (es pas pour Ies 
faire venir inceffarnment nous 
rejo.indre ,en chemin il voulut 
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tenir un peu & reftfterau gros 
vent, contre l'opinion du Sieur 
Dautray & de Lon autre Ca .. 
noteur ~ & (-omme il n'avoit 
qu'une main & qu'll ne pouvoit 
foulager res deuxhommes les 
vagut:s !es firent embarder & 
les jctterenr cofte a travers fur. 
Je bord duLac ou ils perdirent 
lens fuuls & leur petit equi. 
page, ce qui les obligeade 
nous venir rejoindre, &. par 
bonheur Ie refte de nos hom. 
mes Jes fuivirent un peu apreSt 
excepte deux dont on fe me. 
fi(llt Ie plUS, & qU'oncro),oit 
avoir de1erte. . 

Nous nous embarquamesle 
tfoifieme Decembreavec treo. 
te hommes da~s huit Canors, 
&: nous remontames la Rivie. 
re de s Miamis faifant noftce 
route au Sud eft durant envi­
ron vingt- cinq lieues., nous oe 

1\ pumes 
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THlmes reconnoffbe Ie Portage 
'lue nous devions faire de naSI 
Canors & de ~out l'equipage , 
p'our alJer nous emhanqu'er a 
Ia fourcede la' Rfviere Seigne. 
fay ;& cornme nous eHions 
rnonrez plus baut en Canot, 
fans 'reconnoiA:re le lieu ou 
nons devions marcher parter. 
re pour prendre cette autre 
Riviere qui fe va rendre aux 
Hlin~is, nous fi{mes halre, pour 
a;rtendre Ie Sieur de la Salle 
qui efio:it aile pat, terre a Ja 
decouverte- " &. ('omme il ne 
revenoit point nmu De f~a:. 
viom que/le refolution prendrt:: 
j,e prie deux de nos hommes 
tes plus allertes ,~'et1lt~er avant 
dans le Bois, & de faire la de-­
cbarge de leurs fufils pour 1'::1-
vertir du lieu ou DOUS 1'.nteD. 
di0ns ,deux aurres momen:nt 
au l1aut de la Rivier.e " ma.is. 

K 
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inutilement!, car la nUlt les';. 
ohligea de revenir fur leur pas" 
Ie lendemain je me joignis 
avec deux de nos hommes 
cn Canot a liege, paur· faire 
plus grande diligence, & pour 
Je chercher en montant la Ri .. 
yiere, mais en vain, & fur les 
quatre heutes.apreH11.idy nous 
rapperceumes de loin ,. les 
mains & Ie vifage to.ut· noir du 
~harbon & dll boisqu'U:avoit 
attife p.en.cJaot la nuit.,qui ctoit 
floide; .ilavoitdeux,animaux 
de la. graI)deurdes' Rats rouf. 
q.ez." a~tachez .. afa ceinture; 
·qui vojtnt )a peau tres.belle." 
comme une efpece; d'hermine, 
qu'il avoit tue;' a: coups de 
bafron :t fans. q~e ces pe~ites 
belles 'priffent la fuite,& let. 
queUes.[e laHrent fouventp.et1;o, 

. dre par leurs queues· a . des . 
. branch'es d'ubres,.&" comme 
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dleseftriiet1t :f0rtgra~~ nos< 
Ganoteurs en firent fdlin. ,il 
l10usdit que les' rnarais·tJu'il. 
rencomra l'obHg~tent ai pten .. ' 
dre;ul1graad de~ur; &. COffi_ 

~e'd~aiUeurs ileft0it· incom. 
mode de la.neig~ qui -tomboit 
enabondance , iI" neput: artie 
ver aubord de lao Rivierequ'a 
deux. heo'res de nuit, i1 rira. 
deux coups de fufils pour DOUS' 
averllir', ,IX pedonne oe·luy 
ayant repondu, iJ erilrque les 
Cano[s favoient devartce, & 
il continua fop chelnin en re .... 
montal1t-Ie iOAgdeJa Rivie­
~ ; aprci!savo.ir· matche de 
(eue forte phiS de trois he~ 
res, il vir du f~u fur un ter"; 
Ire ou~il monta .brufquemenr , 
k -'apr¢s avoi,' . appelle deux 
ou- crois fC)is; .mais ali, lieu- de 
nous 'trouver endQrmis comme 
ib f:eP.cft()it imagine, il ne vit 

k ij 
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q,u'un petitf~ ePt1"tMI~btor­
{,HUes " '~ {oQs un c;h~{ne ,!;\) 

place d'uu homme, q;ui s'y, 
eftoie; couche fur des herbes 
feiches, ~, qJli ,en e,£t<;>i~Ja:p.!" 
paremmen,t forty ~u~nlJ:r,qll,'i! 
ayoi~ enren9!l, ,'efipir., :queh· 
que Sauvagequis'eHoit,pbrtC: 
},i en embufcade, pour fur­
prendre 8{;. pour rllter: q.u~I­
qu~up"de res ennen'li-s Ie long 
de la Riv~~re, it PappeUa en; 
deux ou, trois lang4es, & en­
fin it cria pour faire connoiGre 
qu'il ne lecraignoit point,. 
qu'iJ ,allpi,rJe c;oucheren· fa 
place, il renouveIla, le feu, &. 
apres s'efrre bien chaufe ,',i~ 
s'a vifa pour [e garanrir de fur .. 
priCe d'aoottre au tour de luy, 
quandte de broLlaiIles , .qui 
tombane de travers, parmy 
celJes qui eftoient reltees de 
bout embarafferQient Ie che .. 
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mi;ll, deteUe [one qu~on ne 
pm.l·vq.jt l'~pprocher ta,ns' faire 
bealilcoup de bruit & fans l'e­
v~iller, il er,eignit enfui.te 
I.e. feu. ~'. s'ender.mit> quor 
q.u~H .negeat tGure la l1uic. 
Nous pnames Ie Pere Gabriel' 
&. moy , Ie Sieur de la S.alle 
de ae point qtiliHer [B11 m0n­
(fie, comnlc i-l avoit fait, Juy 
rep:refe.ntant que t0ute la.bon­
ne dfue de nofire voyage de­
pencioit de~fa· pre[ence .. 

Nofil'<! Sauvage droit rene 
derriere nous pour chaifer,. 
&. oe nous rrouvant point au 
portage, il monta plus haut ,. 
~ ·.DOLlS vint d~re qu'il fallolt 
defceodre 1a Riviere ,.l'on en­
vova: avec luyrous nos Ca­
nors, &j;erefray avec -Ie Sieur 
de Ja SaUequi efioi·r fort fa­
tIgue, & comme noRre Ca .. 
baane n'dl:oit compofee. ql:le 

Kiij 
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de. n·attesde jQo'cS ,11'" feu sy 
p:rit la nuit, &,. nous" autoitr 
brune, fi je nta:vois ·renver(~ 
p'l'OmptementJa natte qui fer .. 
voit de porter a noHre' petit 
logis, ,&,qui eftoit route dans' 
l!incendie. 
nous joign~mes nos gens Ie I'en. 
demain au portage, oule Pere 
Gabriel av~it fait plufieurs' 
(Jroix4'ur des arb res pour nous 
l~.faire reconnoiftre., nous-yl 
trouvames (}uantitc de cornes 
de bceufs , & les carcaiTes de 
ces animaux·, & quelques Ca. 
nots que,les Sauvagesavoienr 
faits , avec des peaux de Booufs 
p~ur palfer la Riviereavrc 
leur charge de viande; 

eet en droit . eft~ fcitue . au 
bord dtuue gran-de campagn~ ) 
a-l'extremitc' de .1aqueUe .. du: 
coftc' du· Couchant il y :i 
un:Village-de Miamis, MaC .. 
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.oontens &. O'iaton - ril.maLIez 
enfemble. , 

La Riviere Seignelay qui: 
pa£re aux,li1inois, prend fa 
fou-rce· dans unecampag'ne au 
milieu de beaucoup,·de terres 
tremblantes , .iur' lefquelles on 
peut a~peine marcher, certo 
Riviere n'dl:. eloign¢e que 
d'une Helle & demie.de celle 
des Miamis , & ainfi nous 
tranfp0rtames tout· noftre e­
ql:1ipage avec nos Canots pal' 
un c\1emin· que l'on baltiCa 
pour'la facili£e, de cellX qui 
viendroient apres_nous., apres 
a.voir laiffe au, partage de Ia 
R.iviere des. Miamis ,. ainu 
qu'au Fort que l'on avoit 
t-onftruit a {on emDouchure , 
des, lettres pour (ervir d'inf­
trucl:::on a' ceuX'· qui-.dev.oh:nt 
nous venirjoindr:.e dans la ,Bar. 
que au; nombre de vingt-cinq. 
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. La Riviere Seignelay eft na:. 
vigable pour des Canors a 
cent pas de fa [buree, & elle 
s'augmente de telIe forte en 
peu· de temps, qU'elleeftpref .. 
que auffi large & pIu'S profon.,,; 
de que la Marne, eIle a f011 

c;ours a travers de vafies ma. 
rais ou elle f.1ir ra.nr de dc,. 
tours, quo)" que fon ~ourant 
foit aLfez £<.)I't, guJaprcs aVOIl' 

v:ogue une journee enriere 011 

. trouvoir quelquefois que nOlTs 
n'avions pas avance plus de 
deux lieues » en droite ligne, 
on ne voyoit auffi loin quela 
veue pouvoit s.'erendre que 
des Marais de jones &. des 
aulnes, DOUS n~euffions pu 
trouver a nous eabanner du­
rant plus de quarante lieues 
de chemin, fans queIque~ mot. 
tes de terres glacces , fur Ief;. 
queUes. nous couchions &. 

faifions-
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f.ailions du fell, les vivres nous 
manquoient , & 110US ne troll. 

varnes point de chaiI'e apres 
avoir tra ver[e . ces Marais, 
comme nous l'avions e[pere , 
parce -que ce ne font qne de 
grandes campagnes decou­
v'erees , ou il ne croh que de 

. grandes herbes qUi font fei­
ches en cette faifon , que Jes 
Miamis avoieor bruflezen 
chalfant aux Ba:ufs {;mvages; 
& quelque diligence qu'on 
apporta pour ruer des belles 
fauves , nos cba!Ieurs n·attra. 
poient rien , pendant plus 
de foixante lieues de chemin, 
on lle tua qu'Ul'l Cerf maigre, 
un petit Chevreiiil ,. quel­
ques Cignes, & de.Jx O.:lttar­
d·?spourla [ubfifhhce de 
crente - deux per[onnes; {i 
ADS Canoteuts avoient. trou­
v¢ lieu , ils auroient .infail1i~ 

L 
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blement tour abandonne, pOI If 

entrer dans les terres , & pour 
aH~ joindre desS.tUvag(S,; 
dont nous voybns les flaml11f~ 
des Campagnes OU ils avcieIl$ 
mis Ie feu pour ruer plus fad. 
lement des Bceufs. . 

Ce·s animauxy font ordina-i .. 
rement en grand nombre, 
ainfi qu'it e·fl: aife de le ju. 
ger par le~ oLIemens', les cor­
nes , & les teftes que nous 

-voyons de tous cofiez ; les 
Miamis., les chatTent a 1a iin 
de l' Aucomne en la. maniere 
fuivante. 

Lors qu'ils en voient un trou.. 
peau , ils s'atrembleot en grand 
Dombre , &. mettent Ie feu 
aux herhes par tout autour de 
ces belles ala referve de-quel., 
que paffage qu'ils laiffent ex .. 
pres, OU ils fe pofent ave~ 
leurs Arcs & leurs f1e,be~, 
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:les 'Breufs qui veulent evlter 
Ie fet! font ainfi forces de paf .. 
f.er aupres de cesSauvages " 
qui en tuent quelquesfois juf~ 
ques ifix vingrs en un jour, 
qu'ils difrribuent tous , fe­
'Ion Ie bef0in des famtlles ; & 
ces Sauvag 's tous tri-omphans 
du mailacre detant d'ani_ 
'maux , vi.ennent averrir leurs 
femmes quiont foin d'aUer 
querir ces viandes , eIIes en 
.prennent quelquefois fur leurs 
dos la pefanteur de trois cens 
bvres , & jettent encore leurs 
,mfans par de ffus leur fardeau , 
\'}ui ne leur paroifl: pas plus a 
charge que l'epee au core 
d"un Soldat. 

Ces Breufs ont de la laine 
fort fine au lieu de) poil, 
& les feml:l1e1 ront plus 
longue que lesIuailes ,leurs 

L ij 
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comes font prefque tci:1.1res', 
poires, beaucoup pius groifcs 
que cellesdes Bll:ufs de I'.Eu­
rope , .mais un peu mains 
~ongues , leur refte eft d'une 
grofIeur monftrueufe .; ils Dnt 
le col fort cour , mais fore 
gros , & quelquefois de fix 
pans de largeur , ils .ont une, 
bofIe ou petite elevation eA­
tre les deux epaules , leurs 
jambes font groffes & conrrcs, 
~ouvertes d'une laine fortloll­
gue ; ils ont fur la refte & en­
tre les comes de gra ods crains' 
no irs qui leur tomben,t fur les 
yeux , & Ies font paroiftre af. 
freux , la viancle de ces ani. 
maux eft fort fucculanre ; ils 
font fort gras dans I' Automne, 
parce que pendant tout l'E!l:e 
ils font dans les herbes jufques 
au ~ol, ces vaftesp~ls Io~t 1i 
rempli~ de, prairies, qU'il [1:00-
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I9Ie que ce foit I'element & Ie 
pals des lkeufs ; il Y a de. pro­
.che en proche quelques bois 
ou ces animaux {e retirent pour 
eU,miner , & pour fe mettre hors 
de l'ardeur du Soleil. 

Ces Bccufs au Taureaux fau­
vages . changent de can trees 
felon Ie changement des fai­
fons,& Ia. diverfire des clymas, 
quand ils s·ap·prochent des 
terres du N'ord ,.& qu'ils com­
men-cent Ii reffenrir Ie com­
mencement de l'Hyver , ils 
palfent aux teT"resd~ Sud, ils' 
fe fuivent les nns les aueres , 
qu'elquesfois pendant une Jielle' 
de chemin; ils couchent tou-s 
dans Ie Iriefme endroit , & la 
plaee de Jeur couche e.n fou­
vent rempHe de pourpier fau­
va;ge, dont nous' avons man­
gez quelguesfois,les,cen·tiers ou 
il~oQ[ pam: fone fraye? \ com .. 

L iij 



1-16 Deftriptlon· 
me nos grands, chemins . d~ 
l'Europe, & il n'y croit paint 
d'herbes ; ils traverfent Ies .. 
Fleuv-es & les llivieres· , les 
Vaches fa uvages vont dans 
les HIes pour .empefche·, 
que les Loups ne mangent 
leurs veaux ; & quacd mefme· 
Ies Veaux peuvent courir, les. 
~oups\ n'o[eroient s'en appro. 
cher , car les Vaches les ex .. 
termineroient. Les Sauvage!.: 
ont cette. prevoyance , pour, 
ne point tout a· fait chaffer 
ces anima.ux de leurs contn:es ,. 
de ne pour[uivre que ceux 
qu'ils ont bleiTez a coups de. 
Fleches, & les autresquis'e", 
c.hapent , ils les laiffent aller·' 
en liberte, fans les pourfui •. 
vre davanrage, afin de ne 
les point tmp effrayer. Et.: 
quoy que les Sauvages d(! ces. 
,vanes continens , foient natu.-
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tellement portes a detruire Ies 
animatlx ;' jamais ils n'ont pit 
externHner les B'ooufs fauva. 
ges, ces befres multipliagt 
rellement, q'ue quelque chaf. 
fe qu'on leur donne, it en 
revient dans les fai[0ns enco­
r.e davantag.e les annees Cui. 
yanres. 

Lese femmesfauvages fillent 
au £Ufeau 1a laine de ces 
iB«,uis, dont eUes font des 
fats pour porter des vian. 
des" boucannees- $ &quel .. 
quesfiois fechees -, au So­
Ieill ~ que ces femmes confer. 
-v.ent fouvent' pendant trois 
eu quaere mois de Pan-nice ;, 
at q\l:Oy qlu'dlesn'ayent point 
de fel ,eiles font' fi bieR que 
la chair De col3tJ'.acle aucu,;, 
fJe corruption , qlilatre mois 
apres qU'-elles' ()nt a'lDfi- ac­
~ommode oetre viande ,l'on 

L iiij 
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diroit en la mangeant , que 
les beftes font nouvellement 
tuees , -& nous - buvions Ie 
bouillon aVec eux , au lieu 
d'eau qui ef1:-1a boiffon ordi. 
naire de tous Ies peuples de 
}' Amerique , qui n' ant point 
de commerce avec les Euro..; 
peans. 

Les peaux communes de tes­
Breufs fauvages pefent cent a 
fIx- vingts livres, les Sauvages 
coupent Je dos & rend·roit du 
col, qui eft Ie plus gros de la 
peau , & iis ne prennent que 
la partie du ventre la plus 
mince , qu'iJs _ paa-erit bien 
proprement avec de la cer~ 
yelle de toutes fortes d'ani. 
maux , par Ie moyen dequoy 
ils la rendent foup-le comme 
nos peaux de chamoy paffez 
a l'huile , ils la peignent de 
differentes couleurs , la gar .. 
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nitrefl~. d~ Pore _ epis blanc 
& . rouge ,& ils en font des 
robes pom .s'en fervir de pa,:, 
radedans les feftins; en Hyver 
i1s.s"en fervent pour fecouvrir, 
particulierement la nuir , leurs 
ro9.es qui font remplies delai. 
ne frifee paroHfent tout a fait 
agreaples. 
~and les Sauvages ont tuez 

quelques Vaches ,. les petits 
Veaux (uiv.ent les Chaireurs ; 
& leur vont lecher la main ou 
les . doigts ., ces Barbares en 
amenent quelquesfois a leurs 
enfans,& apres qu'ils s'en font 
bien divertis ,. ils leur caff'ent fa 
tefie pour les manger., Us con­
fervent les argots de touS ce~ 
perl,ts :animaux , ils Ies fon~ 
fecher " ils les attachent en­
fui.te a plufieursv:ergettes, & 
dans leurs danfes ils les re­
muent &. les fecouent fel911 
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la diverfite des pofiures& des 
mouvemens de ceuxqui chan­
rent & qui danfent, cette rna;. 
chine a quelque chofe d'ap~ 
prochant du tambour de baC.:. 
que. 

L'on pourroit facilement 
rendre ees petits animaux do. 
mefiiques ,& s'en fervir pour 
labourer la terre. 

Ces B amfs fauvages fub.;. 
f1frent en routes 'les faiCons de 
l'annee, quand ilsfont furpris 
de l'Hyver, & C]u'ils- ne-peu-­
vent a temps gagner les terres 
au Sud & du pals chaud , &: 
que la terre ell: t-oute couver_ 
te de neige ; ils ont l'indufirie 
de rt1)yerfer &. de rejetter la 
neige pour brouter les herbes 
qui font cachees ,on les en­
tend meugler, mais non pas 
fi communement que dans 
rEurope. . 
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Ces B~a:.uf5 {auvages oilt Ie 
€orps principalement par, de­
¥ant beaucoup plus grand que 
ROS B!cellfs- de l'Europe , eet­
te grande ma£fe neanmoins 
oe les empefche pas d'ailer 
fort vifre ; en[one qu'il y a peu 
de Sauvages, qui les puiiTe at~ 
teindre a. la. courfe , fou­
vent c,es Ba:ufs ruent ceux 
qui Ies- ont ble£rez ,on y en 
voir dans la f~bll des bandcs 
de ·cleux. & meiille de quaere 
c.ens .. 

On trouve beau-coup d'au:. 
tlres {orres d'Clnimaux datJs ces 
vafies plaines de la Louifiane , 
Ies' Cerfs , les Chevreiiils ;. Jes· 
Canors , les Loutr.es y font 

. EommUDS; les aurards, Ies> 
Ci'g.nes,Jes Tortues, les Poules 
d'1nde , les Peroqu'ets ., Ie! 
Perdrix ~ & beaucoup d~a.utres 
~feaux y.Jont: en· tres. grand. 
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nombre; la, pefche y eft tres-' 
a hondante , & Ja terre ex..;' 
traordinairernent fertile , ce' 
font des Prairies fans b6rneSi 
meflees de EoreRs de haute;.' 
fufia ye , ouil y a de route; 
forre de bois a batir , & en-, 
reautres d'e}!/cellent chaine' 
plain cornme celuy de France, 
& bien different de celuy dll 
Cana.da ; Les arbres font 
d'une groffeur & d'une bau .. 
t,eur prodigieufes , &.)'on Y' 
trouveroit les plus belles pie ... 
ces du monde pour confiruite 
des Vai{feauXi que l'on peut~ 
faire fur les heux ,& amener 
Ie bois qui ferviroit de Leite­
aux Navires , pour la con­
firuCl:ion de tous les Vaiffeaux 
de France, ce qui fer0it d'une 
grande epargne a l'Etat-, & 
qui dgnneroit, Ie temps au,,' 
arbre~ dere£roifire< dans n~sJ 
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Foreit qui font bien ep ifees .. 
On'voit auffi dans Jes Forefis 
plufieufs fortes d'arbres fruic­
tiers, & des vignes fa.uvages 
qui produifent des grapes 
d'environ un .pied & demy de 
longueur qui rneurilfcn t pai"fai­
.cement, & dam on ,pcut faire 
de fort bon vin; on y voir 
auffi des campagn€s couver. 
tesde tres oon clunvre .qui y 
:eroit na-turellementde -fix a 
fept pieds de hauteur, en-fin 
par les eHais que no us avons 
faits chez Jes Illinois -& les 
Iffati ; O'n eft perfuade que Ia. 
terre ell capable de produire 
toutes fortes de fruits, d'her. 
bes & de grains, & en plus 
grande abondallce que les 
H1eilleu.rs terres de l'Europe ; 
L'air y efi: fort rernpo:.rc 
-& fort fain ; Ie _ Pcils .eft ar­
Tofe d'une infinite de Lacs, 
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.de.Rivieres & de RuHleaux., 
Ja plufpart navigables ; on y. 
ell: prefque _point .inoommode 
.de Maringouins , ny d'autres 
animaux nuifibJes ,& en y cul­
tivant la rerre, ony pourra 
fubfifl:er des la feconde annee ~ 
independammen-t des vivres 
de l''£urope ,cevafl:e Conti. 
nent , pourra dans peufour;,. 
nir pain , vin &. viande a tou __ 
res nos 111esMeridionalles de 
l'Amerique , & nos Boucan­
niers&P hihbufriersF ra0'J0is 
pourront tuet" dans la wui. 
Gane en plus grande aboll­
dance des B-crufs' {auvages, que 
dans rOllt Ie refie des liles 
qti'ils habitent. 

II y a des Mines de Char. 
bon , d' Ardoife , cleF er , & 
les morceaux de Cuivr'e rou­
ge & pur que 1'0n trouve en 
divers endroits ,. font juger.; 
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qli~il y en a des Mines , ~ 
pent dire d'autres metaux ~ 
,mineraUK que 1'0n decouvrira. 
,quelque jour, puis que 1'on a 
deja rrouvechez les Iroquois 
une fontaine de _ Set & Da­
luo. 

Nous .continuames noftre 
"route fur la Rivier~ Seigne­
lay durant Ie refie du mois de 
Decembre ; & en fin a pres 
avoir navige durant cent vingc 
ou cent ,trenre beues , depuis 
Ie Lac Dauphin fur la Riviere 
de Seignelay , nous arrivames 
au Village des Iflinois fur la 
,fin du mois de DecembreJ679. 
notls ne tuame5 fur Ie bord 
de la Riviere qll'un feui 
13a:uf fauvage &. quelques 
l?,oules d'Inde a. ,caufe que les 
S~"1.Vages ayansrnis Ie feu 
dans les herbes' feiches de 
rOutes les Prairies de nofire 
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route ; les beftes fauves' a­
voient pris l'epouvanre ~ &: 
queIque diligence qn'on ap­
porta pour la chalfe ,nous ne 
[ubfifHimes que par une pure 
providence de Dleu, qui don. 
ne des forces d<1ns un temps, 
qU'il oe f"it pas dans un au­
tre, & par Ie plus grand bon­
heur du monde n'ayans plui 

, , A 
nen a manger, nous trollva-
mes un Bceuf monfl:rueux em­
bourbe fur Ie bord de la 
Riviere , que douze de nos 
hommes eurent peine 4 ti-' 
rer a terre fcrrne avec un 
cable. 

Ce Village Hlinois eft fd­
rue a quarante degrez de la~ 
ritude dans' une pta,ine', --u!1 
peu rnarefcageufe , & fUT Ia 
rive droite'd'une Rivie're'auffi 
large que Ia Seine', devmt 
Paris, qui eft divifee par 'de 

fort 
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fort! belles Iiles , il contient 
quatre cens fdixanteCaban~ 
nes f,.cites comme de longs 
berceaux 3 & e()uverres de 
doubles nanes de jones plats, 
{i·bien coufus, qu'elles ne font 
jaFl}ais' penetrees du v'em ,_ de 
la neige, ny de la plfrye; chao 
que Cabanne a quatre ou cinq 
feu x , & chague feu une ou, 
deux f-amilles, qui vivent tou­
tef enfemble en, bonne iute!.. 
ligen£e._ 
-Nuus trouv~mes, comme 

nOllS l'avions preveu Ie Villa. 
ge vuide 3 tous: les _ Sallvages 
e£lans allez paaa l'Hyver a 
]a chaLfe , en dIvers endroirs" 
fuivant Jeur couftllme ; leur 
abfence neanmoins nous mit, 
dans un grand 'embaras , les·, 
vivres nous manguoient, & 
DOllS n'o,{ions prendre du bled 
d'lnde que les Iilinois cacnent. 

- M 
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dans des fofI'es fous terre·~. 
pour Ie conferver & s'en fer. 
vir a leur retour de Ja chalfe, 
pour femer , & pour fubfifter. 
jufqu'a la recolte ;. cerre pro .. 
vifion leur en: exrremement~ 
precieufe ;. & on ne leur f~~u­
roit faire un plus grand de;;. 
plaiGr que d'y toucher en leur; 
·abfence.: Toutesfois comme 
il n'y avoit.aucune apparence· 
de s'expofer a defcendre plus. 
bas· fans vivres , & que Ie feu 
q!le 1'on av<>~t mis dans· J.es, 
Campagnes avoit fait·fuir [ou. 
tes les belles; ,Ie Sieur de la, 
Salle refolut de prendre vingc 
minors de bled d'Inde , eepe-. 
rant qu'it pourroit par quel .. 
qu~ moyen appaifer les Hli. 
nOJS~ 

Nous nous rembarquameg· 
avec cerre nouvelle provibOD 
Ie mefme jour, & no us def. 
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eend~mes durant quatre jours 
furIa mefme Riviere qui cou-rt 
au Sud1 quart de Sud - Ouell:. 
t.epremier jour-de I'An 1679. 
reconnoiLlant un des defer_ 
reurs, dont j'ay· parfe cy-de­
vant, & qu'il n'eftoit revenu 
avec nous ,_que pour debau. 
cher nos hommes qui avoiel1t 
d'ailleurs de la difpofition a, 
nous abandonner , par la crain. 
te qu'ils avoient de fouffrir la 
filim pendant l'Hyver, je fis 
une exhortation 3p,res Ia 
Meffe , fOl:lhaitant une heu­
reufe Annee au Sieur de lei 
Salle, &.a, rour nofi:l"e m0nde, 
Be apres les paroles les plus 
fouch-antes , je prie tOtIS nos 
mecontansde s'adner de pa. 
tience , leur repre(entant que 
Dieu pourvoyero¥c a' C0US nos 
Defoins , & que vivans de con-­
cert, i'l fufciteroitdes moyeos 

M ij .. 
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pour oous faire fubfifier: DOUS 

les embra{f~mes Je Pere Ga­
briel, Je Pere Zenoble & moy: 
avec les, {entimens les plus 
tendres les encourageans a la, 
pour{uite d'une, {i importante 
decouverte. Sur 1a fin du qua .. 
trieme jour en rraver{ant un 
petie Lac qui forme 'la Ri~ 
viere , on remarqua des fl1~ 
mees qui firent connoifire que 
les Sauvages efioiene caban­
ncz pres de Ia : En dIet, Ie 
cinquieme fur Jes neuf heures 
du matin on vit des deux c~ 
tez, de la Riviere quantile de 
Peroquets, & environ quatre~ 
vingts Cabannes pleines de 
Sauvages q.ui n'apperceurent 
nos Canots qu'apres que DOUS. 

fumes double une pointe :t 

derriere laqueUe les Iilinoii 
eft, >,ient campez a demie por~ 
tee du fufil , nous efiions ' dans 
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huit Canoes fur une ligge j 

tous nos gens les' armes a la 
main" &. 110U5 lai(fans aller au 
courant. de fa Riviere . 
. ·N ous fimes un· cry. les pre .. 
miers, fuivant la- coufrume de 
ces Nations. J comme Qpour 
deman<ler fi I'on vouloit la 
paix ou fa guerre- , parce ql1'il 
eftoir tres important de re­
moigner de la refolution dans 
ces commencemens ;,d'abord. 
les vieilLards., les, femmes &. les 
en fans prirent la fllice au tra,. 
vees des, B'cis, done la Riviere 
eH bordee,les g~erriers couru ... 
rentaux armes, mais avectant 
de confufion , qu'avant qu'ils 
fe fUlfenr reconnus nos Ca­
notsavoient pris terre. Le, 
Sieur de fa Salle y faura Ie 
premier ,J~on pOl1voir defF.aire 
ces Sauvag,es dans Ie defordre 
ou ils- eftoienr ; rnais comme 

M iij 
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c-e n'efroit pas nofrre delfein 
no us fimes halte ,afin de don_ 
ner aux lfUnois' Ie temps de 
fe raffeurer ;.un· de leur' chef~ 
qui efl:oit· de I'autre cofte de 
]a Riviere, &. qui· avoit re .. 
marque que nous avions·em­
pe[chez. de tirer' fur fept ou 
huit Sauvages que l'on pou. 
voit tuer aifernenr , fe mit a 
haranguer pour a·rrefrer la jeu. 
ne!fe qui [e preparoit a ·tirer 
des fl,;ches au travers de la 
Riviere ; ceux qui eftoieot 
c-ampez du cone OU nous 
avions debarque , & qui ·a­
voient d'abord pris la fuite, 
8~dtans reconnus, envoyerent 
deux homrnes des princiiXlux 
d'entr'eux prefenter'le Calu .. 
~et de delfus ·un corteau , peu 
de, temps apres ceux qui e. 
tOlem de l'autre cofie firent 
1a mefme chofe , & alar-snous· 
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ames conooifire que OOUS ac­
GCptionslapaix.),&_au mefme" 
temps je me rendis- avec Ie 
Jere Z"enoble en diligence du 
c.ofbedes Sauvages qui avoienr­
pris Ia fuire , prenans- leurs en. 
fans p.ar lamain ,.qui efroiem: 
tous rremblans- de frayeer,._ 
nousleurs fimes parohre beau­
coup~de rendrefTes , rentrans 
avec les vieillards & les meres 
dans-leurs Cabannes-, portans­
de la rompaffion a- ces Ames 
qui (e pe-rdem par la privation 
de l.a parole de Dieu;& fa ute 
de Miffionnaires; La joye des' 
uns & des autres-fut.auffi gran­
de , que leur apprehenfion 
avoic ene forte, celie de quel. 
qu'uns. ayant- ene-' telIe qu'its 
furentdeux-j-ours arevenir des 
lieuxouils efroient aUt [e ca-· 
~her. 

Aprt'.s. Ies- r~j9iiiffil1~c-es , Jes 
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dances &. les fefi:ins aufquels 
on employa. Ie Jour , nous fi­
me,s, afiembler les Capitaines 
d.es Villages qui dtoient des 
deux cofiez de la Riviere, 
nous fimes connoifrre par no­
ne Truchement , que DOUS 

autresRecolets n'efi:ions p.~s 
venus chez eux·, pour amdfer 
du Canoe , mais pou r leur 
donner la' cennoiifance duo 
grand M3i!he de la vie, &. 
pour infl:rllire Lurs enfans , 
que nous aVlons quittt noft~e 
pa'i~ qui efioit au dela de \ar 
Mer que ces B'arbares appeL 
lent le grand Lac, pour venir 
demeurer avec eux , &. pOllr. 
efl-e du nombre de leurs 
plus grands. arnis , on enten­
die une grande [uite de voix ,,_ 
Tepatoui Nicka , qui . veue. 
dire voila qui efi bien mon. 
frere " tll as l'e[prit bien fait 

d'avoir 
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'Q'avoir eu cent' penfee , & au 
mefme temps ils nollS froue_ 
rent les jambes jufques a la 
plante des pic-ds aupre~ du feu, 
:lVec de l'huile d'Ours & de 
la graiile de Bccuf pour nous 
delatTer; ils nous mirent 
les trois premiers morceaux 
de viande a Ja bouche avec 
des amitie,z extraordinaires. 
Le Sieur de la Salle luffi-toft 
apres leur fit un prefent de 
Tabac & de quelques Ha. 
ches, illeur dir qu'illes avoit 
convoquez pour traicer d',llne 
affaire qu'il vouloit leur ex­
pliquer avant que de leu! par­
ler d'aucune autre, qu'd l~a­
voit combicn Ie bled leur e. 
wit neceiIaire , que neanmoins 
l'a neceffite des vivres au ils 
s'efioit veu en arrivant a leur 
Village, & l'impoffibilite de 
trouver des beftes a la Cam-

. N 
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pagne., l'avoit oblige de pren~ 
dre quelque quamire de bled 
d'Inde , qu'il avoit dans fes 
Canots, & auqueJ on n'avoit 
pas encore touche, que s'i1s 
vouloient Ie luy Jai£ler, illeur 
donneroit'en'echange des Ha. 
ches &. Jes aurres' chofes done 
i!s avoient befoin, &que s'ils ne 
pouvoient s'en paffer, il leur 
efioit libre de Ie prendre, 
mais que s'ils ne pouvoienr luy 
fournir les vivres necdlaires 
pour· fa fubfifiance & pour 
ceUe de fes gens, iJ iroit chez 
Jeur voiGns les Of ages qui 
Iuy en fOLlrniroient en payanr, 
& qu'en rev:.nche, illeurJaif. 
[crair Ie Forgeron qu'il avoit 
amene pour racommoder leurs 
Haches & leurs autres Infiru. 
mens. 

II leur parla de ceere forte, 
parce qu'il {<la voit bien que 
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les _ Hlinois ne llianqueroient 
pH d'dlre: jalOtlX des avanra­
gts que Ies Fra0<10is pour. 
r:oientprocnrer a leurs voiGns, 
& principalement de ceux 
qu'ils pourroient tirer du For. 
geron, dOllt ils avoient eux­
mefl11es extremement beroin; 
auffi accepterent.ils avec beau. 
coup de remoignage de joye Ie 
payemen~ qu'on leur offroit 
pour leur bled.d'Inde, ils en 
donnerent encore d'autre , & 
DOUS prierent in{l:amment de 
DOUS e£l:ablir parrily eux , nOLlS 
Jeur repondimes que nOLlS Ie 
ferions volontiers ; mais que 
(omme Ies Iroquois eil:oient 
fujets du Roy & par confe. 
quem nos freres, nous ne 
pOl1viol1s pas leur faire la guer .. 
re, qu'ainfi no us Irs exhor. 
tionsa faire la paix avec eux, 
que nous les y fervirions ; 8G 

N ij 
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que {i malgre nos remontran~ 
ces ,cette fiere Nation ve­
noit les attaql1er, nous Ies de~ 
fendrions, pourveu q u'ils nous 
permiifent de faire un Fort, 
dans lequeJ on put faire tefie 
aux Iroquois avec Iepeu de 
Fran~ois que nous avions, que 
me(me on leur fourniroit des. 
armes & des munitions, p_our-, 
veu qu'ils ne s'en fervilfent 
que p0ur repoutler leur en­
nemis, & ne les employaffent 
pas conrre les NJrions qui 
vivoient [ous la prateaion du 
Roy, que Ies Sallvages a ppel~ 
lent Ie grand Ca pi.taine qui 
efl: au de-Ij, du grand Lac-

N ous adjourames eniuite que 
nous avions auffi dpiTein de 
faire venir d'autres Francois 
qui les mettroienr a cou~ert 
des infuit.,:s de tom leurs eo­
nemis ) & leur fourniroient 
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tout ce qui leur e£toit necef­
fairf', que nous n'en efiions em­
pefchez que par 1<1 rongueur & 
ladifficlIlte des ch~mii1s. ~e 
pour furmonter cet obfiacle 
nous avions refolu de faire ba-

. tir ~n grand Canot de boi'S 
pour de/cendre jufgu'ala Mer, 
.& leur apporter toutes for;.. 
res de marchandires par certe 
v'oye pIllS courre & p:us facile.­
M~is comme cette enrreprife 
efloit d't:me grande depenfe , 
DOUS voulions apprendre {i 
leL1r-,Riviere efl::oir navigable 
ju(qu'a la Mer, & fi d'aurres 
Eurooeans hJbiroienr vers fon • 
embollcheurc' : Les Hlinois 
POllS rc[pondirent qu'ils a:... 
greoient tomes nos propofi­
tions, & qu'ils nous ~ffi(he.:. 
roi~nr en tCJUt ce qll'i:s pour­
roienr ; enfujre ils firene 1a. 
dd(;riprion de Ja RIviere 

N jij 
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Colbertou MetChafipi, ils nol:lS 
dirent des merveilles de fa lar­
geur & de fa beaurc, & nous 
affturerent que Ja Navigation 
y cHoit libre & facile, & qu'it 
n'y a voir aucuns Europeans 
pres de fon embouchure ~ 
mais ce qui nODS per[uada Ie 
plus que certe Riviere efloi~ 
navigJble, e'eO: qU!ils nOllS 

nommerent quatre Nations). 
dont il eft parle dans la Rela­
tion du voyage de Ferdi. 
nand Soro dans la Floride qui 
font celie de Tula j de Caf~ 
quin , Cicacil &. Daminoia " 
ils nous adjouO:erent que des 
Efclaves qu'ils a voient fai[s ell 
guerre d~ cofre de la Mer,. 
di!oient qu'ils avoient veu des 
Navires au large qui tiroient 
des coups qui reffembloient 
au tonnere , rnais q u'ils n' e .. 
toiem pas ctablis fur la Cofre,. 
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par ce que s'iJs y efioient ils ne 
rnanqueroient pas d'y alJerrraid 

-rer avec eux .) la Mer n'eH:ant 
eJoignee que de vingr jOllrnees 
de leurs Pirogues , la journee 
[e paifa de cerre maniere a~ec 
une farisfaction reeiproque , 
rnais les -chofes ne demeure. 
lent pas long temps en eet 
cIlar. 

Le lendemain un des Chefs 
des Miamts nomme Mon[o., 
arriva accompagne de cinq 
Ol1 fix autres chargezde chau­
dieres , de hac.:h-.:s &. de COl1-

teaux pour preparer par ces 
pre[ens l'e[prit des Iffinois a. 
croire ce gu'II leur devoit di­
re ; ii alfembla [ecretement 
Jes Ariciens, & lesafIeura que 
nous voulion s a J ler joindr.e 
leurs ennemis qui demeurent 
all dela de Ja grande R.ivie­
re Colbert , que nOl1S leurs-

N iill 
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fournirions des armes & des. 
munitions , & qu'apres les 
avoir a{fembI~z nous nous 
joindrions aux Iroquois & les 
enfermerions de rous coHez 
pour les exterminer entiere­
ment, que nous efiions amis 
des Iroquois, que les Fran­
~ois a voient un F O'rt au milicll 
du pals Iroquois , que nous 
leur fourniI1ions des armes & 
de la poudre, & qu'il n'y a­
voir point d'autre moyen d'e,. 
viter Jeur rUIne gu'en em­
pe[chanr nofhe voyage OU dl1 
mains en Ie retlrd,il1t, p;,uc~ 
qu'une partie de nos gens nOllS 
abandonneroient bien - toft , 
& qu'ils ne cruLIent rien de 
tout ce que nous leur dirions; 
apres avoir dit bcaucoup 
d'autres chofes pareilles, Ie 
Capitaine des Miamis s'en re­
tou.rna la nuit avec autant de 
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feeret qu'i1 eft-Oit venu , de 
peur que nous ne decouvrif.. 
!ions tout ce myfl:ere •. 
Toure~fois un des Chefs des 

Illinois nOH1me Omaol1ha. 
que nousavicns g::lgne en ar­
rivanr par un p-rdent de deux 
H~ches &. d! trois Couteaux 
l10US vint tl'{:.JllVer Ie lende­
main marin, & nOLls avertir fe;. 
crettement de rout ce qui s'e. 
toit paifc,nou5 Ie rem:;fciames" 
& pOllr l'obliger de nons doo­
ner a·vis de tout ce qui fe 
patToir, on luy fit un nouveau 
preCene de poud;'e & deplomb; 
iug~anr aitemcnt que ce Mia. 
mls aVQit cJ1:e envoye & inf. 
rruir par d'autres Fran~ois-, 
jalol1x de nos fucccz , parce 
que ce MODfo ne nOllS con. 
l1oiiloit pas, & n'avoit merme 
j;1ma.is approche du Fo~ t Fron­
tenac plllS. pres que de quatre 
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cens Iiet1cs ~ & que neanmotn! 
il avoit parle de nos affaires 
avec amant de detail & de 
circonfiances que s'il nous­
a voir frequente route [a vie. 

e cree affaire 110U5 donna 
c'amant plus d'inq~1ierude 
que nous f'javions que" Jes 
Sauv~ges font naturellement 
foup<i0nneux , & que I"on 
avoit dejl donne beau­
coup de mavaifes impreffions 
a nos gens peur les obliger 
a defener , ainfi que fix de 

. leurs camarades aVOlcnt deja 
fait tout cl'un coup. 

L'a pre,~inee du mefme jour 
Nicanape Frere de Cha{Ja­
goua{fe le plus con{jd~rable 
des Ca pitaine Hlinois qui e­
toit pour lors abient 110US invi_ 
ta tous au fefbn, & lors que 
tout Ie monde fut dEs dans Ia. 
Cabanne, Nicanape pdt 1a pa-
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role & nOLlS fit un dircouro; 
bien difF;renr de ceux que Jes 
anciens nous avoient [enu a 
fon arrivee , di[ant qu'il ne 
nous avoit pas tant con vie 
pour nQUS faire bonne chere 
que pour nous guerir l'efprit 
de la m~lJ.die que nollS avions 
de vouloir deCcendre la gran .. 
de Riviere, que j Innis per­
fonne ne l'avoit fdit fans y 
perir , que res bods efl:oieoc 
peuplez d'u,je infinlre dt Na­
tions B:ubares , qui par leur­
nombre a,ccab leroieo ties. 
Fran~:ois quelques armcs & 
quelque valeur qu'ils pu[­
fens avail, que ce Fleuve c­
roie plein dc monfhes, de 
Tritons, Crocodiis & de~Ser­
pens, & ql1and la grandeur 
de nofire Canot nous met. 
troit a couvert de ce danger; 
iI y en a vok un alttre !ne vita. 
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hIe; que Ie bas de la riviere 
efioit plein de Sallts & de pre'­
cipices avec un courant au· 
detJus fi evident gu'on y [om, 
boit fans remede, & que tous 
ces precipices abouri[foient a 
l1ngouffre Oll Ja Riviere fe 
perdoit fous Lrre , fans que 
1'on [Geut ell elle alloir, il' 
joignoit a tout cela rant de 
circonfbtnces , & prol1on~oit 
fon dikours fi [erieu(ement 
avec rant de margues d'aff..;r. 
tion que l10sgens quin'efioieno 
pas tous acco\1f!:umez aux ma­
nieres des Sluvages" & done 
deux emendolcnt la langue 
en furent. ebranlez, nous 
remarquames leurs apprehen-, 
{.ions fur leurs vifagcs ; mais 
comme ce n'c1r D2.S la coufiu .. 

~ . , 

me d'inrerrompre les S ;tuva.· 
ges , & que rnefrne en Ie fai. 
{.ant nous edIions augmenre: 
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lefoup~on de nos gens, nous Ie 
laiifames paifibJemenr achever 
fan difcours, & enfuite nous 

, dl\ r ' , r,epon ImeS lans aucune emo. 
tion que nous Illy dEon's bien 
obligez des avis qu'iJ nous don. 
tloit, &pue DOUS acquiererions 
d'autant plus de gloire que 
nous trollverions de difficuj,eez 
a furmonter, que nODS 1ervions 
tous le grand M-lifire de 11 
\lie des hommes, & ctluy qui 
efloie Ie plus grand de taus 
les Capieail1es qui comman­
,dent au dela de Ia Mer, que 
110llS nous efiimions heu­
reux de mourir en portane Ie 
nOI11 de l'un & de l'aurrr~ juf:.. 
qu'<l.Ll bour de la rerre; mais 
que nous craignions que tout 
ce qu'il avoir dit, ne fur une 
jnvention de fan arnItie pour 
nOllS empeCcher de guitter fa 
Nation, eu plafioe que ce ne 
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fut un artifice de quelque me. 
chant efprit qui leur eut don. 
ne de la defiJllce de nos deC 
-reins, quoy que pleins de fin. 
-cerire;que fi les Hlinois avoient 
une veritable arnitie pour 
nous , ils ne nous devoient 
point diffimuler les fujets de 
de Lur inquietude, dOl'1t nous 
t.1cherions de les dclivrer, 
qU'autrernenr nous aurions rai. 
fon de croire que l'amitie 
qu'ils nous tem(~jgnoient a 
nofire arrivee n'efl:oir que {u'r 
leurs levres, Nicanape de. 
meura fans repartie, & nous 
prefenrant a manger ,changea 
de difcours. 

A pres Ie repas 110fire Tru. 
chement reprit la parole, & 
leur ~it que nous n'efiions pas 
furprts que leurs voifins de. 
vinifent jaloux des com modi­
tes qu'ils recevoient du com. 
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merce qu'ils alloient aVOIr 
avec les Fran~ois ny qu'ils 
leurs fi.lfent des rapports a no. 
tre defavantage , mais qu'il 
s'eftonnoit de ce qu'ils etoient 
fi faciles:i y donner creance, 
& de ce qu"ils Ie cachoient 
aUK Fran~ois qui leurs avoient 
communique cous leurs def. 
reins avec tant de franchi[e. 
Nous ne do.rmions point mon 
frere ( adjodta- t'li ) s'adrcffill1t 
a Nicanape , quand Mon[o 
vous a parle la nuit en ca· 
chere au de[avanrag',:! des Fran. 
'jois, qu'il vous a depeint com· 
me les efpions des Iroquois; 
les pre[ens qu'il vous a faits 
pour vous per[uader res men. 
fonges [on t en core enfoiiis 

'dans cette cabanne; Pour. 
quay a t'it pris la fuice auffi. 
toil apres? Pourquoy ne pa­
nit - it pas de jour, s'H n'a-
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voit que des veritcz a dire! 
N'as tll pas veLl -qu'a noihe 
arrivee 110U5 avo,os veu tuer tes 
nevcux , & que dans la (on­
fllfion ou ils dloient nous eu(. 
lions pu faire {euls ce qU'oA 
te veut per[uader que nOllS 
execurerons avec }'affifiance 
des Iroquois, ap~es que nous 
DOUS [eront efiably chez toy, 
& que nous auron.s fait an,iti.e 
avec ra N arion; a l'heure que 
jc parle nos Fran~ois ne pour­
roient. ils pas egor ger tout ce 
'iue VOLlS til:es d'anciens pen­
dant que voHrc jeundre eft a 
1a chaiTe, ne (~Ji) tu pas que 
les Iroquois que eu redoutes 
ont eprouvez la valeur des 
Fr3n~ois , & que par conCe. 
quem nous n'aurions pas be­
foin de leur fe-cours fi nOllS 

avions deiI'ein de vous faire la 
g,uerre: Mais pour te gLlerir 

enClcre-
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entierernent I'efprit court a-· 
pres cet impofreur que nOllS 

arreodrons icy pour Ie con­
vaincre & Ie confondre ::COI11-

ment opus connoifl: - il , puis· 
qu'il ne. nOllS a jamais veu, 
&. comment peut - if {<iavoir 
Jes complors gu'il dit que nOllS' 

avons faits avec les Iroquois, 
qu'd connoi H: a u ill peu que: 
nous, regarde noihe equipa­
ge, ce ne font que des outils· 
&. des marchandifes qui ne 
nous peuv-ent Cervir que pour 
vaus fa ire' du bien) & qui ne; 
font propres ny pour les at­
ragues ny pour Ies retraites. 

Ce difcours les emut & les' 
obligea. a faire comir apr~s. 
Monfo pour Ie ramener , malS; 
la nelge qui [omba la nuit en 
abondance , & qlfi couvroir 
]es Pif!:es empefcha qu'on ne 
Ie Rut jPindrc : toutesfois nO~l-:< 

Q,) 
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Fran~ois qui avoient efie 
allparavanr epouvantez ne fu­
rent pas gueris de leurs fauf. 
les craintes , fix d'entr'eux q:uio 
eftoient de garde,_ & entr'au .. 
tre deux Seieers ,de long, 
fans lefquels nous ne pouvions. 
faire de barque pour aller a 
la -Mer, s'enfuirent la nuit fui­
vante apres avoir eoleve ce 
qu'ils jl1gereot leur devoir 
crre neceifaire,& s'expo{erent 
a un danger de perir , & de 
mourir de faim beaucoup plus 
certain que celuy qu'ils vou. 
loknt eviter. 

Le Sieur de la Salle eRanc 
forty de la Cabanne Ie matin , 
& n'ayanttrouve per[oone 
en faction, it entra dans Ies. 
Cabannes de fes gens, il en 
trouva une oll il n\ {loir reftc: 
'}u\1o fe_ul h01l1me que res ca. 
mt1rades ll'ayoiellt pas ~veny , 
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parce qu'illeur eftoir fufpe& ~ 
il les a{femblacous , & leur 
demanda des nouvelles de ces 
deferceurs, enruite il leur te ... 
moigna Ie deplaifir qu'il avoir 
de ce que contre les ordres 
du Roy, & contre toute jufl:i_ 
ce ils avoient deferre, & l'a. 
voient abandonne dans Ie 
temps qu'ils luyefloient pILl$. 
l'l,ece{faires apres qu'il avoit 
fait to utes chafes pOllr ell}€; , 
i,1 leur commandl pOllr em· 
pefcher Ie t11auvais effet que 
certe defertion pourroit pro. 
cluire dans lJ-e(prit des I iIinois, 
de leurs dire q;ue leurs camara. 
des efioient parris par [on 01"­

dre, & leur die quOd auroit biel1i 
pd les faire pour[uivre & les. 
punir pour en faire un exem­
pIe) mais qu'il ne vouloit pas; 
faire connoi are aux Sauvages, 
Ie pela de fidelite des Fral1~:ois5i 

0; ijj 
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il les exhorra a lu y' eare plm 
fiddes que bes,fugitifs,& a n'en 
pas venir a de par.eilles ex·tre­
mirez par la erainte des dan~ 
gers que Nicanape leurs avoit 
f.auLTement ex.agere , qu'il ne 
pretendoit mener av·ee Iuy que 
eeux qui Ie voudroient ac~ 
compagner vDlontairement ,. 
& qu'il leur donnoit fa parole 
de laiiTer aux. autres au prin­
temps 1.1 liberre de retourner· 
en Canada, ou ils iroienc fans 
rifque & en Canot , au lieu 
qu'lls ne pouvoient alors I'en­
ueprendre qu'a vee un peril' 
l1unifefie de leur v.ie, & avec 
l.aconfufion de l'avoir lafehe .. 
mem abandonne par une 
confpiration qui ne pouvoit 
pas demeurer·impunie a,. leur, 
arrivee en· Canada. 

11 rach~ de les raiT-:urer de. 
ceue. mankre " mais connoif,... 
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fint leur incanfiance & diffi;.. 
~ulant Ie chagrin qu'il avail: 
de leur peu de refoilltion ; il 
refolut de les e!oiO'oer des 

~ 

fauvages ,: pour couper che.;. 
min a de nouvelles fuborna­
tions, & pour les fdire con­
fenrir fans murmurer, il leur 
dit qu'iIs n'efl:oient pas en 
feurere par01Y les Iflinois, que 
d'aiHeurs un pardl !ejour les 
e.~poroit aux armes des· Iro ... 
quois qui peut el1re vien­
droient avant l'hyver area. 
quer Ie v.ilhge, que Ies Iflinois 
n'efioient pas capablcs de 
Jeur faire refiHance ,. qu'dpa­
ramment ils s'enfuiroient all' 

premier choc, & que les Iro.;. 
quois ne pOl1vant les joi'1dre, 
parce que Ies Hhnois courent· 
bealJcoup plus vice gu'ellx ils 
dec~argeroient leur furie [~!'I 
les! Eran!J.ois , dont Ie PC;:Ut. 

. Qiif-
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nornbre {eraie incapable de­
faire tene aces Barbares" 
Elu'il o'y avoit qu'un feul re­
mede qui droit de (e fortifier 
dans quelque patte facile, a 
ddfendre, qu'il en avoic trou. 
ve un de cerre forte pres du 
Village au ils feroienc a cou­
vert des infulces des Hlinois 
& des armes des Iroquois qui 
ne pourroient Ies y forcer,. 
& que par cetr~ raifon n)-en. 
rreprendroient pas de les atta:. 
quer, ces raifons & quelques 
autres [embhbies que je leur 
dis les perfuadtrent , & les· 
engagerent tous de bonne 
grace a la conflruCl:ion d'un: 
Fort que ron nomma Creve. 
('<;:cur fcitue a quatre j:ournees. 
du grand Village des Iilinois­
ddcendant vers ie Fl<;uv~ Col­
bert. 

Un grand degel dianE fur:. 
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,enu Ie quinze de Jmvier ,& 
ayant rendu Ja Riviere libre 
au defI'ous du ViUage, Ie Sieur 
dela Salle me pria de 1'ac­
compagner ,.& nous nOl1S ren. 
d~me~ avec un de 1105 Canors 
au lieu que nous allions choi­
fir pour travailler a ce pcri.t 
Fort: c'dl:oir un pecit tertre e­
Ioif!.ne d'environ deux cens pas· 
du bord de la Riviere qui s'e­
rendoit jufques au pied dans. 
Ie temps des pluyes , deux 
ravines larges & profondes 
fortifioient deux autres cofiez,. 
~ une partie du quatricme 
que l'on fit achever de retran­
cher par un foiTe qui j.oignoit 
enfernble Ies deux ravines, on 
fit border leurTaJus exterieur' 
qui Iuy fervoi,t de contref­
€arpe) on fit des Chevaux de 
frize) & efcarper de tollS cof­
tez cette CJ:uinence" & on fi;c. 
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fcn.ltenir Ja terre amant qu'it 
€it-air necdfaire par de fortes 
pieces do.: bois a vee des Ma­
driers, &: on fie planter au 
t-our de peur de qu.:lque fur­
priCe llne paliiTade dont les 
pieux efl:oient longs de vingt_ 
cinq pieds & d'ul1 pied. d'cf .. 
paifTeur , on hii£h Ie ham du 
rertre en ia figure naturelle qui 
formoir un quarre irregulier, 
& on fe contenta de Ie border 
d'un bon para pet de terre eel pa ... 
ble de couvrir rout nofl:re man. 
de dant on fit faire Ie logcment· 
dans deux des Angles de ee 
Fort afin qu'lls fo{lenr rou­
jams prefl:s en cas d'attaque,. 
les Peres Gabriel, Z::l1oble & 
may nOllS nous logeames dans 
une cabanne converre de plan •. 
ehes quenous ajl1fl:ames aveo' 
nos OLlvriers, C{. 'dam laqudle 
nous nous retirions apres. Ie 

tea vail, 
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trav.ait "toutnoHre monde 
pour Ja _ Priere du foir&. du 
matin, & ou ne pouvans plus 
dire la Meffe, Ie vin que nOllS 

.avions fait du gros raifin du 
i',aisnous venant a manquer, 
nous nous contentions qe chan .. 
ter les Vefpres )es Feftes & 
Dimanches, & de faire la Pee:­
dication aprcs lesPrieres du 
marin , on mit ]a Forge Ie 
~ong ,de la courtine qui re­
gardoit Ie bois, Ie Sieur de 
la Salle fe pofta au milieu 
avec le Sieur de Tonty , & 
ron fit abattre du bois pour 
(aire du Jcharbon pour Ie For~ 
geron. 

Pendant que l'on traJ 
vailloit a eet ouvrage nous 
ne fongions continuelle~ 
ment qu"a. noUre decouver~ 
te , & nous voyons la conf­
truction de la Barque tres-i 

p 
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difficile parl~defertl0il' de 
:nos, Scieurs de long', ,-ons'a,. 
vifa de dire un' j'our a nos 
gens que sOil, y' avoit entre:.. 
cux un homme de bonne 
volo:n~e qui: vou1ut eifa-yer 
a faire des planch'e-S' de bro .. 
dage on efperoit d'en venir 
a bout) avec un peu plus de 
peine &, de temps, & qri~au 
pis a:Uer- on en feroit quicte 
-pour en ganer '_Quelqu'unes , 
auffi.t-ofl: deux d~ nos hom­
mes sO:ofFrirent as'y employer, 
on en fit l'eifay, & ilsretiffirent 
alTez bien, quoy 'qu'ils n'cuf. 
fent, jamais ent'repris- un pareil 
ouvrage , on fit commencet 
une Barque de quarante deux 
pieds de quille & douze feu. 
lemtnt de- largeur, on y 'fit 
travailler' avec rant de foin , 
que nOh6bfiant les travaux du 
Fort de Crevecccur,- Ie -bor--~ 
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dage fut [de, tout Ie bQis de~ 
la Barque preC1:, & mife en 
hois tors dans Ie premier. du 
mois de Mars. 

II eft a remarquer que dans 
Ie pals des Illinois, l'Hyver 
n'y eft pas plus grand qu'en; 
Provence-, mais celuy de l'an­
nee 1679. la neige dura plus 
de vingt jours , c'e qui furprit' 
extraordinairement les Sau .. 
vages qui n'avoient point en. 
core experimente un hyver fi 
rude, fi bien que le Sieur de 
la Salle & moy nous nous 
voyons expo{ez a de nouvel­
l:es fatigues qui peut- e!l:re pa ... 
roiC1:ront incroyables a ceux 
qui n'ont point d'experiences 
des grands Voyages & des 
nouvelles decouvertes, Le 
Fort;de Crevecceur efioit pref.. 
que acheve , on a voir prepare 
tout Ie bois pour achever fa 

P ij 
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Barque) mais nous n'avions 
ny C~rdages ny Voiles ny 
alles de fer, nous n'apprenions 
aucunes nouvelles de la Bar­
que que nous avions laiiIce 
dans Ie Lac Dauphin, ny de 
ceux qu'on y avoil: envoyez 
pour s'informer de ce qu'elle 
efloit devenue, cependant Ie 
Sieur de la Salle voyoit ql1e 
rEfie s'approchoit, & que s'il 
attendoit encore quelques 
rnois inutilement, nonre en. 
trepriie (eroit retardee d'une 
annee , & peut-efi:re de deux 
ou troiii , parce qu'elb.nt fi 
Join du Canada, il ne pourroit 
donner aucun ordre aux atfai. 
res nr faue amener les chofes· 
dom it avoit befoin. 

Dans cecte excremite nous 
primes cous deux une refolu. 
cion, auffi. extraordinaire qu'd .. 
~ eftoit difficile a executer, 



dc' la Louifianc; 17} 
moy d'aller av'ec deux hom­
mes dans des paYs inconnus 
on on ea a tout moment dans 
un grand danger de fa vie ,'& 
luy d'aller a pied jufques au 
Fort de Frontenac eloigne de 
plus ele dng cens lieues ; 011 
ef1:oit alors a la fin de l'hyver 
quI avoit eIte, C6>1Ume no us 
avons die, auffi rude en Ame­
,rique qu'en France, la terre 
efioit encore couverte de 
neiges, qui n'efioient ny fon. 
dues, ny capables de porter 
un homme avec des Raquet­
ses. 11 falloi't· fe charger de 
J'equipage ordinaire en ces 
occafions, c'ell a dire d'une 
Couverture ~ d'une Chaudiere, 
d'une Hache, d'un Fufil, de 
Poudre &. de Plomb, de 'Peau" 
pafIees pour faire des fouliers, 
a laSauvage,qui ne durent fou. 
veD~ qu'nn jour, ceux dont on 

P iij 
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ie fert en France n~efiant 
d'aucun ufage en ces pals 
Occidentaux. II devoit {e re. 
fdudre outre eela' a. broHer 
a travers les buiifons" a 
marcher dans les marais & 
dans Ies neiges fondues, quel. 
quesfois jufques ala ceinture, 
& durant des journees enri·e. 
res, quelquesfois mefme fans 
manger, parce que Iuy & trois 
aunes qui l'accompagnoient 
ne pouvoient porter des vi. 
vres , devans tirer toute leur 
fubGfiance de ce qu'il rue. 
roient a vee Ie fufil , & s;.a.t­
tendre a ne boire que de l~eau 
qu'il tencontreroit fur la rou·te: 
~nfin il efi'oit expo[e tous Ie! 
Jours , & principalement la 
nuie a.ux furprifesde quaere ou 
cinq Nations qui fe faifoient 
1a guerre, avec ceete differen ... 
ee , que ces Peuples ou il de-
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voit paffer connoifI'enttouli, 
les fraOliois , &. que ceux oU. 
j'allois n'avoient jamais vii 
d'European~, neantmoins tou~ 
res ces difficultez ne l'eton_ 
noient pas, non plus que moy, 
DOUS efiions feulement en pei­
nes . de trouver p~tmy nos 
gens quelques hommes aifes 
J:obpftes pour nous accom..: 
pagner , & d'empecher que les, 
autres deja.. fort ebrimlez· ne 
defertailent tous apres noflre 
depart. 

N ous trouvames heureufe­
ment quelques jours apres Ie 
moyen de defabufer noflre 
monde des fau{fes impreffions 
que les Hlinois leur avoient 
donnez .a la foUicirationde 
Mon[o Capitaine des .!vftamis, 
quelques S:auvages: arriverent 
de ces Nationsdoignees all 
Village des Illinois , & l·un 

P iiij 
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d'eIJx nous aifura de la beaut" 
d't la gr,1,nde Riviere Colbert 
Oll Mefchafipi , nous en fU. 
mes confirmez par Ie rapport 
de pbfiellrs SauvClges, & par 
,m lfiioois pani-culier qui nous 
dit en {ecre£ a nonre arrivee 
qu'elle efroit navigable. Tou­
tesfois ce recit ne fuffifoit pas, 
pour defabu(er nos gens, & 
pour les r'aaeurer entierement,. 
ncusvoubons Ie faire avotier 
3UX Iflioois mefmes , quoy 
que nous euffions appris qu'ils 
avoient refolu . dans un Can. 
feil de nous dire tou jours la 
mefme chofe , il s' en prefenta 
peu de temps a pres une oeca. 
£Ion favorable. 

Un jeune guerrier Iflinois qui 
~voit fait des: prifonniers dll 
cone du Sud t & ql1i avoit 
devance fes camlrades , patrOl' 
a noitre Chanticr , on luy 
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donna du b-ledd'Inde. a man. 
ger , comme i'l revr.:noit du 
bas de fa Riviere Colbert, 
dont nous feignions avoir 
qudque connoiifmce , ce jeu-­
De homme nom en fit avec du 
charbon une Carte aifes exac. 
te , ootis a£feurant qu'"il avoit 
eile pal' tout dans fa Pirogue, 
qu'il n'y avoi:r ju{qu~a 1a Mer, 
que les Sauvagcs appellenr Ie 
grand Lac ~ ny Sallit ny Ra­
pide.Mais que comme cetce 
Riviere devenoit fort larg-e; 
j·I y avoit en quel'ques endroits 
des Bactures de Sable, & des 
Vafes qui en Darro~ent une 
partie ; it nou's die auffi Ie 
nom des Nations qui habit­
ten t fur fon Ri V;l ge , ex des' 
Rivieres qU'elIe rCfioit ; je }es. 
ecrh'is & je pourray en faire 
Ie recit dans un fecond Tome 
de n()~re Decouverte, nou~ 
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Ie remerciiLnes par .un petit 
prefene, de nOllS avoir de.cou. 
vert la verite que Ies princi_. 
paux de fa Nation IDinoife· 
IlOUS avoient deguifee, il nous 
pria d~ ne leur point dire, &. 
on Iuy donna une Hache. pour 
Iuy fermer la bouche a lama­
niere des Sauvages q uand i!~ 
veulenc recommander un fe~ 
cret. 

Le lendemain au matin nous 
aW1l11es) a pres nos P rier:es pu~ 
bligues , au Village OU nous 
trouvames les Hlinois a{f'em., 
blez dans la Cabanne de l'ull 
des plus confiderables qui fai. 
foit fefiin d'un Ours, qui eft 
un mets dont ils font beau. 
coup d'efiime. ils rlOUS firene 
place au milieu d~eux fur une 
belle nacce de jones qu'iIs 
nous preparerent, nous.leur 
times dire par un de nos hom-
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mes qui f<iavoit la langue que 
nous voulions leur faire con­
n.oifrre , que celuy qui a tout 
fdie , que nous appellions Ie 
grand MaHhe de la vie, prend 
un fain particulier des Fran­
~ois , qu'il nous avo it fair la 
grace de nous infiruire de l~e~ 
t~t de la grande Riviere, nom_ 
mee par nous Colbert, dont 
DOUS dEans en peine de con­
noiJl:re Ja verite depuis qu'ils 
nous en avoieot rendus la na. 
vigation impoilible, & enruit'(! 
nous leur fimes conlloifrre ce 
que nous avions appris Ie jour 
precedent. 

Ces Barbares crurent que 
nous avions appris toutes ces 
chafes par quelque voye ex­
rraordinaire ; & apres s'efrre 
ferme la bouche avec la main, 
ce qui eft la maniere dont its fe 
fervent pour temoigner leur 



Igo Deflription 
admiration ;.il nous dirent que 
la feule envie qu'ils avoieol! 
d'arrefter nonre Capiraine., 
avec Jes Robes grifes, ou pied, 
nuds ( comme tous les Sauva. 
ges de )'Amerique appellenl! 
nos Rdigieux de Saint Fran. 
~ois) pour reller avec eux, 
les avoit obligez a nOllS ca. 
cher)a verite, ils DOUS avoiie. 
rent tout ce que nous avions 
appri1s dl1 jeune guerrier, 8G 
depuis ils ont roujours per­
ine dans les mdmes [enri:. 
mens .. 

Cetre rencontre diminua de 
beal1coup 1a crainte de nos 
Fran~ois J & Us en furent en. 
tierernent delivrez par l'arri­
vee de plufieurs Of ages , Cic­
t:aca.& Akanfa qui eftoient 
venus du cofre du Sud ,pour 
voir les Fran~ois , & pour 
achepter des Haches, ils te.. 



tit. lit Louijiane. I~h 
moignerent rous que la Ri­
vi'ere ell:oit navigable jurQl1es 
a la Mer, & que 1a venue des 
F~an't0is eHant publiee ~ tou .. 
tes Ies N ltions du bas du Fleu. 
ve Colbert viendroient nous 
danCer Ie Calumet de paix 
p.0ur emrerenir une bonne 
correfpcmdance , & Ie com. 
merce avec la Nation Fran. 
~oi{e . 

.Les Miamis vinrent all me~ 
me temps danfer Ie Calumet 
aux Illinois, & firem une al­
liance avec eux, contre !'Iro­
quois , leur ennemi com01u,11 , 
Ie Sleur de la Salle fit quel­
ques prefens pour unir plus 
forcement ces deux Nations 
enfembl~. 

Nl>uS voyans trois Miffion­
naires Reeoters avec Ie peu 
de Fran~ois que nous avions 
au Fort de Creveco;:ur, & 
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n'ayant plus de vin pour cele. 
brer la Melle , Ie Pere Ga. 
briel qui avoit befoin de fou_ 
lagement en fon grand age t 

nous temoigna qu'il refteroit: 
'Volontiers Ieul avec nos Fran .. 
'10is dans Ie Fort , Je Pere 
Zenoble qui avoil: {ouhaite 
d'avoir la grande Million des 
Illinois compofe d'eoviron 
fepr a huit mille Ames, com. 
men~oit a !>'ennuyer , ayant 
peine a. [e faire a la maniere 
importune des Sauvages ,avec 
lefquels il demeuroir, nous en 
parJ.:lmes au Sieur de la Salle, 
Jequel fit pre[ene de trois Ha. 
ches , a l'hofie du Pere nom. 
me Oumahouha ,c'eft a dire 
Loup, lequel eHoie chef d'une 
famille ou tribLl , afin qu'il 
eur foin de nourir Ie Pere, 
que ce Capitaine ~ppelloit {on 
fils, & qui Ie logeoit &. Ie 
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confideroit cornrne l'un de fes 
enfans, ce Pere qui n'efroit 
'<iu'a une dernie lieue da Fort, 
nous vint temoigner Ie' fujet 
aeres chagrins nous di[ant qu'it 
n'efioit point encore accoutu­
'me aux maximes . des Sauva. 
ges ,que neantmoins it f~a~ 
voir deja- une partie de leur 
langue; je m'offris a prendre 
fa Miffion , pourveu <Ju'11 voU. 
hit aUer ama Place aux N a­
tions ulterieures , dont nous 

-n'avions point encore de con­
noiLIance, que celIe t{l1e les 
Sauvages nOllS en avoient don. 
nee, qui nteftoit quefuperfi­
cielIe, c'eft ce qui donna a pen­
fer au Pere , Jeql1el aima mieux 
refl:er avec les I:f1inois J dont it 
avoit connoiflance-, que de 
n~xpo[er d'aHer chez des peu .. 
pIes inconnus~ 

Le ,Sieur de la Salle lailfa. 
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~u For·t de Crevecocur Ie Sieur 
-de Tonty pour Commandant 
avec des Soldats & les Char. 
pentiers qui travailloient a la 
confl:ru6bon de la Barque def­
t.inee pour efiayer de defcendr:¢ 
jUiques a la Mer, par Ie Fleuve 
Colbert, afin d'efire par ce 
moyen a Jabry des fl~ches des 
Sat:vages'dans ce Bafiiment; 
il Iuy lailfa de Ja poudre & du 
plomb,un Forgeron, des Fufil~ 
&. amres Armes pour [e deffen­
dre, en cas qu'ils fu{fent atta­
quez par les Iroquois, il Iuy 
donna ordre de demeurer dan~ 
fon Fort: Eta vant que de re­
tourner au Fort de Frontenac 
poer aUer querir du renfor~ , 
des Cables & des Agretz pour 
la derniere Barque qu'i! laiff~ 
f~te jufques au- Cordon; il 
me pria de vouloir. prendre la 
peine d'aller dccouvrir par 

avance 
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avance la.. route qu'il clevoic 
tenir jufques a la Riviere Col­
bert,. a fon retour de Canada ,. 
mais comme yavois un abfCez a. 
)a bouche qui fuppuroit con­
tinueHement & qui me duroit 
depuis un, an & demy , je luy 

I . 

fcmOlgnay rna repugnance,. 
& Juy dis que j'avois befoin 
de retourner. en Canada pout' 
me faire pen fer ,il me repon­
dit que {i je refulois ce voya­
ge, qu'il cctiroit ames Supe­
rieurs que je ferois Ja cau[e: 
du peu de fucces de nos nou ... 
velles Millions: Le Reverend 
Pere Gabriel' de la Ribourde' 
qui avoit eUe mon Pere ma~~ 
tre du Noviciat , me pria de' 
paffer omre , difant que fi je' 
.mourois de ceue infirm ire" 
Dieu feroie 'un jour glori-fie de' 
Rles travaux ApaBl1iliques :. it 
dt veay m.on fil~~ me dit ~e.: 
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venerable vieillard :I qui avoit 
blanchy plus de quarante ans 
dans l'aufierite de la peniten. 
ce ) que vous aurez bien des 
monUres a vaincre:l & des pre. 
cipices a palfer dans cette en. 
treprife qui eXlge la force des 
pIns robufl:es , vous ne (<iavez 
pas un mot de la langue de 
tes peuples que vous allez ta­
cher de gagner aDieu, mais 
courage, vous remporterez au. 
rant de vill:oires que de com. 
'bats, confi.derant que ce Pere 
avoit bien voulu a (on age 
me venir (econder dans rna 
feconde annee de nonre nO\1-' 

velie Decouverte, dans la 
veue qu'i! avoit d~annoncer 
J E sus. C H R 1ST aux peu~ 
pIes inconnl1s, & que ce vieil. 
Jard efioit l'Lmique enfant male 
& heritier de la maiCon de (on 
pere " qui efioit un GentiL 
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homme de Bourgogl'le, je 
m'ofFris a faire ee voyage pour 
deher d'aller faireconnoiifan_ 
~e avec les Peuples chez lef­
quels j'efperois bien- tot m'c­
tablir pour prefcher la F0Y " 
Ie Steur de 1a Salle me dit que 
j:e Iuy faifois plaiGr ,il me don­
J.ilaUD Cal~met de paix, & un 
Canotavec deux hommes, 
l'un defque Is s'a ppelloit le Pi­
card du Gay, qui eft prefen­
~ement a Paris, & l'autre Mi­
thel Ako ; it chargea ce der-
1'lier de quelques rna,rchandi~ 
fes' deftinees a faire des pre­
fens, qui valoient mil ou douze 
€ens livres , & a moy'il me 
donna dix Comeaux, dotlze' 
AlJenes) un petit roulleau de 
Tabae pour donner :lUX Sau,­
vages , environ deux Iivres de 
Raifade noire & blanche, &. 
\10 petit J?'aquet d'Egllil!~s .?-me 

<l, lJ 
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tcrnoignant quJil m'en auroit 
donne davantage, s·il avoit 
pii , en eWer it. ed aff"esliberal. 
envers (es amis , ayant· pris )a. 

benedietion du R.everend Pere 
Gabriel, & conge du Sieur 
de la SaUe, & apres aVQir em. 
bralre tout noChe monde qui 
DOUS vint conduire jufques, a. 
nofire embarquement , Ie Pere 
Gabriel finHfant fes adieu par 
cesparoles viriliter age & ,on­
fortetur cor tuum. 

Nous partimes du Fort d'e 
Crevecce.ur Ie 19:" Fevriell 
ran 1680. & fur Ie (oir en def. 
cendant la Riviere Seignelay ~ 
nous· rencontrames fur nofire 
I:oute p!u!ieurs bandes d'Hli. 
Dois q'ui revenoient a,- leur. 
Village dans leurs. Pirogues 
ou Gondolles chargez. de viano 
des ) ils voulurent nous obli:. 
gee de retourn.er avec eux, 
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nos deux Canoreufs furent' 
fort ebranlez', mais· comme' 
ils efioient obligez' de repaffer 
au Fort de CrevecCX!ur , OU nos­
Fran'iois les auroien~ arreftez J 

nous pourfuivlmes Ie lende;., 
main nofrre navigation, & nos: 
deux hommes me declarerent 
enfuite Ie ddleinqutils avoient' 

fI eu. 
La Riviere Seignelay fur la~ 

'luelle nOllS navigiolls eft auffi· 
profonde & large que la Seine 
lleft ~t Paris" &. en deux Oll 

trois endroits eUe s'e)argir jue. 
ques 3.: un quart de lieu e., Hlle 
eft b-ordee de Coteallx, dont 
la' pente eft couverte de beau» 
lk grands arbres' , quelques­
uns de ces Corcaux font e;.. 
1oiO'nez a une dellly lieue l\m 

o 1 'Jr. • cde l'alltre, &. alucnr eou .. 
eux un terram marefca geux 
fuuv.ent inollde. parricuJiere;.. 

Q. iij 
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ment en Automne & au Prin. 
temps, mais qui ne laiff'e pas 
de nOUl:rir de fort gros arbres. 
~nd on eft monte fur le$ 
Coteaux on ,decol1vre de be!. 
les prairies.! pene de veue t 

garnies d'efpace en efpace de 
petites foreas de haute fufbye 
qui {emblent avoir efie plan.w 

tees expres. Le courant de let 
Riviere n'efl: fenfible ,. q-ue 
dans Ie temps des grandes 
pluyes , elle ell capable de 
porter en tout rempsenviron 
cent lieues de chemin 'de gran .. 
des Barques des (on embou,.; 
chure jufques au Village des. 
Iilinois , d'ou {on cours va 
prefque toujours au Sud quart 
Sud'OUelt. 

Le feptieme de Mars nous 
trouvames environ a deu~ 
lieues de fon embouchure une , 
Nation appellee TamaIoa ()..l 
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J\1aroa compo[ee de deux 
cens " familIes. Ils voulurent 
nous mener a leurViIlage fci­
tl1e a l'Oliefl: du Fleuve Col­
bert, a fix ou Cept lieues all 
deiTous de l' em bouch ure de la 
R.iviere Seignelay" mais nos 
deux Can.oreurs. fous e(peran­
ce d'un plus grand gain aime. 
rent mieux pairer outre, fui;.. 
vant les avis que je leur don~ 
Day pour lors. Ces derniers 
Sauvages voyans que nous 
portions du Fer &. des Armes 
a .leurs ennemis , & ne pou­
vans nous attraper dans leurs 
Pirogues qui font des Canots 
de bois beaucoup p·lus lourds 
que Ie noflre d'ecorce qui 
al:oit beaucoup plus ville que' 
Jeurs Sa {Emens j iis depefche­
rent de leur j-el1L1efIe parterre­
apres tlOllS, pour nons percer 
a coups d~ fleches d<m£qud.-
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que derroit de la Riviere-; 
mais inurilemenr : car ayans 
reconnu quelque temps apres 
Iefeu que ces guerriers-av0ienr 
fait aupres de leur emburcade 
DOUS travers~"mes prompre:. 
mem Ja Riviere, nollS gagna:. 
mes l'jurre bord, & nOU8 

campames dans uoe BIer, Jaif­
fant noflre Canor charge , &. 
nofire -petit Clt'i en pou.r nous 
cveiller afin de nous rembar~ 
quer plus preflement, en cas 
que ces Barbares nous euffent 
voulu furprendte en paifanr la 
Riviere a la nage. 

Naus arrivames bien _ tolt:­
apres avoir quint: ces Sauva. 
ges a l'embouchure de la Ri~ 
viere Seignela y , eloi-gnee de: 
cinquante lieues du Fort de­
Crevecreur , &. enviro~ cent 
lie~es. du grand Vill~ge des, 
lflino}s ) el1e eft fcitue~ entre 

I.e' 
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ae'trente.fix & t(ente [ept de­
grez de latitude, & par con. 
fequent a fix. vingrs ou cent 
trente lieues du Golfe oufein 
de Mexique. 

A l' Angle que cetre Riviere 
forme du cone du Sud, a fon 
embouchure, on voir un Ro­
.-cher plat efcarpe , d'cnviron 
'quarante pieds de hauteur tres­
propre a y bailir un Fort. Du 
.cofie du Nord , vis a vis du 
.Rocher,& du cote de l'Oiieft. 
Au deja du Fleuve il y a des 
Carnpagnes de terre noire, 
dont on ne voit pas Je bout. 
toutes pre£l:es a elhe cultivees, 
.&qui leroient tres - avanta­
geures pour la fubfifl:ance 
d\lOC Colonie. Les glaces qui 
dcrivoient du cofie du Nord 
DOUS rerarderent julques au 
douze du mois de Mars en eet 
endroit d'oil 110US continua-, ' 

R 
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rues nofi:re route , rraverfans 
& fondans de tous coHes fi Ie 
FJeuve efioit navigable; il eLl: 
vray qu'il y a trois HIers au 
milieu pres de l'embouchure 
de la Riviere Seignelay, qui 
arrefient Ie bois "" les arbres 
qui derivent du Nord & qui 
forment plufieurs barrures de 
fable fort larges: neantmoins 
Jes Chenaux font a£res pro­
fonds , il Y a a£fes d'eau 
pour porter des Barques, 
& en tout temps les grands 
Bafi:eaux plats y peuvent paf­
fer. 
Le Fleuve Colbert va au Sud­

Sud'Oiiell: , & vient du Nord 
& du N ord'Otiefi: , il coule 
ent'fe deux chaifnes de mon­
tagnes , a£fes petites dans eet 
endroit , qui {erpentent cam­
me ce Flellve , & dans quel­
ques endroits clles [ant aiTes 
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elo'ignees des bords, de forte 
qu'enrre les Montagnes & Ie 
Fleuve , it Y a de grandes 
prairies ; dans lefquel1es on 
voit fou:vent des trou pes de 
B(£ufs fauvages qui parurerit'. 
En d'autres endto·its ces emi­
nences nous laiffent des ef­
paces. en demy cercle cou­
vertes d'erbes Oll de bois ; 
au dela de ces Montagnes oil 
decouvre de grandes Cam­
pagnes, mais plus nous DOUS 

approchions du cote du Nord 
,en montant, les terres. ne nous 
paroiffoient pas fi fertiles, ny 
les bois" fi beaux que dans Ie 
pa"is des Hlinois. 

Ce grand Fleuve aprefgue 
par t0urur:te petire lieue , & 
en quelques endroits deux 
lieues de largellr , il ea divif6 
par quantite d'Hles couvertes 

R. ij 
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d'arbres entrelailez de tatn de 
"ignes, <Iu'on a peine a y paL 
fer. It ne re"i0it aucune RL 
vi ere confiderable du cofle 
de l'Oiiefl: , que .celle des 
Ocontenta, & uneautre qui 
vient du Oiien N ord'Oiielt 
a fept a huit lieues dLl Saule 
Saint Antoine de Pade. 

Du cote du Levant on trou­
ve d'abord une Riviere peu 
confid~rable, & puis une au. 
tre au dela appellee par les 
Sauvages Onifconfin ou Mif. 
confin, qui viene de I'Efl: & 
de l'Efl: Nord.en: ; Apres foi­
xante lieues on la qui[ce pour 
~aire un portage d'une demie 

.heuS,pour aller gagl1er par une 
autre Riviere, qui ferpente a 
fa fouree extraordinairement, 
la Ba'ie des PUlOS, elle eft prer . 
.que auffi large que Ja Riviere 
Scignelay ou des Illinois , ~ 
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eUe fe Jette dans Ie Fleuve 
Colbert a cent lieues au deifus 
de fa Riviere Seignelay. 

A vingt-quatre li'cues au def. 
[us on trouve la Riviere noire 
appellee par les Nadoueffiolls 
ou Hlari , Chabadebaou Cha­
haoudeha ~, eiie paroi!\: peu 
c"nGderable~ 

Trente lieues plus haur on 
trouve Ie L<lc des Pleur,s, 
(que nom nomm.ames ainu, 
-parce que les Sauvages qui 
nous avoient pris voulans 
nous ruer _. il Y en eUl: d'en­
tr'eux qui pleurerent route 
la. ouie , pour faire coni'enrir 
les autres a noUre mart_ Ce 
Lac qui en forme par Ie Fleu­
ve Colbert a [ept lieues de 
longueur & environ quatre de 
largeur , il n'y a point de cou­
rant au milieu qui nous aic 
paru conliderable , mais [eu::· 

R jji 
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lement a fon emree & a {on 
iiIue. 

A une 'demie lieu e au def. 
{DUS du Lac des Pleurs du 
coile du Midy, it Y a la Ri. 
viere des Bccufs rClllpJie de 
Torrues , elle. eft aiqfi nom. 
IDee pades jSa'L1vages', a caufe 
de let quanticc de Beetlfs gu'on 
y rencontre , no us la fuiv'lmes 
dix ou douze lieues , elle (e 
de(harge. avec. rapidire dans 
Ie FJeuve Colbert, mais en 
montant die. eft toujours c. 
gale & fans Rapides ,elle eft 
bordee de Montagnes aGes e­
loignees en quelques endrolts 
pour former des prairies, fon 
embouchure a des bois des­
deux cofiez , & eft auffi lar­
ge que ceUe de la Riviere Sci. 
gnelay. 
;~arante lieues au ddfuson 

trouve une Riviere pleine de' 
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Rapides, par laquelle en ten .. 
dam au Nord Olien on peut 
aller au Lac de Conde juf­
qu'a la Riviere N Imiit, kouat 
qui tombe dane ce Lac. Cette 
premiere Riviere eft appellee 
la Riviere du Tombeau, parce 
que les Hfati y laiHcrent Ie 
corps dt,! i'ul1 de leurs guerriers, 
mort de la pigure d'un Ser­
pent- fonette, fur lequel je mis 
llne eOllverture felon leur cou­
tume, cecte acbor~ ahumani. 
te me rendic a{fes confiJera­
ble" par la re..:onnoiifance que 
ceux de lao N Hion du ddhmt 
me firent pucinte en leur pa·is 
dans l1n grand fdlin qu'its me 
firenr ,01.\ il Y avoit plus de 
cent Sauvages eonviez. 

En continuant de remonter 
encore dix a douz.e lieues ce 
Flellve) la navigation y eft in-­
terrompue par un Sault que 

R iiij 
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j'ay OGmme le Saule Saint 
Antoine de P,lde , en recon­
noiif.lnce des faveurs que DietL 
me fie par !''interceffion de ce 
grand Saint que DOUS avions 
pris pour Je P arron & Prorec­
teur d: tou.tes nos entrepri[e5~ 
Cc Sault a quarante ou cin. 
<]u:lore pieds de ha u teur , & 
un Hl~r de R0che en forme 
de piramides au milieu de fa. 
chute. Les gran des MOll­

vgnes qui. bordem Ie Fleuve 
Colbert ne durent ql1e juf­
ques a la Riviere de Oni!­
conGn environ fix vingt 
lieues , il commence dans ect 
endroit: a co.ulcrde l'Oudt & 
du Nord. Qliell: ) fans que 
nous ayons' pli apprendre des. 
Sauvagcs qui l'ont remonte 
fort loin, Ie lieu ou ce Fleuve 
prend fa [ouree ; ils nous ont 
dit feulemenc qu'oi v,ingc ~ 
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trente beues au delfous, it ya 
un fecond Sault aux pieds dLl­
quel iJ y a quelques Villages 
de- gens de prairies appelkz 
Thinrhonha qui y demeurmt' 
pendant un temps de l'annce .. 
Huit lieues fur 1a main droi­
te au delfus du Sault Saint 
Antoine de Pade , on trOl1ve 
Ja "Riviere des Hfati ou Na­
doufIion etroirc a [on entree, 
& qu'on remoore en ai-lane au, 
Nord environ foix<lntc & dix 
Jieues j'1J{ques au Lac BLlade 
eu" des HfJti , d'ou elle prend" 
fa (ouree , nous a vons don­
ne a certe Riviere Ie nom de­
Saint Fran <;oi-s. Ce dernier 
Lac fe repand dans de grands­
Marais ou la foUe avoil'le croir; 
ainli qu'en plulieurs autres­
Jieux j nfqucs aN bout de la 
naye des Puans, certe forte­
de graine croit dans les terres. 
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marefcageufes , fans qu'on la. 
feme, eUe refemble a l'avoine, 
mais elle eft de meilleur gout 
& £es tuyaux beallcoup plus 
longs au[li bien que fa tige. 
Les Sauvagcs la recueil1ent 
dans la faj;on , ks femmes en 
lierlt pluGeurs tiges enfernble 
avec des ecorces de bois blanc, 
pour empefcher que la multi­
tude de Canards & de Sar. 
felies qui o:,>y trouvel1[ oe 130 
rnangent toute, Ies Sauvages 
en font leur proviflon pour 
une partie de l'annce, & pour 
la manger hors Ie tern ps de 
leur chatTe. 

Le Lac Bllade ou des IffJtb 
eft {cirue a environ [oixanre~ 
dix lieues a l'Oiieft du Lac 
de Conde; iJ eft impoffible 
d'aller par terre de l'un a l'au­
tre , a caufe des terres trem. 
blames & mare[cageu{es , on 
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y peut aller fur les neiges en 
raquettes.quoy qu'avec peine; 
par eau, 11 y a p!uGeurs por­
tages , & plus de cent cin­
quante Iieues a c:w[e des de­
tours qu'iI Emt prendre. Du 
Lac de Conde, il faur pour 

. naviger plus commodernent 
en Canoe , Da{f~r plr Ja Ri-

1 , . 

vi ere du Tombeau , ou nous 
ne trouvam;,;-s que Ies os dl! 
corps de ce Sauvage ) dont 
yay fait mentioncy- devanr , 
Its Ours avoient mange la. 
chair, & avoient arrache les 
perches que les parens du 
mort avoient fichees en terre 
en forme de mau[olee : L'Ul1 
de nos Canoteurs y trouva 
un Calumet de guerre qui 
elloit a coile du [epulchre 
& un pot de terrI! . renver­
fe , da~<; Iequel les Sauva­
ges a voient laiffe de 1a viande 
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gra[fe de Bceuf fauvage , pour, 
facilicer , comme ils difeor ,fa, 
per[onne mone a faire Ie voya. 
ge au pal; de-s ames. 

Aux environs du Lac Buade;. 
il y a quanrire dJaurres Lacs 
voiGns d'Ol't {ortent pluGeurs: 
Rivicres fllr les, bods defquel­
Jes habi:ent Ies Hfati , N a. 
doue!lans, Tind10nha qui vellt 
dire hommes. de PraIrie, Oll­
debathon gens de RivIere,. 
ChongafKCthon Nation ciu 
Chien ou du Loup "1 car 
Chonga Ggnifie chez ces Peu. 
pIes un LOllP ou un Chien T 

& d>-aunes Peuples que nous 
comprenons tous follS Ie nom 
de Nadoneffi.ou. Ces Barba­
res, {ont au nomb.re de huit a. 
neuf mil guerriers , fort vail. 
lans, grands Coureurs & tres­
bons Archers ; ce fur une 
partie de ces N,ations qui llle 
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'prtrent alice nos deux Dno .. 
teurs (n la maniere fuivante. 

N ous diuons en nOllS embar. 
quant tous les jours indifpenfcl­
blement les Prieres du matin 
& du foir , & l' Angelus a midy , 
a la fin nous ajoutions quel­
ques Paraphrafes fur Ie Re­
pOllS de Saint Bonaventure 
Cardinal, a l'honneur de Saint 
Antoine de Pade. 

C'ea: ainu que nous deman­
dions a Dieu de rencontrer 
ces Sauvages Ie jour, car l~ 
nuie des qu'ils decoLJvrent les 

.gens, ils les [uent camme enne· 
mis, pour avair de ceux qu'ils 
ma.ffacrent fecre(cr.ment gl1e!:" 
ques Haches ou quelques CGU­

teaux, qU'ils efbmenr plu~ que 
nOl:lS ne faifons l'or & l'Jr­
gent; ils ruent:. mefmec.e~x: 
qui leur foot alhez , qua nel tis 
peuvent cacher leur mort, 
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pour fe vanter unjour d'avoir 
rue des hoa-,mes , & ainu paf .. 
fer pour Soldar. 

Nous avions confidere Ie 
Fleuve -Colbert avec _ beau. 
coup de plaifir, & fans aucun 

-obfl:acie pour f'iavoir ~'il eftoit 
navigable haut & bas, nous 
eHions chargez de [ept a huit 
gros Coqcs d'Inde qui multi. 
plient d'eux-mefmes dans ces 
pais, DOUS ne rnanquions ny 
de Breufs fauvages, ny deChe. 
'vreiiils, ny de CaH:ors , ny de 
Poillons , ny de viande d'Ours 

.que nous tUlons ; ql1and ces 
animal1x traver[oienc Ie Fleuve 
ala nage. 

Nos Prieres furent exau­
cees,lors que Ie onzieme Avril 
1680. nous apperc;umes a. 
deux heures apres midy rout 
a coup [rente - trois Canots 
d'ecorce conduits par fix 
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vingt Sauvages qui de[cen­
doient d'une viteiTe extra or­
dinaire , pour aller en guer· 
re aux Miamis, aux Hlinois 
& Maroha: ces Barbarcs nous 
inveftirent & decocherent 
quelques £leches de loin, mais 
s'approchant de nofhe Ca­
not les vieillards nous voyans 
Ie Calumet de paix a la main, 
empe[cherent la jeunelfe de 
nous tuer ) ces hommes bru. 
raux [aurans de leurs Canors , 
les uns a terre , les aurres 
dans l'eau avec des cris & 
des huees epouvanta bles , 
nous abordereot, & par ce 
que nOU5 ne faifions aucune 
refiftance, & que nous o'erions 
que trois contre un G grand 
pombre, l'un d'eux nous arra­
cha noH:re Calumer des mains, 
pendant que nofire Canot & 
les leurs eftoient amarrez au 
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bord , nous leur pfeffnr~mes 
o'abord quelque bout de Pe­
tun ou T<'I.bac Fran~ois meil. 
Jeurque ie leur a furner, & les 
plus anciens d'entre. eux pro. 
fererent ces mots Miamjha , 
Miamiha , commenous n~en­
tendions pas leur langue, nous 
prl.nes un petit 'bafton ' ... & 
nous leur fimes connoifire 
par des marques que nous fai­
fions fur Ie fable, que les Mi~­
mis leurs ennemis qu'ils che;i. 
choient avoient pris la fUire, 
& rraver[ez Ie Fleuve Col. 
bert pour fe joindre aux Hli. 
nois ; quand 1ls [e virent done 
-decouverrs , & dans l'impotIi .. 
bilite de furprendre leurs en. 
nemis , trois ou quatre vieil. 
lards menans la main fur rna 
eefie pleurerent d'un ton lu. 
gubre , & avec un mechant 
mouchoir qui me reftoir ~ j'eC-

. [uiay 
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fuiay leurs larmes ,ces Bar­
bares oe voulurent pas furner. 
dQns noftre Calumet de paix, 
il nous firent traverfer Ie 
fleuve avec de grands cris 
qu'ils firent retentir taus en. 
lenible les I-armes aux yeux, 
iJ. 110U'S faifoient nager d'evanr 
eux , & nOllS entendions des 
hurlemens capables· de don. 
ner de; 1a terreur allX plus· in. 
trepidcs- , ayant mis a terre: 
l1o,(,tre Canot &. nofrre equi •. 
page, dont il nous avoienc: 
dija derobez quelque paT[i~ " 
n(Jus times du feu pour fair.e' 
botiiIlir lioitre ehaudiere" 
nOl:1S leurs donnames deux~ 
gros Cocqs d'lnde fauvages. 
que nous avions tuez : ccs, 
lhd>arl?s ayanr fdit leur·aff'-em·.­
l?l(h~ . pour de!iberer de €e: 
qu'ils· fcr.oient de nous, " les; 
d~ux premiers Chefs,de part~' 

S> 
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s'approchans ,nous fir..ent Cpt'!­

noifl:re par figne, que lesguer. 
riers nous vouloient calfer la 
tefi:e , ce qui m'obligea avec 
run de nos hommes ;pendanr 
que l'autre demeuroit auprc's' 
de nofi:re equipage, de join .. 
dre leurs Chefs de guerre, & 
de jetrer au milieu d'eux fix 
Haches 'f quinze Couteaux; 
& fix bralfes de nofhe Tabac 
noir , & en bailfant la tefie, 
je leur fis connoifhe avec une 
Hache qu~ils pouvoient nous Ii 
calIer s~ils Ie jugeoient a pro­
pos ; ce prefent appai(a plu-. 
fieurs particnliers d'entre ellX t 

qui nous d0n11erent a manger 
du Callor , nous rnettans ies' 
trois premiers morceaux a l,a 
b-ouche:, felon la coilrume dll 
pals ;& fou fhns fa viande qui 
cfioit crop challde, avant que· 
pofer leur plat d'ccorce de-
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vant nous , pour llOUS lailTer 
manger a difcretion y nous paf_ 
fames la nuie avec inquietu­
de, parce qu'ils nous avoient 
rendus noChe Calumet de paix 
Ie foir avant Ie coucher; nos 
deux Canoreurs efioient neal1-
mbins dans Ie defJein de bien 
vendre leur vie, & de fe def-

"Jendre en cas d'attaque > ils 
avoiene leurs armes & leurs 
epees en eHat ; pour moy j'ef­
tois d'avis de me JaHrer tuer 
fans aucune refinance ,puif­
que je leur al10is annoncer Ull 

Dieu qui aefie accufe faufIe­
mene, condamne injufiemenr" 
&crucifie cruellement ,fans­
qu'il ~it jamais remoigne lao 
moindre r .. ~pugnancea. ceux 
qui ]e faifoienr mourir > nous, 
vcilUlmes l'un apres l'aurre· 
dans i'incertitude, afin de n'c:-: 
tre pas {urpris ell dormant. 

S ii 
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Le matin douzieme AvriL 

un de letlrs Capiuines. nom me. 
Narrhetoba , ayant Ie vifage· 
& Je corps nud , remplis de. 
peil'.lture, me demanda nofire 
Calumet de paix , ille rem­
plit du Tabac de fon par j , fit. 
fumer premieremeot tous ceu" 
de fa ban·de ) &. puis tous­
les autres qui corifpiroient 
nonre ruine , il nous fir can.:. 
noifhe qu'il fa1l0it que nous. 
al1affions avec eux a leur pals, 
&. ils Y' retournerent taus a.· 
vee nous ; ainfi leur ayant 
fait rompre leur voyage , je 
n'efiois pas fache dans ceue· 
conjeCture de continuer nos. 
l)ec.ouvertes, a,vee ces Peu .. : 
pIes •. 

. Mais Ia plus grande de meso 
inquietl1des, efioit que j'avois. 
peine a dire man Office de­
l:ant c.es Barbares J Idq,uelsJ 
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me voyant remL!cr les Ievres i" 
plufieurs d'enrr'eux me di­
{oient d'Ul1 ton fier Ollackan. 
,he, & comme nous ne f<ia­
vinns pas un mot de leur" 
langue, noU's croyons qu'i1s, 
f.e merrolent en c01ere, Mi. 
chel Ako me dit, dhnt tout 
d ' , fi . econtenance " que 1 Je co.o-
tinuois a dire Ie Breviaire ,on, 
DOllS [ueroir tous trois, Ie Pi. 
ca~d me pria:i tout Ie moins, 
de prier Dicw en cachette ,_ 
pour. ne pas Ies irriter davan. 
tage, je fuiv-y I'avis du der­
nier, mais plus je me cachois, 
plus- j'avois de Sluvages a rna.. 
fuire: car qlland j'entroisdans, 
I.e bois, iIs em y oieD t que j'al­
lois ,a.cher fous terre quelques. 
marchandifes, ainfi je ne f'Ja­
vois de quel (oil:e me ranger 
pour prier Dietl, car ils ne m~' 
'iuittoient pas de veue_~. ce qUi: 

S' l1J; 
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rn'obligea de demander par. 
don a nos deux Canoreurs" 
Jeur difanr que je ne dcv~is 
pa~ me difpenfer de dire mon 
Office) que s'ils nous fna{Ja. 
croient pour ce fujet , je {c. 
rois Ia cau[e innocente de 
Jeur mort auffi bien que de lao 
mienne; par Ie mot de OLlac. 
Kanche , ces Barb~res vou. 
loient dire que ce Livre dont 
je faifois leCl:ure , eHoit un 
efprit , mais a· leur gefi:e ils 
ne lai·{foient pas d'en avoir 
une efpece d'avedion , & 
pour les y accoutumer , je 
chantay ~n Canot les Lita. 
nies de lao Vierge a Livre ou­
vert, ils crurenr que Ie Bre. 
viaire cftoit un efprit qui m>-a. 
prenoit a chanter pour les 
diverrir , car ces Peuples ay. 
mel1t naturellement a chan­
ter. 
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Les ib[u!tes que ces Sa-uva­
ges nous firenr pendant l1ofl:re' 
route· font incroyables , car 
'voya11sque noftre Canot e­
toit beaucoup plus grand & 
plus ,charge que les leurs, 
{ car ils n'ont qu'un Carquois 

,remply de f1:eches , un Arc & 
une mechante peau pa£ree qui 
leur fen'oir a deux de couver­
rure pendant les nuits, qui e. 
toient encore aiTes froides ell 
certe faj,fon en appro-chant 
tOt'ijours du Nord ,. ) & que 
110US l1'e pOllvions aller plus. 
vifte qu'eux , ilsy faifoient en­
trer des guerriers pour nOl1S 
aider a ramer, ahn de nallS, 

obliger ales {uivre; ce~ Sau­
vages font quelquesfols par 
eau trente a -q:uaranre lieues ,. 
19rs qu'ils font prdTez en 
gllerre , OU qu'ils ant envie 
d'arrraper quelques ennem,is ~j 
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ceux qui nous avoient pri's" 
dl:oient de diver.s Villages', 
& de differens fentimens a. 
noChe egard " nOllS nOlts ca. 
bannions tous·les foi·rs au;pres 
du jeune COlpiraine qui av.oit 
demandc- no(1;re Calumet de­
paix , & nous nous mimes. 
fous [a proreGl::ion ; rnais I'eo', 
vie fe mit tellernent parmy 
ces Barhares, que Ie Chef dll' 
party nommc Aq.u-ipague(in, 
qu-j avoir ell- un de res fils tuc­
pa-r les Miamis, voyant qu~il 
De pouvoit fe vanger fur cetee 
N·arion qu'il cherchoir, tOll,r-

11.1 toute fa rage contre DOUS ,_ 
it pleuroit 'prefque routes· les. 
nuirs·entieres celuy q:Ll'il avoit 
perdu en g,uerre, pour obli. 
ger ceux qui efioient venus· 
avec Juy de Ie vangel' ,de nous. 
tuer , &. de [e rai-fir de to:.lt; 
l\l~fue eq.l1ipage- , a fin de pOl~-

~Olr-
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voir pourluivre fes ennemis , 
'mais ceux qui aimoientJes 
marchandifes de I'Europe e. 
toient bien aifes de nous con_ 
ferver , afin d'attirer d'amres 
Fran'iois che,z eux ,pour avoir 
du Fer qui leur ell: extreme~ 
menr pretieux , & dont ils ne 
connurent la grande utilite, 
que ].ors qu'ils virent que l'un 
<ie nos Canoteurs Fran~ois 
tuoit trois & quatre Outtar­
des ou Cocqs d'Indes ,d'un 
feu I coup de fuGl , au lieu 
qu'ils n'en pouvoient a peine 
'tuer qu'une d'un coup de fle­
che, pour eet effet , nous 
.aiVons .con<su depuis , que les 
mots de Manza OlJacKange 
fignifient du Fer qui a de I'ef. 
pnt ; c'eft ainfi que ees Na. 
tions appelloient un FLJfil qui 
brize les os d'un hom me , au 
Heu que i,eurs fleches ne font 

T 
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que glitTer au travers de Ia. 
chair qu'eUes percent, brifa.ns 
rarement Its os de ceux qu'ils 
bleifent , & dont ils peuvent 
plus facilement guerir les blef. 
{ures , que celles que font nos 
FuGls de i'Europe qui eftro­
pient fouvent ceux qui en font 
bleifez. 

Naus avions quelque de£.. 
{ein de nous rendre jufques a 
l'emboucheure du Fleuve Col­
bert , qui probablement fe 
decharge phlrofl: dans Ie (ein 
de Mexique , que dans la Mer 
vermeille ; mais ces Nations 
qui fe faiGrent de nous , ne 
DOUS donne rent pas Ie temps 
de naviger haut & bas de ce 
Fleuve. 

NOlls avions fait etlviron 
deux cens lieues par eau, de­
puis nothe depart des Illi­
nois, & nous navigames avec 
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c.es Sauvages gui nous prirent 
pendant dix-neuf jours , tan. 
roft au Nord , rant·ft au 
Nord'OucU: , felon les runs 
de vent que le Fleuve fai/oir 9 

& felon l'efhme que nous en 
aVOIlS faite; depuis ce temps­
,13. nous fimes environ deuX: 
-cens cinquante lieues de che­
min fur Ie Fleuve Colbert, 
mefme davantage : car ces 
Sauvages nagent d'une grande 
force en Canot , depuis Ie 
grand marin jufques au fair, 
a peine s'arrefierent ils pour 
manger pendant Ie jour, pour 
nOllS 'obliger ales fuivre , ils 
donnoient quatre a cinq hom­
mes rous les jours pour aug­
menter le~~ nages de noftre pe­
tie bafiiment , qui eUoit plus 
Iourd que les leurs, queJque­
fois nous C8 bannions quand it 
pleLlvoit, & quand il ne fai-

T ij 
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foit pas mauvais temps nO'lts 
c0UC.hions fur la terre fani 
:a.ucun abry , nous avions tout 
Ie temps de conrernpler Jes 
Afires, & la Lune quand elle 
nous eclairoit '; llonob!l:ant 
les fatigues du jour , les plus 
jeunes guerriers de ces Sauva. 
ges, danfoient Ie Calumet a 
quatre ou cing de leurs Chefs 
ju[ques a minuit , & Ie Capi. 
taine chez qui ils alloient en· . . , 
:V0YOlt en ceremome a ceUK 
qui chantoienc un guerrier d.e 
fa famille pour les faire fu. 
mer alternativement dans [on 
Calumet de guerre , qui 
eft di!l:ingue de celuy de la 
paix par des plumes diffe­
rences , la fin de cette e{pece 
de fabat, [e terminoit tous les 
jours par les deux plus jednes 
de ceux qui avoient eu des 
parens tuez a la guerre ') il$ 
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prnroient plllfit'urs fleches· 
'(lu'119 prerentoient par la poin. 
te touttS croifees aux Chefs 
en pleurans ameremel'lt , ils 
les Jeur dnnnoit nc a baifer, 
ilOnobfbnt la force de leur 
cris , les fatigues du jour, & 
les veilJes de la nuit, les Viel~ 
lard~ s'eveiHant prefque tOllS 
a la pointe du jour, crainte 
de furprife de leurs ennemis ; 
des que l'aurore paroi!Toit ~. 
l'lm d'eux fal[oit Ie cris ) &: en 
un in-flam tous les Guerriers 
entroient dans leurs Canots 
d'ecorce , les uns paffant au 
tour des liles du Fleuve pour 
tuer quelques befles~ pendant 
q.ue les plus allertes alloient 
par terre pour dccouvrir OU! 
paroifiroit l~ fumee du feu· 
de leurs ennemis ; ils avoient 
counume de fe pofter tou­
jpurs fur la point\! d'une I fie. 

T iij 



112; Deftription -
pour leur feurete, car leurs 
ennemis n'Ol1t que des Piro. 
gues ou Canors de bois, ou 
ils ne f~auroient voguer a vee 
rant de viteife que cenx- cy ,. 
a .caufe de 1.1 pe[anteur de 
leur B:fiimen, n'y ayant que­
leI> N;,tions du Nord qui ayent 
du Botii~leau pour faire des. 
Canots d'ecorce. Lrs Peuple·s, 
du Sud qui n'ont point d'ar;.. 
bre de cette efpece , tont pri .. 
VcZ de certe grande commo­
dite, ce qui fait que l'ecorce 
de BOiiilleau donne une faGi. 
lire admirable aux Sauvages 
du Nord pour aller de Lac 
en Lac, & par routes les Ri,.. 
vieres artaquer leurs ennemis, 
& des qu'irs fe voient decou. 
verts qU'its ont Ie temps de 
r'entrcr dans leurs Canots, Us 
font en afIeurance : car ceux 
qui les pour[uivent par terre ou 
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dans des Pirogcles , ne {<;au­
roient les atraquer,ny les pour­
fuivre avec afTcs de diligence. 

Pendant l'un des dix _ neu. 
vieme jams de notre na vi­
gatioa [res. penible , Ie Chef 
de party nomme Aguipague­
tin, ~/avi[a de faire haJte fur 
Ie midy dans une grande prai­
rie , ayant' tue un Ours fort 
gras, iren fit Fellin aux princi­
paux, & apres le"repas taus les 
Guerriers: marquez au vi(age, 
& fur tout Ie corps de diver­
res peintures, un chacun e­
tant difbngue par la figure 
d:animaux differens , (elan lem 
genie & (on inclination p-ar-
ticuIiere, les uns ayant les· 
chcveux cours &. remplis. 
d'huile d'Ollrs :1 av·ec des plu­
mes blanches & rouges , les­
autres par(emoient leurs teaes.. 
Q·u duvet des oy[eaux qui s'at~ 

T iiij 
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tachoit a l'huiJe , danfoient 
taus Ies poings fur les cofl:ez,. 
& fra poienr de la plante des 
pieds conrre terre, d'une fol"'­
ce {i grande que leurs vefhges 
y paroi!1'oir;>nt ; pendant que 
l'tm des fils du maiLhe de la.. 
ceremonie donn0it a fumer ct 
taus en particulier dans Ie 
Calumet de guerre , il pleu­
fait amer·tmenr; Le Pae d'une 
voix lamenrable, & entre cou­
pee de tou pirs & de fanglors ,. 
& [Out Ie corps arrofe de 
hrmes , tant~>1l: s'adrefiuir aux: 
Guerriers , ramon: venoit a: 
may me mettant les mains fur 
la tefie, & en fai[ant de me. 
me a nos deux Fran<jois ,_ 
quelquefois il jettoit les yeux. 
au Ciel , proferoit [ouvent ce. 
mot de Louis qui veut dire. 
Ie SoleH , en fe plaignant ace. 
g.rand Ailre de 13. mort de. 
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fan fils; autant que nous pou_ 
vions conjeClurer noL'S cro­
yons· que cttte ceremonie ne. 
rendoic qu'a nofire pene : en 
eIfet , la [uire du temps nous. 
a fait connodlre que ce Bar­
'bue en avoit vonlu fouvent. 
a lloflre vie, tn:, is vo-yam l'op­
polition qu'il y avoH du coile. 
des autres Che-fs qui I'en ont 
empe.che ; iJ DOllS fit rem bar­
quer, & il fe f~rvoit d'autres. 
byais pOllr aveir les mar­
chandifes de nos Canuteurs: 
petit a petit, n'o[ant Jes pren­
dre hautement , comme il Ie, 
pouvoit, crainte d'cere blame 
par CfUX. de (1 nation de la­
chete, que les. plus braves ont 
en horreur. 

Ceo fufe S;uvage avoit leSl 
os de quelque' conGjerable. 
parent deffunt , qu'il conrer~. 
v.oU: avec un grand foingdans. 
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des peaux paifees & parees. 
de plufieurs rangs de Porc. 
epi rou ge & noire ; il afiem. 
bloit de temps en rem ps fOll' 

monde pour luy donner a fu­
mer, & it nous fir venir plu. 
fieurs journees l'Uf} a pres l'au. 
tre pour nous obliger de cou. 
vrir de quelques march:1ndife~ 
les os du defFunt, &. de luy 
eifuyer par un prefent les lar .. 
mes qu'il avoit rep-andu pour­
lay & pour fon fils tue par 
les Miamis; pour appai[er eet 
homme eaptienx ,nous jetta:... 
mes [ur les o if.:-mens· du mort' 
plufiears braiIes de Table 
Fran~ois)' des Haches , des· 
CouHeaux ) & de la RaiT"ade,. 
& quelques Braifelets de 
Pourcelaine noire & blan. 
che ; voila comme ce Bar, 
bare nous epuifolt par des 
morifs qu'on ne pouvoit pas 
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lay reprocher , fai[ant COll­
noifl:re que ce qu'il nous de­
mandoit, n'efroit que pour Ie 
mort & pour donner aux 
Gllerriers ( en eff~t il leur 
difiribuoit tout ce que nous 
Illy donnions ) & par ces fein­
res il nom faifoit concevoir' 
que Iuy eftanr Capiraine, il 
ne prenoir rien pour Illy, que· 
ce que nous luy donnions de 
bon gre', DOUS couchitmes a 
la pointe du Lac des Pleurs , 
que nous avons ainu DOmme , 
a-clufe des larmes & des pleurs. 
que ce Chef y verfa route Ia 
nuit, ou quand il etoit Iaile 
de gemir , il faifoit pleurer 
un de res fils , pour emouvoir 
Ies Guerriers a. compaffion , & 
pour les obliger de nous mer 1_ 

& de pour[uiv're leurs ennemis, 
afin de vanger la mort de fon 
fils. 
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Ces S~WVJges envoyoieotf 

quelgue~fois leurs meilleurs­
Coureurs par terre qui chaf­
(oiem des bandes de Ba:ufs· 
(auvages fur Ie bord de l'eau" 
ces animaux-rraverfant Ie Fleu~ 
ve ,ils en tuoient quelques­
Eois jufques a quarante on cin:.. 
guanre pour en' retirer fcule. 
mem la langue &. !es mor-, 
ceaux ]es plus deJicats lailTar.r. 
Ie rdle cont i]5 ne vouloient 
pas fe charger, afi'~ de f..:ire~ 
plus grande diligence. II efl:, 
vray qlle nous margions quel-­
quesfois de bors o-orceaux " 
mais f"ns pain, fans vin , fans­
fel ,,& fans'atlcun~epiceries, nr 
aifaifonnement ,pendant trois, 
3nnces de nofhe voyage nous 
avons fllbfiHe de me[me" 
ayar:r: abondance en de cer. 
tain temps , & en d'autres, 
dtanr ~eduits a ne pas manger.: 
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!pendant vingt- quaere 'heures 
&. fouvent davantage, pa,rce 
.que dans ces petits Canots 
d'ccorce on ne ['iaurQit fe 
,charger ·beau.collp , & quel­
,que precaution qu'on y puiffe 
.apporter , laplufpart du temps 
ron [e voit de·nuez de toutes 
les chofes neceffilires a la vie; 
.fi un Rehgieux de l'Earope 
elIuyoit autant de fatigues & 
,de travaux, & faifoit des ::tbf­
tinences femblables a celles 
que nOlls ellions fouvent obl,i­
'gez de {aire dans I' Amerique, 
1'0n ne demanderoit point 
.d'aurre preuve de fa Canoni. 
zation j il eLl: vray que nous 
·ne meritions pas toujours dal1s 
de femblables conjonctLlres 1 

.& que fi nous fouffrions , c'eA: 
que nous nf pouvions nou-s en 
,difpen{er. 

Pendant la nuit ~ il Y avoi.t 
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des Vieillards qui venoient 
pleurer a chaudes Jarmes·, 
nous frottant Couvent les bras, 
& tout Ie corps avec leurs 
mains qu'ils nous mettoient 
fur )a [tfie: mais ourreque 
.ces pJeurs m'empefchoient de 
dormir , je ne f<ra vois lou. 
v~nt que penfer , ou fi ces Bar. 
bares gemiifoienr a caufe que 
quelques - uns de leurs guc. 
riers nous vouloient tuer, Oll 

s'ils pleuroient par pure com. 
paffion qu'ils avoient du mau. 
vais tr~itement que J'on no us 
faifoit. 

Dans llne autre rencon~re 
Aquipaguetin r'entra dans fes 
Hchell[~s humeurs , il avoit 
tellement menage Ja plrs 
grand-part des guerriers, qu'un 
jour ne pouvant plus nous 
camper auprcs de Narhewba 
qui nous protegeoit, nous fii. 
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rues obligez de nous porter 
tout au bout du campement, 
·ces Barbares nous faifant par. 
roi.ftre qU'abfolument ce Chef 
notis vouloit caffer la tcIl:e , 

• 1\ 

nous tlrames encore pour 
.cet dfct d'une cadle vingt 
Coufieau'{ & du Tabac que 
nous jettames, tout en colere, 
,au milieu des meconrens ; ce 
malheureux regardant to us 
fes Soldats les uns apn6s les 
autres , hefitoit en leur de­
mandant avis, s'il devoit re­
fufer 'ou prendre noare pre­
fenr,&comme nous bailIions la. 
tefte Iuy mettant en main une 
hache pour nous tuer , Ie jeune 
Capiraine quiefl:oir , ou fei­
gnoit cretre notre protecreur ~ 
DOUS prit par Ies bras, & tout 
en furie 110U5 mena a fa. Ca.­
banne ; llun de fes freres pre­
nant des fleches , il les caffa. 
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toutes en 110ftre prefence, 
.nous f~ifant pa·roifire par ,cer­
.te action Gu'il empecheroi( 
Cju'on ne 110US tuat. 

Le lendemain , ils nous laiC. 
{erent [ellIs dans no fire Ca. 
not ,fans y metrre des Sau. 
-va ges pour nous aider , com­
me ils avoient de cou£l1me, 
-ils demeurerent taus derriere­
'nous ; apres quatre ou cinq 
~ieues de navigation, un autre 
Capitaine vinta ncus, il nous 
fit debar.quer , & arrachant 
trois petics monceaUK d'her­
·bes ,pour nous faire aireoir 
defills ~ il prit un bout de bois 
.de cedre rem ply de plufieurs 
.petits creux wnas , dans }'un 
defquels il po[oir une baguette 
.qu'il frottoit entre les deux 
paumes des mains, faifant du 
feu de !a (one pour allumer 
Ie Tabac de fan grand Calu. 

met, 
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met; &apn£s qu'il eun pleu­
re quelque temps, & qu'il' 
nous euft mis les mains fur Ia 
['fHe ,il me donna a fumer' 
dans un Calumet de paix, & il 
nous monrra que nous ferions 
dans fix journees en {on pals. 

Eftant arriv·ez Ie dix - neu-
vieme jour de navigation a 
(:jnq lieues en dega du Sa.ult 
de S~lint Antoine de PJ.de, 
ces B.arbares nOllS £item met­
rre a terre dans une Anfe', & 
iIss'affemblerent pour deli­
berer de nous, ils nous diftri. 
buerent feparement , & nous 
donnerent a trois Chefs de 
fJmiIles , a Ja place de trois­
de leurs enfans qui avoientr 
'(!fie ruez en gllerre , ils fe fai-­
£Irene'd'abord de tout nofire 
aquipage , briferent noftre 
Canor en pieces, crainte que 
nou, ne r·etournaffions chez:, 

, 1'.' 
lJi, 



%3'4:- D'efcriptio'IJ 
leurs ennemis, its cacherent 
tous les leurs dans des Aulna. 
ges , pour s'en fervir en allant 
a lachafTe;_ & quoy que nous 
puffions nous rendre com mo. 
dement dans leurs pals par 
eau , iJs nous firent faire foi. 
xante lieues pa.r terre, nous 
obJigeant de marcher depuis' 
]a pointe du jour ju[qu'~ deux~ 
heures de nuit ,. de pa£Ter plu~ 
heurs Rivieres ala nage , pen .. , 
dane que ces Sauvages-, quf 
font fouvent d'ime hauteutJ 

exrraordinaire, porroient D@!. 

tre habit fur la eefie ,. &. nos, 
deux Canoteurs pIllS petits 
que moy fur les epaules ,.parce 
qu'ils ne pouvoient nager 
comme moy, & [orra11t de: 
l'eau, qui efl:oit (ouventrem. 
plie de glaces fines, a peine: 
pouvois,je me [ou t:nir, nOilS 

av.ions les Jambes toutes far.-
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g!antes des glaces que nous 
rompions a mefure que nous, 
avancions, dans les Lacs que 
nous paffions a gay, & com­
me nous ne mangions qu'une 
fois en ving,t - quatre heures, 
quelques morceaux de viande 
que ces B-ubares nOlls don­
noienta regret, j'efiois fi foi­
ble , que je me fuis fouvent 
£Ouche en chemin dans Ie 
ddfein de me b.ilfer mourir 
ainfi , plutofl que de Cui vre 
ces S-auvages qui lTI:1rchoient,. 
& continuoient leur route 
d'une vitdfe , qui furpafle les 
forces des Europeans , & pour 
nousobliger de gagner p;i'is , 
ils mettoient Convent Ie feu' 
dans les herbes des prairies ou~ 
nouspaffions., fi bi:l1 gq'it 
faloit a vancer Olt brufler -' fa, 
v:ois pour lors un chapeau qu.e· 
1e ,refervois pour me ~arent~r.· 

V lJj 
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des ardeurs duo Soleil en Efl£,. 
Iequel je Jaiifay tomber fou­
vent dans les Hammes -que' 
DOUS efiions obligez d'idfr·an­
chir. 

Comme nous approchionsi 
de leur Vill~g·e ). ils parrage.­
rent enrr·'eux ralites· les mar· 
chanclifes de nos deux- Ca. 
noteurs· ; peu s~en· fallut: 
qu'ils. ne s·entretuaffent. pour 
Ie rouleau de' noare Tabac 
Fran~ois qui eit rres.pretieux. 
aces pelilples , &. plus conu. 
derable que I'or parmy. les: 
Europeans, les plus humains. 
monHroient bien par fignes. 
qu'ils donneroienr beaucoup· 
de Cafl:ors pour ce quOils pre •. 
noient ; & la raifon de cette 
violence, eft que cette bande: 
eUoit com pofee de deux peu •. 
pies differens , dont les- plus. 
Cloignez craignans que lesau .. : 



de,l-a Louiji-ane: 157? 
tres ne retintTenc routes les 
marchandifes dans les pre-­
miers Villa ges 0 iI, ils devoient. 
palfer , voulurent par av.ance. 
en prendre leut" part :- en effet. 
quelque tem ps a pres. ils offri­
rent des pelteries pour une· 
partie du.payement, mais nos­
Canoceurs ne v.oulurent pas 
Ies recevoir ,jl..lCqu'a ce qu'on . 

. leur donna Ia valeur de tout. 
ee qu'i!s avoient pris, & dans· 
Ja [uice du temps, je ne dou­
te pas· qu'ils ne donnenc une 
entiere farisfacbon aux Fran. 
crois qu'ils dcheronc d'attirer· 
chez eux, pour entretenir Ie. 
commerce. 

Ces Barbares prirent aufIi 
noChe ChafLlbe de brocar, 
& tous' les orne mens de noRre 
Chapelle portativ>e , excepte 
Ie Calice qu'i1s n'o[ercl1t rou­
emer , par:ce que v·oyant c.et 
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argent dore qui reluifoit , ils 
fermoient Ies yeux "diCantque 
£'efiaic un efprit qui les ferait 
mourir , ils briferent encore 
une ca,ffcne qui fermoit a 
clef, aprcs m'avoir fait con­
noiftre que Ii je n'en rompois 
la [errure ) ils Ie feroient eux;. 
mefmes avec des roches poin'­
ru (ts \ Ie fuj et de ,cctte vi olen­
Ge venoit de ce qu'ils one pou­
voienc ouvrir cette caifefte 
pour vifiter dans la route de 
temps en temps, ce qui eftoit 
dedans n'ayant aucune con­
noiffance de clefs ny de (erru'. 
res;_ d'aiUeurs its ne vouloient 
pas [e charger de Ia caffetre, 
mais feulement des hardes qui 
efioic11t dedans, & qu'i!s, 
croyoien~ en plus grand nom;.... 
bre-, malS ils n'y trouverrnc 
que des Iivres & de, papiers. 

A:pl'es cinq jpurnees d~ nur.;. 
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die par terre, ayant fouffl!fC 
1a faim, la Coif & les outrJ.ges , 
& marchanc les jourmSes en­
tieres fans nOllS repofer, &: 
paife les Lacs & les Rivieres 
,- . n 

a gay, nOllS apper(jumes une 
quanrire de femmes & d'en. 
fans qui venoienr all devant 
de nofire petite armee ) rous 
les Anciens de cert':. N·H am 
s'aifemblerenr a nofire [ujet, 
& comme DOUS voyons des 
Cabannes , aux piliers def­
quelles il y a voir des rorches. 
de paille ou ces Blrb2reS ant 
coufrume d'attacher , & de 
bruiler CfUX, qu'ils mcnent 
chez eux E(claves ,. & voyanc 
qu'ils faifoient chanter le P.i. 
card du Gay qui ['C'noir & {e~ 
couoit une gourde remplie de' 
peri.ts cailloux rands ,. & vo. 
yant res cheveux & fan vifa ge 
~emplis depeintures, di£f~reI1-
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r.es , & que ces Barbares ~­
voient attache a fa tcfie une' 
touffe de plumes .blanches, 
nous cfumes avec raifon qu'ils 
vouloient nous f;tire rnourir , 
a caufe qu'ils firent plufieurSl 
ceremonies ~u'ils ont coufiu. 
me de pratiquer , quand ilSl 
veulent bruner leurs ennernis. 
Le mald'ailleursefroit que p ~ 9' 

un de nous trois ne pOllvoit 
fe faire entendre de ces ·Sau:. 
vages , neanmoins apres plu .. 
fieurs vceux que tous Chre~ 
riens doivel'lt faire in de fern .. 
blables COf'jectures : L'un deS' 
principaux Capiraines des If­
fati nous donna a fumer dal19 
fon Calumet de paix-, & il 
receut celuy que nous aviont 
apporre , il nous' fit mangel" 
de la folie avoine qu'il nous 
prefenra dans de gr~nds plats 
Q.'eeorc,", J q!-1e les femmes Sau~ 

v.1&es 
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-vages avoicnt allaifonneeav.ec 
des BJuez qui font des gren­
nes noires qU'elles font lecher 
au Solei! pendant }'Efte, &; 
auffi bonne que des Railins 
de Corinthe; a l'Jfrue de ce 
fefiin qui efl:oit le meilleur 
que nous euffions fairs depuis 
f:pt 'ou huit jours , les Chefs 
de families qui nous avoient 
adopte a la place de leurs en. 
fans tuez en guerre , nous 
c(!)oQuiJirent {eparement cha­
cun dans leur Village, mar­
chans, a travers des Mara is , 
dans I'eau ju(qu'a mi jambes 
une lieue de chemin, au bout 
duqueI Jes cinq femmes de 
celuy qui m'appelloit Mit­
chinchi , c'ell a dire fan fils, 
nous receurent dans nois Cl­
nots d'ecorce , & elles nous 
menerent a une petite lieue de 
t"embarquement dans un 1 {Ie 

X 
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ou efioient leurs Cabannes. 

A nofl:re arriv'ce qui fut ven 
les Fefl:es de Pal que de I'an 
1680. I'un de ces Barbares 
qui me paroiifoit d'un age de.;; 
crepit, nous prelenta.a fume,r 
dans un grand Calumet, & 
pleurant amerement, il me 
frottoic la cefl:e & les bras, 
me temoignanc de ·la compaf­
fion de me voir fi fatigue Glue 
deux hommes efl:oient fat: .. 
vent obligez a me prefter Jes 
mains pour aider a me lever 
de bour; it y avoit une peall 
d'Hours auprcs du feu, fur I~ 
queUe il m'oignit Iescuia'es , 
les jambes & la plante des 
pieds avec de l'huile-de Chats 
lauvages. 

Le fils d'Aquipaguetin .qui 
m'appelloit fon frere, portoit 
en parade nofire Chafube de 
brocart fur fon dQs_tout nud, 
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dans laq6eHe il avoit enve. 
toppe les os: d'un mort; 'pour 
lequeicespcuples avoient 
gr-ande venerarion, Iaceintu. 
re du Prefire "compo{ee de 
bine roug~ & blanche, avec 
deux· houp'pes a·u bout luyfef­
voit de breeeHes, poreant en 
triomphe , ce qu'il appe"fJoit 
Pere Louis Chinnen, qui·fig. 
nifie,comme Ie-fay appris de­
pU'is ,'laRobede"celuy 'qui fe 
llommoit Ie SoleH , & apro's 
que ces Sauva-gesellrent fai'c 
lervir certe Chafube d·orne-. 
menr aCDuvrir :les os de leurs 
flio~es, dans leurs plus zrandes 
~~remonies ~ ils en firent pre. 
fent a des Pel1ples de leurs 
A-Iliez, fcituez a JOueR: a en_ 
viron dnq;cens ~ieues de le~t 
Pals J qui ,efioienr venus chet 
eux en Ambaffade, & qui 3: 
\'oient dallft IeCalumer. 

X ij 
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Le Iendemain denofrr~ ar~ 

rive.e, Aquipagu~~Jl~ qUI efroit 
chef d'une grande fa-mille, me 
couvrit d'une Robe garnie de 
Porc-epi, & fdire de,dix:gran. 
des peaux de Cafior 'lui e .. 
toieQt pa.ifees ; CeBarbare me 
montra cinq a fix de res fem. 
mes ,leur difant,a ce qu.e ray 
appris enfuite, qu'ellfs de. 
voient me reconnoifire ,pour 
un de leur fils, il po {a deva-nr 
moy un plat d'ecorce remply 
_de poiiIons, donnanr ordre a 
.tous ceux,<lie l'a{[emqlc:ie qu'un 
chacun d'euxm'app,eWir du 
norp que je devoi~ teniJ:.qans 
Ie rang de no{lre nouvelle 
parentee, & voyant que je ne 
pouvois me lever de terre, 
que par Ie ,moy€n. de· deux 
per[onnes , i;l. fit fair~ Utl~ ctrl1-

ye dan~ laq,neHe iI me fii cn. 
trer t.out nud) ay~c q,ua.tr@ 
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Sauvages qui lierem tous l'ex~ 
tremite de leur verge • avec 
des ecorces de bois blanc a­
vant que de comme o£ef a. 
fuer, il tit COl1vrir :cett eeruve 
avec des ' peaux de ,Breufs 
falllvalges , & :fit :poCer d.es 
r"ches tout'es rouges ~11 mi. 
14eu ., ~l m~ ,fit itgne de' faire 
Clkme,ill)el}uei.es aut'r.es, mais 
jerne 'conllentay Id'e cacher 
141 ou~J,iteJ3\'u Un mou:choi'r, 
& ,'ci'nlbord 'que ces Barbares 
eUllent r.efp ire , leur halaine 
ptl4~eursrf0i:s av;ectdftz de vio..' 
1emtCe., il comm~"(la chaflter 
cl'l1)u:1e vcnx' t0nn~l.1r[e .}es,~u ... , , 
rt:es Ie .leconderel11:r, Ulemet­
r,am tcr:U;S les Ina'ins [ur:l<e -corps, 
en me lfrJ(l)"Jl(ta>nt .,.& plemant 
atne~el1).em~, }ecorrnn'ensots a 
ta)tllb.ei en·d6faillante', lfl1'lis 
je [l}Jrty~ie l'etuve, &a'~e;:ne 
pii-:je lpr.endre l-non hab~t 'pOUT 

X iij 
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me couvrir; crilJll.1Ve,jl m'eue 
ainG fait fuer trois 'fois la, Ie;; 
maine , je me {enty: au{[t- fort 
q l1' a l!para v.a nt. 

p. ann y ces Bar,bares , j'e. paC:. 
fuis: fouvt:nt de mechantes. 
heures.: car .outre, qu'ils. ne 
me donnoient a manger que 
ci-nq,ou fix fois la femaineun 
peu ~e folie a voille , & de~ 
~ufs de p,oHfons b0:tI1canoez,. 
qu'ils faiCoient cuire a vea de 
l'eau dans des pots, de- terre', 
Aquipaguetin me menoit ·en .. 
,ore dans une Iflevoifinne'~ 
avec fes enfam &, des femmes 
pour lapQl,Jrer Ja I terre, afin 
d'y femer des .gfennes- de Ta: 
bae & d'autres legumes que 
j'y avois porte, don-tee Bar .. 
~are·faifoit grand etat. ~el'; 
quesfois il affembloit les ·An; 
€iens d~ Vil-lage,en prefenee 
~,£quels i1 me demandoit l1ne 
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Eoufolle, que j'avois toujours 
dans la manche , voyant que 
je fai(ois tourner Paymantavec 
une clef, &. croyant avec rai. 
fon que nous aut-res Euro. 
peans nous allic>l1s par routes 
Jes terres habitables , guidez 
de cet inCbrument , ce Ca. 
pitaine qui cfioit fort cIa .. 
quent perfuadoit a tc>ut fan 
monde, que nous efiions des 
efprits , & que nous efiions 
aapables de £aire route cho­
le au deJa: de leur porte-e j a 
la fin de fon difcour qU.i elloit 
fort anirne , to us les viellard9 
pleuroient fur rna tefie , ad., 
mirant en moy ce qu'ils ne 
pouvoiel'lt comprendre; j'a. 
vois une marrnite de fer a 
trois pieds de Lion que ces 
Barbares n'oferenr jarnais tou· 
cher de 1a main, qu'elle ne fut 
enveloppee de quxel~~~ Robe 

11IJ 
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Jes f~mmes la firent pendre a 
une branche d',arbre ~ n'o[ant 
pas emrer dans ,Ia Cabanne 
oucette marmire efioit ,jdus 
quelque temps fans me pou. 
voir faire entendre de ces 
Peuples, mais me fentant irri. 
te par la faim ,je commen~ay. 
a faire un Dicbonnaire de leur 
langue par ie moyen de leurs 
enfaos , avec lefquels je fami..: 
harifois PQur a pprendre .. 

D'abord "que j~ pu artraper 
ce mot de TaKetc.hiabihen, 
qui fignifie ell ceue langue 
commentappelle-tucela ? Je 
fus daos'peu de te,mplS e,n et~C 
de raifonner des ohafes fami..l 
Heres avec eux ; it eft vrar 
qu'aucommencement pour 
deman·der Ie mot de cour.ir 
dans leur langue, j"efiois obli~ 
ge de r,edoubler mes -,pas cd'\4n 
bout de leur gralldeCAbanne 
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a l'aur.re: Les Chefs de ces 
Barbares voyans l'inclination 
que j'avois d'apprendre , me 
faifoient fouvem ecrire , me 
nommant toutes les parries 

. du -corps humain , & comme 
je ne voulois point mettre fur 
Ie papier certains mars hon_ 
teux, donr ces Peuples ne font 
point de fcrupule, ils [e di .. 
verrifToicnt agrea blement en. 
tr'eux , ils ru'inrei'ogeoient 
fouven;t ~ fnais comme j'efiois 
oblige de regarder mon pa­
pier pour leurrepondre , its 
difoieoc eorr'emc, ·quand nous 
interrogeoJ;lS I.e Pl: re Lo iiis 
(~c'e£l: aihu .qu'ih m'avoient 
en«ndu appeHe,r par nos deux 
F,rap~ois )it ne aous }epond 
pa.,s , m~is d'abord q\,ll Ii ,a re­
g.a~de 'Ce 'lui eit blanc ,car 
.1s.11~On-t point de mot llo·ttr 
Ili>ffim-elr Ie pa pier .) illlt>Us're~ 
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pond, &. il nous fait entenc:fte' 
tes pen fees, il fact , dlfoienr., 
ils , que cette chofe blanche 
foit un efprit qui fait connoi ...... 
tre au Pere loiiis-toat ce que 
nous luy difrons , ils' tiroient 
une confequence del a , que 
nos deux autres Fran'tois n'a. 
voient point tant cl'efprit que 
mey,parce qu'ils ne pouvoient 
rravailler comme moy, fur 
ce qui efioit blanc, pour ce 
fujet les Sauvages croyoient 
que je pouvois tout, quanti 
it tomboit de 13> pluye en 
grande abondance qui les in .. 
commodoit ou empefchoiC' 
d'aUer a la chafI-e, ils me di ... 
foient de la faire ceHer, mais 
alors j'en fqavois a{fez pour 
leur repondre en· montrant au 
doigt les nutes, que celuy qui 
efioit Ie grand Capitaine dll" 
Oe!. efioit ie m~j{\re de tOlllte 
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$ofe ,:& que ce qu'.ils me di 
[o~~nt· de faire n~ <iependoi~ 
pas demoy. 

Ces· Sauvages me' dema.n-· 
Qoient fouvent com bien ya­
~ois d'enfans & de femmes " 
&c 9;>mb,ien j'avois- d'annees-., 
queces·Peupies comp[~nt par: 
I.e,s Hyvers , C€s hommes; qui, 
n'ont jamais efi:e clairez des, 
l.umieres-de la Foy , eCloienr 
(urp·ris de la· reponle que je: 
leur. faifois : car en leur mou-· 
trant nos deux Fran~ois que 
j..'.cttois ~lle pour lors viu­
ter atr<:>js lieues de noftce Vil-· 
hlge ,je leur fis entendre qU'un, 
homme ne pouvoir parmy 
Q-ous ,~voir qu'une feule fern .. 
me jlJfqu'a la mort, que pOUi' 

moyj'ayois promis au Majfi:r~: 
de la vir dev:ivre ainu qu'ils· 
me v,oyolent, & . de venir de­
~urer a,vec eux pour. leur; 
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fa:ire cotlOaifl:re qU»U: vouloit; 
qu''ils fuffent commie les Fran­
',(ois, que ce grand ·Maifire de 
1a vie avoit fait tomber Je feu 
du Ciel, & detruit une nat~on 
qui e.fl:oit'3donnee adesct-'itMs 
c:normes .,. femblables a l1eux 
qu'its cornrnetrent parmy fUX; 
nlais ce peuple gmiIier qUl juf­
ques a prefent aete fans f0:y.&. 
[am· loy , tour n ojit· ror:J[:ce que 
j~di[ois en railleries, comm'ebt· 
veus-tu, rne·dirent.iis, quJe ~es 
deux hommes qui font avec 
toy ayentdes femmes., ks nB~ 
t1'es' Ae· f~aar-oient cle:metlr~l: 
alvofC eQ'X, .car ils ont du poiJ 
parrolUr Ie vifage, & 'nou& 
autre-s nous ·n'en avons nry Ii 
nr autre :part :en 'eifet ils n'e~· 
mieAt j~miaYs plus con'tens' de 
Itloy, que quand je 'm"efl!ois' 
re-c , & par une· comp-lai(atlw 
ce ;qui;4il~n<Jit 1'~-orirnineUe, 
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je me 'razois toutes les femai_ 
nes. To~us ceux de nonre nou_ 
velle parentee, voyans que je 
voulois les quieter firenr un 
amas de Robes de Cafl:or qui 
valloit plus de fix cent li­
vres parmy ]es Fran~ois, ils me 
donnerent -ces Pelceries pOllr 
in'obliger a rener parmy eux, 
'pour me faire connoiftre allX 
Nations etrangeres qui ve­
noient les vifiter, & en refti­
tution de ce qu'ils m'avoient 
vole, mais je refufay ces pre­
fens, leurdi[ant queje n'efl:ois 
point alie chez eux pour a­
malfer du Cafl:or, mais feule­
ment pOllr leur faire connol­
tre les. volol1[(:,z du grand 
Ma.iftre de Ja vie,& pour vi. 
vre avec eux mifdta·blemenr J 

a.pres avoirqllitre· Ul'l P.l'i, 
tres,abondant; it eft vray, me 
dirent-ils , que nous n'avons 
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point de chalfe. dans:ces 1ien~~ 
.& que tu [ouffre., mais arrent 
rEfie , noll'S irons ruer da 
Brellf fauvagedans Ie pa16 
.chaud i raurois eLlC content 
s'ils m'avoienr donne a·man.:. 
.ger com me a leurs enfansl', 
·mals iis mangeoienr en ca .. 
c,hettependant Ia nuit , & a 
mon in(<iu ., quoy q"ue It s 
femmes ayent par tout plus 
de tandreffe , & plus de com. 
paffion que les hommes', Ie 
.peu qu'eHes aYoienr de POuroR 
elles Ie donnoienr a leurs en. 
f.ans , ·elles me confideroient 
comme un efdave que I~urs 
GQerriers .avoient fait dans le 
Pals de leurs ennemis , & eHes 
prefel'oien.t .. avec raifon ,la vie 
de le~rs .. enfans a: 1a. mienne; . 

II Y av.oit des viellards quive. 
·noient louvenr .pleurer far rna. 
r,e,ce d'une voix !o~upirante,l~Ul1 
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·difant mon petit fils, i' autre 
filon neveu, fay compaffion 
de te voir fans manger, & 
d'apprendre qu'ont'a fi mall 
Haire dans ton voyage , ce 
font de jeunes guerr.iers <-.lui 
n'one. point d'efprit., qui t'one 
voyluruer" & qui ont pillez 
tout ce que tu a vois, fi ru 
vou,lois des Robes de boclJfs , 
li de Ca Hor nous dluierioLls 
res larmes , mais ,m ne v,eus 
r.ien de tout ce que nous ('a. 
vons prefentez. 

Le norome Ouaficoudc, 
c'eUa ,dire le Pin-perce Ie 
plus confiderab!e de tous les 
Capitaines des Hlati , efrant 
fort indigne contre ceux qui 
nous avoient ainfi malt.raitez, 
dit en plein Con[eil que ceux 
qui avoient volle tout ce que 
no us av-ions , efroient fembla. 
ble a des chiens aff.lm~z qui 
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attrapent funiverpent un mor. 
ceau de viande dans un plac 
d'ecorce, & puis prennent la 
fuite , & qu'aipfi ceux qui en 
avo.ient ufe de J~ forte a no. 
tre egard meriroient quion les 
regardat comme des chiens , 
puis qu-tils affrontoient ceux 
qui leur apportoiel1tdu Fer& 
des marchandifes qui n'a_ 
voient jamais efie a leur ufa. 
ge , qu'il trouveroit bien Ie 
moyen de fe venger de celuy 
qui nous avoit ainfi infultc, 
~Jefi ce que ce brave Cheffit 
paroifrre a route fa nation, 
comme nous voirom c,y.apres. 

Comme j'allois (ouvent vi­
fiter Jes Cabannes de ces der­
lliere~ Nations, je trouvay un 
enfant 1\lalade, door Ie pere 
fe noml'11oit Mamcriifi , ayant 
1111e certitude moralle de fa 
in_Ort ;je priay nos d€ux Fra~ .. 

'j0IS 
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~oislde m'en dire Jeur fenti­
mens, leur faifant connoiftre 
.que je croyois efire oblige de 
]·aller l;,a ptifer ; Michel Aka 
ne v(')ulut pas m'accompagl1er,' 
iln'y 'eut ql1e Ie Picard ·du 
Gay qui me (uivit pour (ervir 
de Parain ou plufiot de te:.. 
m'oin a ce Baptefme) je nom~ 
may eet enfant Antoinette, i 
callfe de Saint· -Anroine de 
Pade, & dU'nom du Picard, 
qui s'a ppelloit Anroin·e ~Au", 
guelle na\r~if ci' Ami'ens , l1e'Veu 
de '.N"1on{1eur de Oallwy pro .. 
cureDr -General ,des ·Premon. 
ttr'eZ't-oQs deux a ;pre!ent a P·a-· 
ris ,a'p'res a voi'rverfe de l'eaa 
ngtureHe fur la Eefie de ceue 
fille fauvage ,& profereoe>s. 
pQ'l'-oles', Creat'~re de Die'll, 
je!~e ba ptile au nom do Pere , 
& du 'Fils, & -du Sai.nt Efrrir,· 
je 1ris -1a 'inoi~ie ,d'une'flappe 

. y 
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d'Aute-l ,que j'avois ·~lr:.r~cbe~ 
de~ mains d'un Sauv~ge. qui, 
me l'avoit volee ,je.la mis fur 
Ie corps de la baptifee , car: 
comme je ne p.Quvpis dire· Jar 
Meffe.) 11lanquapt! de vin ~i 
d'ornemens Sac,erdotaux, ce 
Hnge ne pouvoit fervir a1 un. 
meiJl~u.r ufag~.qu,'a Ja ferl,l.t .. 
ture du premi!!r,.enfam Chre., 
tien qui',air jamai~ e{l:¢ paJmy-. 
ces Pel:1ples t j.e ne .f~ay' fi la 
Qouceur du Hnge avoit foula-: 
ge certe nou~lle Bap[i[e~., 
p.arce .qu·eUe rio~ Ie lenue-, 
main entre les bras de Ja mer;~,; 
qui croyoit que j~avois. gueri; 
fon enfant, mais. elle mourut, 
quel.que temps aprcs, a ,rna.; 
grande confolarion. 

Durant noUre fejourcliez: 
Jes Hfati ou N adoueffiou I, 
nous v1mes des Sauvages qut 
e.ftoient yequ en ambafrado: 
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dtenviron 500; lieues du co­
te de l"Ouefr, its nous appri­
rent que les AfI.:'l1ipovalacs 
nJefroieot pour lors l u'a 7. a. 
8,' journe'es de nous du cafre 
all Nord Eft ; t-ollS les au­
[res peuples que l'on connoll: 
;l: l:Oliefr & au N·orl. Olieit , 
hal->irent dans des Prairies & 
Campagnes immenfes, au. il 
y a quantite de Breufs fauvl_ 
ges , & de pelleceries ,. quel­
quefois ils font oblig'cz de 
faire du fen a vee de la fience 
de bamf, taure de bois. 

Trois mois apres, wutes ces 
Nations s'affcmblcrenr, &. les 
Chefs ayant regIe les lieu" 
de chaffe de 13:ccLlfs f.1llVages , 
ils fe,difper[c.ent en plufieurs 
ban des ,afi n de ne point s~af4 
famer ks uns les aurres. Aqui­
pagucrin l'un des Capitaines., 
quim'avoitadoprc pour foo 

- Y ij 
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fils ,. voulut me ro-eoer a 
l'Oiiellavec environ ~Oo. fa~' 
milles ,je Iuy rep011dis que 
j'atrendois des efprits( c'ell Ie 
nom qu'ils donnent aux Fran­
'jois ) a 1a Ri viere des Utiii­
caufin, qui (e dech:uge dans Ie' 
F;euve Co:lberr ,qui aevoient 
me venir joindre , pour leur 
apporter des Marchandifes, 
& que s'il vouloit .aller dece 
(Ore Iel , je [erois toujours 
avec luy , it y (eroit venu fans 
ceux de [a Nation. Au com. 
mencement deJuiUet de l'ao­
nee 1680. nous defcendimes. 
en Canot vers Ie Sud avec Ie 
Grand Chef oomme Oiiafi. 
coude , c'eft a dire Ie Pin 
perce;) avec environ 8 Q. Ca. 
bannes compofees de plus de 
cent trente familIes, & d'en ... 
viron250, Guerriers; Jes Sau~ 
vages eurent .peine a me .dOD. 
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ner ufie place dans .~llr petit 
b.atimcnt, parceque een·e. 
toient que de vieux Canofs. 
lis -aUellent a quatr:e joul"nees 
l'l'usbas .prendr·e des eoorces 
de bouUeau pour en faiil'e en 
plus;grand nombre, ayant fait 
un trou en terre pour mettre 
notre Calice d'argent &. nos 
papiers jlilfqu·au rct0urde Ia 
chatIe, ne ;refervant' que n8-
ue Brreviaire, pour n'dhe 
point a charge ,je me mis fur 
Ie bord d·un lae que forme 
la Riviere que nous aVOllS 

nommee du nom de S. Fran. 
~ois , ou je tendois les bras 
aux canots qui pa ffoient fort 
vIce les UllS apres les autres : 
nos Fran'lois en avoient auiIi 
un pour eux, que les -Sauva. 
ges leur a voient donoez ,iIs 
ne voulurent pas m'y laifIer 
eutrer , Mic.hel Ako :difant 
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qu'jJ fe conrentoit de m1avoil" 
mene~ aifez long temps: cette: 
r.eponfe me fut fort fenfible " 
me voyant -ainfi abandonne 
par des Chretiens ,a qui je 
n~avois jamais fait que :dll' 
bien, commeils !'ont [oDvent; 
reconnu I'un & }'autre :-mais­
Dieu ne- m'ayant jamais' de. 
Jaiife dans un fi penible voya.;.: 
ge ,il infpira a deux Sauvagcs> 
de me' prendre dans leur Ca •. · 
not fort petit ,ou je n\15' 
pointd'-autre occupation que 
de jerrercontinuellement avec 
un plat d'eQ:orce, l\~au qui y 
entroit par- des petits trous,­
ce- que je ne pouvols faire, 
fans dlre tout mofrille. Noug 
pouvions appeller ce batiment 
un Coffre a mon,:a caufe de 
fa fragilite, & de fa legerete ~ 
ces fones de canots ne pefenc 
dJ '0rdinaireque jodivtes " &. 
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on.les faiuourq.er par ie moin. 
dee mouv.ement ~u corps, a. 
moins 'que d'a voir. une longue­
habitude ,d'un;e na;v-igation­
femblable. A norredebarque ... 
men~ du f9ir , .le Picard me 
<lit po.ur excuf.e que leur ca. 
not efioit a. demy pourry ,,& 
que £i.nous, euffions die trois... 
qedans, 110US aurions c.ouru, 
grand rifque de dt!m.eurer en. 
chemin ;,nonobfiant cet~ ex­
cufe, j.~ leur dIs, qu·efiant 
Chreftiens ,_ ils ne Gevoien~ 
jamlis.en agir de mefme ~.par­
ticulierementparmy des Bar. 
~ares,. &,;1, plus de 800.lieues 
des. habitations Fran~oifes ; 
que ~'jls efioient bien re'ius 
dans. -cePa:i.s-la ,. ce n'efioit 
qll'~ .caufe des Saigneesque je 
faifois a. quelque Sauvages 
4fmatiques , de l'orvietan & 
de quelques aut-reJi rernedes 
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quej'e'confervois dans 'Ia man,; 
che , -do'nt favois fau'V'c la vie 
a quelques-'uns d~ 'ces Barba. 
r~sqUiavoierit eite pic-qu~ 
}Tcfr Ides ferpens-fonnet't!eS i & 
patte que je leur rafois pre. 
PTe1n'ent la coutonne, que les 
erifans 'Sauvages portent jur. 
C(t'i'a .page de IS; a 10. aos', tle 
J. :potlvant /fa'ire 'Ct1x n"l'eftrres 
qti'en 'brlHant Ie poil a'Vet:'(res, 
rtfches plattes Tougies dan's Ie 
feu, 'qtte paT mes indluefiries 
y~vois a'infi 'gagncH'amiti-€ de 
res peupl'es ,'qui nous auroi~t 
tuez ou fait fduH'rir -encore 
davamage , s'ilso'.a'Voient're .. 
conus en moy ces remedes 
dont Hs font grand etat, 
quand 'ils 'peuyen't rendre la' 
fante aun malade; if n'1 "eUt 
que Ie Picard, qui fe Tetira:nt 
chez [00 hofte, ·me demanda­
excufe. 

Qlatre 
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I~atre jours a p,res notre de. 

part pour 1a chaffe du Breaf, 
on fit halre :i huit lieues 
au de{fus du Sault Saint An., 
~oine de Pad~ue fur une emi­
nen,e) vis a vis l'emboucheu­
re de 13; Riviere Saint Fran­
~ois, les Femmes Sauvages fi. 
rent leurs Chan tiers , en at~ 
teodant ceux qui devoient ap­
porte-r des ecorces pour faire 
des Canots, la jeuneae alloit 
a 1a chaLfe de Cerfs, de Che_ 
vreiiils & de Cafl:or ; mais 
iIs cuoient fi peu de befl:es pour 
un (i-grand nOl1lbre de moncte. 
que tres· rarement pouvions 
nous avoir un morceau de 
viande , nous contentant de 
bojre dll boUillon une fois, en 
vingt - quatre he-ures , nous 
chere hions Ie Picard & moy 
des [eneHes, des gro{eilles ') 
& des petits fruits, fauvages -z 
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,ui {ouvent'n'O~sfaifoient pIllS 
dcnnal que de bun en les' rnan~ 
geanlt, ce qui no us obligea 
au Ifefus de Michel ANO d'aJ .. 
ler tbLlS deu." a;v(JC uIlmckhanl 
Carlo!. a 1a Rivier~ de,Ovif ... 
£oul1n qUi eftoit a plus: <N 
cene Henes de nous ,. pou, 
voir fi Ie Sieur de' la SaU~ .off 
110U5 auroit poit1t:en¥oy·tda;r,]~ 
eet endroit da renfort dtf 
Fran,<;ols , de p.oudre , &. de 
plornb & d'aurr.es munitions 
qu'il nous a-voit promisca:vant 
iloftre depart des' Hlinois. 

Les Sauvages n'auroient pu 
{ouffrir ce voyage, Ji l'un de 
nous trois n'eHoit refie avec 
eux ; ils fouhairoient que je 
tefiaffe; mais ~ichel AKO n'y 
voulue point abfolul1)ent con~ 
femir. ' 

Nous n'avions pOllr tout e­
quipage que quinze coups de 
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Poudre , un ·Fufil , &. un me .. 
chant petit pot de ·terre que 
les Sauvages nous, avoient 
dnnne ., un Coufl:eau &. une 
Rohe ; de Cafl:ot pour faire 
environ deux cens lietU:s 

\ 1 
n.ous abandonnans ainfi a la 
'Providence ; -comme nous 
faifions: Ie portage de noChe 
'Cano[ , .au Saul'l:: Saint An_ 
toine de Padone , nous a p­
perceumes cinq ou fix de 
110S '~uvages qui avoient 
pris Ie devant , dont run d'eux 
cHoir monte fur un chefne vis 
.a vis la grande cheure d'eau 
-o,u il pleuroir ameremenr, avec 
une 1\..obe de Ca{lor bien par. 
fee , blanche au dedans, & 
-gamie de Pore-epi , que ce 
Barhare offroit en S,tcrifice a 
ce Sault qui eft de foy-mefme 
afFreux & admirable, j'enten .. 
dois qu'il di[oit en pleurant it 

Z ij 
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grolIes larm(es: parlant, a cette 
grande Cafcade , toy qui e5 
un efprit , fais en forte que 
ceux de no!l:re Nation palfent 
icy tranquillement fans infor­
tune, que nous puiffions [uer 
des Bccufs en quantire , ter­
rairer nos ennemis , & amener 
icy des Efda ves, dont DOUS 

en ferons mourir quelques .. 
uns devant. toy ., les Melle-. 
necqz , c'efl: ainG. qu'ils ap­
pellent ceux que les Fran~ois 
nomment les Outouagamis, 
QL1t tuez de nos parens, fais· 
en forte que no us pl1iilio.ns 
nOllS en venger : En effet, 
apres Ie plus fort de Ia chalfe 
des Breufs , ils furent <:;hez 
leurs ennernis , ils en tuerent, 
8{. en amenereL1t des EfcJaves, 
quand ils viennent a reuffir 
une fellle fois , apres meime 
:Jvoir manque fuuvent,ils deo: 
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meurent roujours dans leur 
fuperfl;irion , c;:rre robe offeree 
en facrifice fervir a un de nos 
Fran'{ois qui s'en accommoda 
·a noChe retour. 

A une lieue au deffous du 
Saulr Sainr Antoine de Pa­
doue , Ie Picard fur oblige 
d'aIler:par terre reprendre [on 
:cornet a pOlHhe qu'il avoit 
laiLfc: au SJuir i a [011 retour je 
fuifis voi'r un {erpenr d'environ 
:fix pieds de Jo·ng qui rampoit 
fur. une'mol1tagne droire s,<. 
'e[carpee , & qui infenfible. 
ment s'a ppr()choit des nids 
.d'Irondellcs ~ pour y manger 
fes perirs- , nollS voyons les 
plumes aux pieds de la 01011-

taerne de cflles qu'il avoit ap-
b r' parament devore, & a coups 

de pierres nous ie fimes clef. 
cendre. 

Comme nous defcericlions 
Z iij 
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Je Fleuve Colber.t, nollS trou~ 
'Varnes dans des HIes guel. 
ques. uns de nos Sauvages ca .. 
bannez , chargez' de ,viandes. 
de Breufs , ils nous en pre[en. 
terent , & deux heures apres 
nofire debarquement, quinz.e 
,ou feize Guerriers d,e .~(!ux: 
:<Jue DOUS avion:s ladfez au 
de ifus du Sault Saint ,.8mroine­
de Padouc "enrrerel'H avec 'Ie.­
Caffe.rdre en ,main, reri'ver­
ferent la Cabanr.e· de . (ceax: 
qui nous a voient con vier) pri­
rent route la viande& de: 
J'huile d',Ours qu'i'ls nou,;. 
voiem , ils s'en frottoient Ie 
-corps depuis lao rdte jufgues, 
.auxpieds ) nous crumes d'a­
.Dor.d que c'dl:oit de leurs ell'. 

nemis , mais l'un de CfUX qui' 
fe di[oient mon onde, me dit, 

, d ' I ' 'Ill ayant evance es autres a 
la ,haffe du Bocuf fauvage , 
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en'ntre Ies maximes du Pals,on 
avoit droit: de Ies piller, parce 
qu'lls faifoient prendre la fui­
te aux Bccufs , avant l'arri­
vee de tous ceux de la Na­
tion. 

·Durant foixanre lieues de 
navigation en defcendant Ie 
Fleuve, nom ne CUames qu'un 
Chevreiiil qui era verfoit a la 
Ilage ,. rna is ,I e's cha leu rs choien t 
fi grandes , que la vlande (e 
galta en vingt- quaere htures , 
ce qui nons obligecl a cher­
cher des Tortues) nOllS dImes 
peine a en prendre, parc'e 
q-u'dles ont }'ouy fi fi.tbtil" 
que des qU'elles enreadent Ie 
moindre bruit, elles [e jet­
tent en l'cau avec precipita­
riun , nollS· en primes p·l.mr­
rant une beau cou p' plus gran­
de que les aurres , dont l'e~ 
c;aWe clloit plus mince, & la: 

Z iiij 
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viande plus gralle ; pendant 
que je m'dfor~ois de Iuy. cou. 
per la tefte, peu s'en faHut 
qu'elle ne me coupa un doigr j 

110US avions rire le bout de 
ooHre Canot a terre, quand 
t1n coup de vent impetueux 
le chaifa au milieu du grand 
Fleuve , pendant que Ie Pi­
card erwit aile dans les prai. 
ries avec un fuGI pour rachel' 
de tuer un B<xuf faLlvage, 
j"ofte promptement noLbre ha­
bit, je Ie j-ettay [u.r la torcue 
avec des roches pOlJr empe[. 
cher qu'dle n'e[chapa , & je 
me mis a la nage apres no. 
tre Canot qui defcendo.it fort 
vite dans Ie courant de l'~au 
qui eUoit grand en eet en. 
droit, a pres l'a voir attaint avec 
peine, je n'o[ay entrer dedans 
craignant qu'i.! ne tourna 7 

tantofl: je Ie pouifois devant 
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may, tantofl: je j'attirais, & 
peti t a perit je ga goa y terre ) 
a un demi-quart de lielle de 
I'endroit ('1;\ j'avois la Tortue, 
Ie Picard ne trouvant que no-. 
tre habit) & ne V,)yarit POlDt 

Ie Canot I c'tit avec rai(on 
que quelque Sauvage m'avoit 
tue, it fe rttira dans Ia prai­
rie pour reg:uder de tollS co­
rez ,<,'i1 n'y avoir pas du 111011-

de ,je rClTlonray en diligence 
Ie Fleuve en Canot ) & je 
n'eus pas {i - roft rem is 111011 

h~j bit q\lC j'apperceu plus de 
foixanre BccL1fs qui traver­
[oient: Je Flcuve pour gagner 
les terres du Midy, je pour­
(uivis ces 31'limaux ) en appel­
Jant de routes mes forces Ie 
Picard qui accourur au bruir, 
il eut Ie temps de r'entrer en 
Canot , pendant ql1e Je Chien 
'lui" vait {aute a l'eau les a~ 
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_voir fair entrer dans une Ifle" 
d'oll leur ayant donne la char. 
fe , ils repafferent Ie Fleuve, 
oll il en tua un d'lm coup de 
fuftl , que nous ne pumes a 
E:auie de (a pefmreur attirer[ci. 
terre que par pe1rtie ,. efl:an5' 
obligez de cO-tj per les meilleurs> 
mo;ceaux ~ pen-dane que Ie 
.rene dt) corps- ell:oitcl I'can, 
& (om me il y a'Voir prc5 de­
deux fois vin;'t-quatre heures 

o I 

que nous l1'avions- mange" 
nous times- du feu a-vee du 
bois flotte que nous rrouvions, 
fouvent fUT Je fable, amefure 
que Ie Picard ecorchoit la' 
bell:e , j-e fadois cuire dans, 
noUre petIt -pot de terre les 
rnorceaux. de cetre viande 
gralfe qL1e nous mlng'eam'es. 
avec taint d'avidite- ,- que 
DOUS tombames taus deux 
mala.des " &. DOUS fumes obli .. 
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gez d~ rener deux jours dans 
une Hk pour nous refbblir , 
nous ne pouvions nous char­
ger de beau coup de viande, 
a caure de la petitdTe de 
nofrre Canoe, d'ailleurs les 
,haJeurs exceffives la gatoierlt', 
:en forte que t.out d'un coup 
nous en fumesprivtz , plrce 
qu'elle' £ourmilloit de vers, 
& q-uand nous DOUS embar­
q~ions, I.e marin, nollS oe f~a­
VlOns pa's ce que nOllS mange. 
rions la iourne-e; nous n'avons 
jflmais plus admire la provi­
dence de Dieu que pendant' 
ce voyage ,car no us ne trou­
'vions pas totljours des bef1es 
iauves" &. nOL1S n'en pouvi:JIlS 
pas ruer qua'nd nOL'S voulions i 

mais les AlgJes" qui fbnt com­
mnns' dnns ces valtes Pais)_ 
laiffoient :quelquesfois tom­
ber de leurs grifFes des Bre-
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mes OlJ gran des Carpes qu d­
Ies emportoi~nt .dans leuFs 
nids. Une autrefois nous truu­
v~mes un Loutre qui man­
geoit fur Ie bord ell Fleuve 
Colbert un grand poitTon qui 
ponoit au bout de la teite 
une e(pece d'aV"iron ou un bee 
de cin q doigts de l'argcl:lr , &. 
d'un pied & demi de IOllgl1eUr~, 
ce qui- fir dire a nonre Picard 
qu'd croyoit v0ir un diahle 
entre les partes de ce Loutre ~ 
l1'lais [on epouvanre o>cmpef. 
eha pa,s que nollS ne' men~ 
geaffions ce poi!Ion monf. 
trueux , que nous trouvames, 
fort bon. 

En cherchant,la Rivi'ere d~ 
Ovi(co~Jfln " Aquip?gnetin ,c'e' 

pere Barbare que j'avois quit. 
te, & que nous ctoy,ons~ pllols 
de deux cens Iieues derious 
paHlt tout a coup ave..cdix: 
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Guerriers Ie II. 'Juillet 168\). 
nOllS cnlmes quOd venoit nous 
ruer , parce que no us l'a vions 
quitte a la verite par l'a veu 
d.es autres Sau vages ., mais 
malgre Iuy ; il nuus donna d'a­
bord a manger de la folIe 
Avoine & d'un pan de BccJf 
gras, s'informant fi nollS a vions 
f,rouvez les Frdn~ois qui de­
yoiem nous apporrer des mar_ 
chandifes ; mais ne (e con­
tenrant pas de ce que nOLlS 
luy difions , il nous devan<;a. 
& fur luy mefmea Ovi(coLlGn 
pour ta.cher d'elliever ce qu'il 
pourroi t a ux F ran~ois ; ce 
Barbare 11'), troLlva perfonne , 
~ DOUS ville rejoindre trois 
j(lUfS apres : Le Picard efl:ant 
aIle a la ch"ife dans les prai_ 
ries , je demeuray (ur Ie bord 
du Fkuve rOllS 11l1e petite Ca­
l;>anne) que j'avo)s faite con· 
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ue. l"ardeur du Sale,iI , d'i:t~ 
couverture qu'un Sauvage m"a. 
voit rendu., Aquipaguerin me 
.voyant feul ~ s'appro.cha l~ caf­
fe.rete.a la main ,je me faifi de. 
,deux pifi:olers de ppc.he-; que, 
Ie Picard aVOlr rerire des Ear. 
·bares., & d'un couHeau , non, 
fas a deifein de ruer ce mien 
pere SJuvage pretendu-., mais 
1euJement pour lu.y fa-i,re peur, 
'& l'empelcher de m'ec.rafer , 
en cas qu'il en eut eu Ie dtUein i 
Aquipaguetin me fir la repri:.. 
mande de.ce que je m'expo­
(ois ainfi a l'infulte de leurs 
ennemis) & qu'a tout Ie moins 
je devois prendre l'autre bord 
,duFleuve pour plus grande 
furete., il voulu[ m'cmme­
'ner avec luy , me difant qu'it· 
eUoit avec trois cens Chaf­
leurs qui tuoient plus d~ 
Bceufs que ceuxave.c lefquels 
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je'rri'eftois abandonnc, fau­
r.ois bien fait de fuivre ce par­
ty , CaT Ie Pica,rd & moy ell­
nmOl1·tans Ie FleUl/e , pres 
de quatre - vingts lieucs de 
.chemin ~ coururnes grand rif .. 
que de perir ,en mil rencon_ 
,tr.es .. 

N,ous n'avioos plus que dix: 
£oups de poudre , que nous 
fumes obligez de multiplier a. 
vingt p-our ruer desTourterel. 
les au des P.igeons fauvages ~ 
mais DOUS venant tout a fait ;i, 
manquer, nous eumesrecours 
a trois ame'i0ns que nous 
amor'iames de morccCiUX de 
Barbeiies puantes , qu'une 
Aigle avoir laillee comber I 

DOUS ne p' 'lmes rien deux 
jou rnees toures entieres , [" 
ainli nous dhons de\1uez de 
,tome fubflfbnce , quand du. 
rant les Prieres du foir OLl 
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DOUS recitions ces paroles, 
adrelfees a Saint" Antoine de 
Padolle ,percunt pericula , ccjfot 
& ncce.Uitas) Ie Picard enten­
dit du bruit, quina la Priere~ 
& courut a no-s ame<,iuns qu'il 
retira de l'eau avec deux Bar­
beues fi gran des , que. je 
fus oblige d'aller a fon fecour, 
fans ollef Ie lilTIOn ~e ces 
Poi£Ions monfirellx , nous les 
COli pames par pieces & les li. 
mes rotir fut" Jes charbons, 
noHre petit & unique pot de 
terre efianr caife; a deux heu­
res de nllit Mamenifi pere de. 
la petite Sauvage qui mourut, 
apres que je I'eus baptifee 
nous joignir ,& nous donna 
de la viande de Ba;uf a dif­
cretion. 

Le lendemain , les Sauva. 
ges que nous avions lai£Iez 
avec Michel AKO defcendi­

rene 
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renfde la Riviere des Brel1fs 
avec leur £lote de Canots 
ch~rgez de viallde ; Aquipa_ 
guetin a voir fait recit en paf­
lant de la maniere ) que Ie Pi. 
(ard & moy nOllS nOlls-dEons 
,expo(ez a f~irece voyage:> 
les Capitaines des Sauvages 
nom firent paroifire la lachetci 
de Mi<.:hcl AKO qui ne !'avoit 
pas voulu entreprendre dli: 
peur de mourir de faim, & ltr 
Picard l'auroir infulte fi je ne 
l~avois empefche. 

Toutes les femmes Sal1va­
ges cachereD[ leurs provifions 
de vi;ll1de a l'embouchure de 
Ja Riviere des Beeufs, & dans 
des lfles . nollS redefcenl~lm(s; 

) 

en cha!Ie avec cetre multitu. 
de de Canots fur Ie FLu'Ve: 
Colbert , enVIron qpatrC'~ 

¥i~g(,s licues de ch( min , de~ 
temps (11, (C11lES les S~HIV, ge v 

A.a. 
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;ca choient leurs Canol's filr le­
bord duFJleuve& cd-ans, des, 
Iiles , ils enrtoienr a (ept a 
nuit lieues au deJa des man. 
ta gnes-dans ~Ies' prairies ,au i1s-, 
tuoient par (repri[e_ jufques a 
Jix. vingtsB cocufs [auva ges ;~ 
ils laiHent toujours quelques­
uns de leurs vieillards fur Ie 
fommet desmontagnes', pour 
tacher de decollvrir leurs en­
nemis ;pendant'que je pehfois 
un jour l'un d'eux qui m'ap­
pel10it [on frere, qui av'oit un 
~hicot bien avant dans' Ie pied; 
l'allarme fe mit dans Ie Camp, 
deux cens Archerscoururent , 
&. ce genereu-x Sauvage 'du­
quel yavois coupe hien av-ant: 
1a plante du pied pour retirer 
Ie bois oJ qui y eaoie entre par 
violence ) m'abandonoa, & 
'czourut 'encore plus, vice que 
1«5 autres pour ne point dhe. 
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p'rfve de la gloire du-combat ~ 
mais au lieu d'ennemis , iis ne 
trouverent qu'environ quarre­
vingts Cerfs qui prirenc la 
fuice , a peine nofhe blei1e 
'Put it revenir au Camp; rou­
les Jes femmes Sauvages chan­
toient d'110 ton lugubre pen.; 
dant cette allarme. Le Picard 
me quina pour fe joindre a 
fon hofie , & moy refulOt 
ave.c Ie nomme O[chirnbi, 
je [us reduis a mener en Ca­
not une femme Sauv,'ge de 
:plus de quatre - vingts ans" 
cetre vieille ne laiiloit pas a, 
fon age de menacer de coups 
t!'avirons trois enfans 'lui nous, 
iUGommodoienc au milieu de 
Rofhe Canot ; lcs hommes 
avoient aifes de bonte pour 
moy , mais COI11!11C les vian:.. 
cl'es efl:oient entierement a 1<1. 
dif,po{ltion des femmes, j'e;.. 

Aa ii) 
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tois oblige pour en avois 
quelques morceamc. de hire 
la eouronne a leurs enfans, de 
la grandeur de eelles que por­
tent nos Relig:ieux. ) ces petirs­
Barblres en portent jufq,ues a. 
l'age de quinze a [eize ans ,. 
& leur parens la leur font 
a vee des pierres rDugies dan~, 
Ie feu. 

Nous eumes une autre a.l­
larme dans noRre Camp, les. 
vieillards qui efioienr en fac. 
tion au haut des montagnes " 
nous avertirent q.ll'ils v-oyoient 
deu~ Guerriers- de loin, rous 
les Archers y COUfurellt en 
diligence, e'e'Hoir a- eeluyqui 
devaneeroit l'aurre a la eourfe, 
mais ils ne ramenereot que 
deux femmes· de leur Nation 
qui venoient avenir qu'une 
partie de leur gens qui efi:oient 
a: lao duffe du c.ofte. du bout.: 
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iu Lac de Conde avoient 
lrouvez cinq efprirs , c.'d1; 
ainfi qu'ils appellenr les Fran­
~ois , ldquels par Ie moyen 
d'un de leur Ercla ve leur a­
voiem appris qll'lls enOiel~t 
bien aires de venir , DOUS [Cia­
chant avec eux , pout' recon_ 
noifhe tl nOllS eHions Anglois, 
Holandois , £lpagnols ou 
Fran<iois ne pOllvant com­
prendre comme DOUS avion5 
pu nous rendre par un fi grand 
detour chez ces Pellples. 

Le 2.5. Juillet 1680. CClmme 
nOllS remontions , apres la 
chalfi! du Bcx:uf" Ie Fleuve 
Colbert, aux Villages de ces 
Sauvages, nous renconrra. 
mes Ie'"' S:eur de Luth qui ve_ 
noir chez les N adol1ffious ac_ 
compagne de cinq .. Sol.d 1[5 

Fran<;ois , ils IIOUS JOlg11l:Cl1t 

a. env.iron deux ctns VlOg~ 
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Jieues du Pals des Sauvag'es qui: 
nous avoient pris, ilsnous prie­
rent comme nollS avions quel. 
q'ue connoiifance de leur Ian. 
gue, de les accompagner aux· 
Villages de ces Peuples·, ce que 
je fis volontier, fc;achant que 
c·esFran~pis n'avoientdepuis 
deux ans frequenre les S-acre. 
mens ; Ie Sleur du Lllth qui' 
pa{[oit pourCa'pi-raine , Vioyant 
que j'eHois oblige de .. faire la 
couronne au~ enfans & deofei­
gner quelques vieillards a,(ma .. 
riques pour a:voir un marceau: 
de viancle, fit dire.aux, Samra. 
ges que j'efbis (on,frere aifi1t~, 
fi bien qU'ayant 'ma fublifian. 
ce aifuree , }e ne rravaillois' 
plus que pour Ie la-Iut de ces' 
Barbares. ' 

Nous arriv~mes aux Vilra", 
ges des nrati Ie 14. Aouff 
l680.j'y (rouvray encore noue 
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Cahce &, nos papiers g'lf: j'a­
voiscache [ousterre ,leTabac 
que j'avois [erne etoit etouffe 
par les herbes; les naveaux,les 
chaux., & les autres legumes 
,eflaient d'[me gro!f~ur ex,rra­
ordinaire, les S·auvages n'o[e. 
rent en manger; pendant no­
tre fejol1r ils nOllS conviercnt 
a un fenin, un il y :n~oit plus 
,de fix .• vingt hommes tuus 
nuds, Ie premier Chef parent 
du defunt ,.fur Ie corps dllquel 
j'avois mis- une couverture 
m'apporra a manger dans un 
plat d'ecorce gu'il pota (ur 
une peau de bCCllf paLlee, blao:. 
ehie & garnie de pore - epi 
-d'un colt6, avec de la laine 
frifee de l'autre , it me 11 mit 
enfuite fur la tene, & m\~n 
'(l:ouvrit tout, me di[ant celuy 
dont tu as couvert Ie corps) 
couy,re !e tien, il a porce d.: 
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tes nouveHes au p~lsctes' 
Ames, ce que tLl as fait a fOR 

egarden de valeur- , toute la 
Nation t'en loue f'Ht; il fie 
reproche au Sieur, du Luth d~ 
ce qu'll n'avoit pas couver.t, 
com me moy , Ie corps dll 
mort , it repondit qu'll ne 
couvroit que ceux des Caph. 
raines comme luy , ce Sauva. 
ge repliqua. .. Ie Pere Loui:s 
eft plus grand Capitaine que 
toy , car fa Robe ( parlanr de' 
nofhe Chafuble de broc;art ) 
que nous a~ons envqyee a- nos 
alliez qui d~mel1rent c}, trois 
Iunes de ce pa'is, eft plus 
belle gue cclle que tu porre. 

Sur la fin de Sepr-embre fI'a .. 
yam point d'omiis pour fJin~' 
1m etablil1emtmr, nous prImes, 
refolurion de !dire C011l1oifire 
a" ces PeupJes , gue pour leur 
utiJire ), it nous faUoit retour. 

nCt' 
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net" aux habitatlOllS Francoi. 
fes, Ie grand Chef des IRati 
Oll N adoueffiouz yconfentlt) 
il marqua fur un papier que 
je J,uy donn3.Y avec un ~aY'0n 
Ia route 'que -DOUS devions te. 
l1~r pendant 'CJuarre cens lieues 
de .ch :min , a vee cette carte 
nollS parrlmes huit Fran~ois 
en deux CJnors , & dricen. 
dtnes Ia Riviere Slim Fran. 
'i0is \ & Ie FI:::uve Coibert, 
deux de nos hommes prircllt 
deux Robes de Cafior au 
Saut Saint Antoine de Padoue 
que ces Barbares avoienr at. 
tachez aux arbres en facrifice. 
Naus nous arrdUmes pres de 

la Riviere Ollicoufin pour bou. 
canner du Bcellf, trois Sau. 
vages qui venoie~1t des .N a. 
tions que nous aVlOns qmttez 
nous dirent que lellr grand 
Capitaine nomme Ie Pin. 
per~e , ayaot entendu qu'un 

Bb 
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des Chefs. de fa Nation you. 
loit 110US pourfui vre pour 
DO US mer , e fioit· entre dans 
fa Capanne Iuy aVQit caife la 
~e£le reour· empefcher fon per. 
nic:ieux delI'ein. N OllS regala­
~nes ces trois Sau vagt:s a vee 
des viandes qui ne nous man. 
quoient pas pour I.ors. 

Deux jours apres nOlls ap .. 
perceiimes llDe Armee decent 
quarante Canots remplis d'en. 
viron deux ce,ns cinquante 
Guerriers J nous crumes CJue 
ceux qui nOllS efioient venus 
apporter la nouvelle prece. 
dence eftoient des efpions: 
car au lieu de. defcendre Ie 
Fleuve en DOUS quitrant , ils 
Ie remonterent pour averrir 
leur gens, les Chefs. de ceree 
petite Armee DOllS rendirent 
v,ifire , & nous traiterent fort 
humainement, Je me.fme jour 
ijs d~Cc~ndirent Ie Fle.uve , Etc 
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IYOUS de{cend~nle~ a OufcQu...: 
Un , nous y [rouvames la Ri­
viere auffi large que eeIle de 
Sejgnei--ay , &. uri grandtou_ 
rant J apres cnv.iron foixante 
Iieues de navigation nous trou­
v.a.mes un portage d'une dcmie 
Heue que Ie Chef des Nado­
neffi6uz nous avoit marque, 
nOllS yconchames pour y Iaif­
fer des marques, & des Croix 
fur Ie trone des arbres. 
, Le lendemain nous entr~. 

roes dans· une Riviere qUi fer. 
pente extraordinairement 
car aprcs fix heures de navi­
gation , nous nous rrouvions 
vis a vis de l'endroit Otl nous 
nOllS eHions embarguez , l'un 
de 110S hommes voulant mer 
un eigne en volant, fit tour",,: 
ner [on Canor, mais par bon. 
heur if trollva fond. 

Nous pa{fames quatre Lacs; 
dont il y en a voit d cox a1fe·z. 

B b ij 
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grands, fUf Ie .bord1de'fqueiS 
les Mtamis demeuroient au­
tresfois , no us y rrouv~mes les 
Mafkolltens, Kikapous , '& les 
Outaougamy qui'y. femeotdu 
hIe d'Tade pour .~eurs fubfiltan. 
ce, tOutce ~pals efi auffi beau: 
que celuy des Illinois. 

Nousfismes un portage a .. un, 
Saut 'qu~on nomme le Caka-. 
lin, & apn!s environ quatre 
cens lieues d_e navigation de­
puis nofire, depare dupals des 
lifaei'& Nadoueffious:, nous 
~rrivames ,hCllreufement au 
bouede 1a Baye:des Puansr, 
ou nollS trouvames des Fran­
~ois negotians contre les or­
dres avec les Sauvages., iIst 
a:voient quelque peu de vin 
dans un flacon d'dhim qui me 
fervit pour dire la Meffe, je 
n'avois pour lors qu'un Cajice, 
&; un marbre d' Autel , rnais Ja 
PIO_v,jdence me fournit. des 
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Ornenlens Sacerdoraux; car 
quelques Iflinois fuyans la 
ti;rannie des Iroquois ·qui· a:.. 
voient detruir une partie de 
leur Nation ~ prirent les Or­
nemens de la Chape lie du 
Pere Zenobe M·;;mbre Re­
coler qui efl:oit avec Jes 1m. 
nois dans Id de-route, ces Bar­
bares me rendirent tout ex­
cepte Je Calice qu'ils promi­
rent de rendre quelques jours 
apfesmoyennam quelque pre­
fent de Ta bac. 

H y avoit plus de neuf mors 
que jen'avols celebre la fainte 
.Mei'Je, faure, de vin, j'a vors 
encore dll Pain a chanter, 
~nous demeur~mes' deux jours 
p~urnousrepo~r,pourcha~ 
rer Ie Te Deum, I'a grande 
M:effe , & pour y fa-ire la Pr.e 
dicarion ,toUS nos Fran~()l's 
fe confeiferent & commu • 

.B b- i ij 
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llierent pou~ remerCler Dleu 
de nous avo-ir con[ervez par. 
fflY (flnt de detours & de 

'1 pen,s. 
L'un de nos Fran«ois donna 
un fufil pour un Canoe plus> 
grand que Ie ndhe, avec Ie. 
tIuel no us nom re:lwlmesapres 
cent Iieues de navigation dans 
la Baye des Puants ,a Miffili'~ 
mcikil1ac au, nouS fumes ~blt. 
gez d·hyve~l1l;!r. 

Pouren)ployer utilel'Jlent 
Ie temps je pr,efchay toutes 
les Fdles & Dimancbes .de 
l' Avent & Care(me, les Ou~ 
taoua~ , ,&c. les Hurons a,(.. 
fifioient {pupent a nos Cere~ 
monie-s, pluton: par curiofitt 
que par in,clina.tion de vivre 
felon nos Ma:ximes Chrefiien. r' ,. 

nes, ce~i 4e\"JJittrs.s~tlititges 
110\,18 d~oiene paJ3(ant de no. 
~~,decouv~rte" qu'eux etoient' 
des hOffil11US ,. mais que OQUS 
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~l.itres Fran'1ois efiions des 
efprirs, parce que s'ils avoient 
efl:e au1Ii loin que nous les 
Nations eftrangeres les au~ 
roient tuez, au lieu que nous 
autres paffions par rout fans 
crainte. 

Pendant cet hyver, nOllS 

prenions du poiifon blanc 
dans Ie Lac d'Orleans a vingt 
& vini't - deux braffes d'eau 
qui fer~oit pour afIaifonner Ie 
ble d'Jnde qui eiloic nofl:re 
fub(i{bnce ordinaire. 
~1ranc~-deux Fran'10is qui 

fe trouverent lei en commerce 
avec ces Sauvages, me prie­
rent de kur donner a tollS Ie 
Cordon de Saint Fran'10is , 
je leur accorday volontier, & 
a chaque Ceremonie je leur 
fai(ois une exhortation. 

N ous partlmes de Miffili..: 
makinac fa femaine de Pafque 
!'an 1681. nous fumes obligez 

B b iiij 
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de trainer nos vivres &. nos 
Canots fur les glaces plus de' 
dix lielleS fur Ie Lac d'Orleans, 
efl:ant a./Jez aV1nce dans cerre 
Mel' d')uce , & les glaces e­
tant brirees , no-us 110US em. 
barq,lam-:s apres la {o\emnie;e' 
de QJ:lflmodo que 110US ce·· 
lebrames ayaot quelque peu 
de Yin qU'un Fran~ois pa·r 
bonheur avoit appO'I.e , qui 
nOL1S fervit tres-lltilcment Ie 
refle du voyage, nous paf[l!. 
roes apres cent liel1t;s de che­
min fur Ie Lac d'O:deans , Ie 
Detroit de [-rente lielleS , & Ie 
L:lC S·linre Claire qui eft au 
milieu; & nous entrames dan~ 
Ie Lac de Conty , Oll nous 
wames a coups de haches & 
d'epees plblS de trente Etur­
geons qui venoient frayer fur 
Je bord du Lac, nous trOll. 
vames en chemin un Capi· • 
. taine Ou[[aouaCl:., nomme l~ 
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Talon, door fix pcr[onne" de 
fa famille efroienr mones de 
faim , n'ayanr point trouve de 
peCche bonne ny de lieu de 
chaff;.: pwpre , ce Sauvage 
nOLlS die llu~ l'Iro{)uois avoir 
enJeve une famille de douze 
per(ono2S de {a N arion, i I no liS 
pria d';dler a eux pour les re~ 
rirer ~'ds efloient encore en 
V-H.:'._ 

Nous navigeames Ie long dil 
Lac de CorH:.y, & apres cent 
vingt liellCs de chemin nous 
paiEimes I-e Detroit du grand 
Saut de Ni.Jgara & Ie Fort de 
Conty , nous entrameSo dans 
Ie Lac de Fro,)tenac, & 110US 

nous rend'lmes. Ie long de la 
&ofle Meridionale; apres rren .. 
te lieucs d:e chemin depuis Ie 
Fort' de Canty au grand 
Village des Iroquois T[oll­
oonrouans vers les Fefles di!' 
h Pentecofie de l'an· 1'681, 
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flOUS enrd-mes au Confeil des 
Iroquois, nous leur demanda­
rues pourquoy ils avoienr fait 
eic1aves dOllze Outtaouaaz 
de nos alliez, difans que ceux 
qu'ils avoient pris efioient les 
enf~Uls du Gouverneur des­
Fran<!ois aulli bien q-me les Iro. 
quois , & que par icette via. 
lence ils decJaroient la guerre 
aux Fran~ois, no'us leur don .. 
flames pour les obliger a nous, 
:Fendre nos alliez deux co-liers­
de porcelaine._ 

Le lendcmain les lrequoii­
nous repondirent par deux 
autres coli-er~ de porc::elarne 
que c'efl:oient de j':unes Guer­
riers fans efpric qui avoient a. 
mene Jes Outaou, ltz que nous> 
pouvi6s a(furer Ie- Gouverneur 
ties Fran~ios que les Iroquois 
l' ecouteroient en tout, qu'ili­
vouloiem vivre avec OnnoD. 
tio 'omme des verirables en. 
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fans avec leur pere ( e'en ainG 
qu'ils appellent tOIilS les Gou­
.veneu~s du Canada) & qu'ils 
rendrolent ceux qu'ils a voient 
pns. 

Le. nomm'e Teganeot qui 
porta la parole pour toute la 
N arion dans tous les, COl1-

{eils, me fit un pr~(en[ de Pel­
lereries, de Loutre & de Cafl:or 
qui v,lioit plus. de vingr- cioq 
ecus , j-e ).e p,ris d'une main & 
Ie rendis de l'autre a fon fils, 
difant que j'c Illy en faifois 
prefenr ,afin qu'Il en a'~hepra 
des hardes aux autres Fran­
.~ois , <Jue pour nOllS autres 
pie~s nuds, c'efl: ainfique 1'1-
roquois nousappelle ,nous ne 
voulions recevoir ny Call:or' 
ny pellereries, que je remoi­
gner;oi's au Gouverneurs des' 
Fran,¥:ois leur bonne amirie ; 
ce Chef Iro-quois fur furpris 
du refus que je !is de ion pre:.. 
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lent, & di(6it aceux de-fa 
Nation que les :hares Fran. 
'jois ne faifoienr pas de meme, 
DOUS primes conge des plus 
confiderables , &. nous nOllS 

rendimes apres environ qua. 
ere vlngt: heues de naviga. 
tion fur ce Lac ,au Fort de 
Frontenac" ('U le cher Pere. 
Luc Reeolet fut tres furpriis 
de me voir, car j,e bruit (,ou ... 
roit depuis deux ans que JeS 
Sauvages. m'avoient pendu 
avec nofrre Cordon de Sairt.t 
Fran~ois tous les habirans 
Fral1<;ois & Sauvages que AOUS 

avions. ani-rez au Fort fron.­
tenac me firent un accueil 
extraordinah:e f€ rejoi.tiffans 
de mon retour, les Sauvages 
m'appellant Otkon metra'll! 
la main fu·r Ja bouche) • qui 
veue dire Ie pied;.oll.d:, dl: ti~ 
efpFit , d'avoir. fait tapt de: 
~hernin. 
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. A l~embouchure du Lac de 
Frontenac Ie couran.c eft fort 

. 1 

& plus·on defcend plus if aug-
rn.ep~e , les Rapides en font 
affnwx, en deux jours & de­
mi nous de!:cendlme~ ce Fleu­
ve S'lim L8.urens avec cant de 
vi[.dfe que nous DollS ren·jl­
m~s au M·:'nreai qUi eft a 60. 

li~ues du F')rr , au Monlleur 
Ie Comte de Fam[enac Gou­
verneur general de route la 
n<JUvelle France efi:oit pour 
lars, ce G(HWerneuf me re­
Cfut amant bien qU\ll1 hom­
me de fa pwbite peut rece­
voir un MdIionaire, comme il 
me croyoit rue par les Sll1-

vages, it fut un rl:ll1S inter­
dH cr.oyal1t que c'cfrdit quel­
que aurre Reilgieux , it me 
voyoit maigre Lws mJl1reau, 
avec un habit rapiece de mtlr­
ceaux de pca.ux de Bceufs fau .. 
vages, il me mena avec Iuy 
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.pendant dOLiz<t jOll'tSpOUrme 
n~rablir , & me donnoii: loy 
meme Ja viande que je de;' 
vois manger ,crainte qu'it· 
avoi[ q.ue je ne romba lIe ma~ 
Iaje en mangeant nop apres 
de fi longue dicttes, jeluy 
rend is un compre exa&e de 
mon vDyage , & je Iuy repre":: 
fenray les a-vantages de nofrre 
decou verre. 

Pendant que je me reftablif­
fois a latable de Monfieur de 
Frontenac, il- receur des· ler­
tres du Pere ZenobeMem­
bre Recoler que j'avois laiffe 
aux H1inois 'qui lu.y mandoit 
-que Ie progres de nofrre de­
couverte efl:oitinrerrompll 
par I'Iroquois, & par une je 
ne fc;ay quelJe fararire de quel. 
ques Franc;ois qlli avoient a­
bandonne Ie F c)rt de Creve­
c-reur, que Ie Si-eur de Toney 
Commandant av-oit Ii ifi ce 



ae la Louijiane. 30 } 

po!l:e pour ailer querir du 
ble d'lnde aUK Villlges des 
Illinois., & que pendant (on 
.abfence tous les Fran~ois qu'il 
avoient lailfea ceFortavoient 
deCene, & ;(blndonne I~ P .re 
Gabriel Re.cokt qu4 demeura. 
feul fur Ie bord de la Riviere 
SeigneJa y jllrqucs qU'a ce qll'un 
Illinois qui revenoir de Ia. 
chalfe· mena cebonvieil:arJ a. 
fan village. 

Le Sieur de la Salle avant 
,que de retourner au Fort de 
Frontenac, avoit laifTe !I~$ 
Miamis parfairement UIlIS avec 
les Illinois, mais les Iroquois 
qui fOllt des Peuples ruflz. 
gens de gLlerre & de g~an~s 
con!eils gagnerent Ie, MIamIs 
par prefens 1 ce qui (e fir a pell 
pres dans k temps que les 
Fran~ois , qui nous avoient 
abandonnez aux Winois , s'c­
toient allez refugier chez les 
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,Miamis; }' Auromne fuivant 
.les Iroquois joignirent envi­
rQn huit ctnsFufiliers aii~ 
Iv1iamis, & Ie jenetenr fur les 
l!lmois qui n'avoient que j'Ar·c 
& les Fleches pour defenfe) Ie 
bruit .dts Fulils des Iroquois 
les epouventa rclkmenr) que 
ces h~nll1:}es qui (on·r de~rands 
cOl1-rf:lirsprirent la fuire overs 
le'Fkl1ve Colbert; dans ceue 
confuflol1 , il ne fur pas mal. 
a.ife <lUX Iroquois, j·oins aux 
.MIamIs ) d'enlever environ 
huir cens E{daves ,rant fem­
mes que Jeunes gar~ons: ces 
Antropophages mangerent fur 
Je c~amp quelques viellards 
Illinois, & en bruiler-ent queJ­
GU~s autres , qui n'avoient pas 
allez de forcej pour Jes fuivre 
au pals des Irolluois plus de 
quatre cens lieues de chemin. 

Un peu aV<lnt , Ie grand 
hoc de ces Barbares ,quel,,:,: 

ques 
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tques Jeunes Guerriers lro_ 
qu?is vOYllns Ie ,Sieur ~e T onry 
EJU~ efiOlt refie parmi les Hli~ 
flolS avec les P-eres Gabriel & 
Zenob-e Reeoler's, & deux 
autres jeunes Fran~ois vinrent 
fondr~ fur luv Ie prenant 

J , 

p'ollr ennemi , ils Iuy donne_ 
rent un coup de couneau) 
dont la poinre par bon-henf 
renconrra une cofl:e, mais les­
vierlard~ I'roquois·le connoif­
fant pour Franqois mirent Ie' 
holla , & Ie voyant legere­
ruent blelI'e , luy firent pre.;. 
Cent d'un co1ier de porcelJine' 
a -Ia fa~on des S-auvages, pour­
guerir fa playe , &. dfuyer res· 
]armes, temoignans aux deux 
Reeolers , qu'ils ne vouloient 
pas CUer les, enfam d'Onnon­
tio~qui' vellt dire Gouv.ern.eur 
des Fi'an~ois , ils leur dem,.n-­
r.ent up- papier , pour falre 
c:.onnolfrre a leur retour,- a 

Cc. 
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t.~,lltela'N~ [ion F.ran~>bir.ela 
fjncerite de :l.e~ril)tent1on ;; 
Us fire,nt emharq:uer l~s Fran­
~ois pOl:lr retourner en Cana­
~~ ,.le Rev~rend Pere Gabriel 
Recolet yoyant Ie Caoot,char­
ge d~ Cafrors· , ell jetril plu­
fi~/.lrs aux Iroquois- ) leur fai. 
fanr connoi.fl:re q u'il n'dloic' 
pas hi pour am~fTt:r des Pdle­
teries; Jel,lr ,Canot eftaDt cre­
ve ,.les Fran<rois furent obli .. 
gez de Ie menre a terre ~ de­
faire du feu pour Ie racom. 
rnoQer a environ huit lieues· 
des Ii1inois, Ie' Pere Gabriel 
f~ rerira un peu dans les- prai .. 
ries pour dire fon llreviaire;, 
l~ terreur panique ayaot ..faHi: 
Ie Sieur de TontY- ,. croyane 
d'avoir l'lroqU0,ts- a (es.. rrouf­
fes, £i·t embarquer Ie Pere' 
Z-:nobe ,. &; les deux j¢unes, 
Fran~ois avec rant de preci­
pitation qu'11 traverfa d'un 
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llord a l'autre la Riviere' Sei. 
gnday , qui eLl: large dans eet 
endroir, & ]ailfa ce boa viel­
Jard a l"a·mre bord fe comen­
tant de tirer un coup de fuar 
fur les huh heures du foir peur 
fignaJ , mJis inutiolement. Le 
Pere Zenobe ecrivit au Re .. 

. verend Pere Valentin Ie Roux: 
Commi{Jai-re Provincial des 
Keco-Jc[S du Canada , qn'il 
avoit prie Ie Sieur de Tonty 
de ne pas s'embarquer ~ fans. 
Ie Pere Gabriel, & qu'il luy 
avoit repondu , que s'il ne 
s?embarquoit pas, qui en: ce 
qui r<!pondroit de Illy au Gou­
verneur du Pd'is?- Ie "(lert' Ze­
nobe nP-ayant poine a {fez de vi. 
gueur ny de Paroles aiE·z for. 
tes puur per[uader au S·ieUl"' 
de ~fonty d'atrendre Ul'l peu, 
il fllt conrraint de Je- fuivre" 
quay qu'ils ll)'aperCcl {Tent 
point d'ennemis: Le Jende-

Cc ij 
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main ils tra verferent la Rivier~ 
a l'endroit ou ils !'avoient 
JaHre, ils virent des ve!l:iges. 
dans les h.erbe.s de ces belles 
campag·t1es & ne t:rouv..ant 
point ce bon v.iellard , qui fans 
dome les cherchoit ,. Ie Sieu[' 
de Tonty prit fa route au Ca. 
nada , par la B.l ye d~s, Puan rs. 

N ous a vons appris depuis, 
par les informar,ions que MOLl­

fteur Ie Comte de Fron­
tenac Gouverneur du Canada. 
en a fait faire , que les Iro ... 
quois. Onnonraguez voy.ans 
qlle Ie Canot Eran~ois aban __ 
donnoir ce viellard, fe cache •. 
rent:- dans les herbes appre. 
hendant les ~oups de fufits·que­
les trois Fran~ois, auroient pd. 
dccharg~r (ur eux. , .& qu'a 
me[ure q,ue Ie Canot s'eloi. 
g,noit , its s~avancerenr adroi-. 
~ment, &. calfcrent l.a tdee a 
LlP llomme de Die.ll ) q}Je 
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n~us pOllV?nS appeller l'ApoQ 
de 1a Lotil(iane. 

Nos Peres Recolers me 
manderent I'annee paace de 
Ja. nouv.elle France , que les 
Illinois, a pres leur deroure" 
pour[uivirent a grand cour[es, 
l.es Iroquois- <Jui retournoient 
chez eux tous triomphans, 
e" qu'ils trollverenr Ie corps 
du Pere Gabriel avec (on ha­
bit,) qu'ils l'empo-rterent dans 
leurs Villages', & l'enfeveli. 
rent a leurs modes, fai[ant 
honneur a eeluy qui efioitalle­
ch..-z eux pour leur pre[cher 
]a fay, & pour lenr conrola .. 
rlon- . d'autres nons ant vou-, . 
1\1 dire que les Kikapous l'a .. , 
v.oiem cue , & em porte fan­
habit de Saint Fran~ois , dans, 
Je. Village des Mtamis; mais 
Monfieur Ie Cl,mte de Fron­
tenac nouS en donnera routes, 
k.s aifurances a,[on rC.t,our .. 
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N onobf1:ant toutes les tra"!. 

vetfes DOUS avons efre el, pluS! 
de huit ceflS lieu es au dela la 
Capitale de la nouvelle Fran. 
€e, on j'ay efit pres· de huic­
mois EICIave parmi le~ Ufari" 
& Ie Sieur de la Salle o'a pas> 
laiife que de faire conftruire 
trois Barques ,_ dont les deux: 
dernieres (ent, l'une d.t.envi­
ron cinquante tonneaux , & 
l'aurre de q.uatre vingts , dif. 
tantes l'uile de l'a'utre de pres. 
de cinq ceO's lieues) cYaHer eD 
Caner au ckla des trois-grands. 
Lacs qui. fona:: des Mers dou:. 
ces , & de p<>urfui vre fon en.' 
trepriCe avec les P'eres. Lue: 
Bri(fet, Zenobe Membre Re­
colets, & envirofl.! cinquante 
hommes .. 

Von me lnande cene an:.. 
nee 1681 .. de ta nouvelle Fran­
ce , que Ie Sieur de la S·alle 
voy.ant que j/ a 'lois falt la .eaix 
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avec'les Nations du Nord & 
Nord-Oiieft, fcitllCs a plus 
de cinq cens lieL es au h,lllt 

du Fleuve Colbert , qui fai. 
foienr Ia guerre aux Ifhnois , 
-& all}!! Nations du S'ud , ce 
brave Capiraine Gouverneur 
dll Fort de Frontenac, qui-re­
Jeve par fon zele & ion cou­
rage les nDms des Ca veliers res 
Ancefrres , defcendlt l'annee 
paGee avec fon monde &. nos­
Recolets, jufques a l'embou­
chure dll grand Fleuve Col­
bert, &. jufques a la Mer, &. 
qu'll pa {fa parmi Ies NHions 
im;onnues, dont il y eo a de 
pohcees, l'on crait qu'a re­
vient en France pour donner 
a la Cour une a.mple con_ 
noiLTance de route Ia Loui­
Gane q1l1-e !lOUS pouvons ap­
pelleIlles delices & Ie ParadIs 
tcrl1eflre de l'Amerique ;_ Le 
Rot £leur y. former un Empire 
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~ui en peu deviendra. florifOi 
fant, fans qu.'aucunes -Puilfan~ 
€es etrangeres i'en ptli{fetit 
€mpe[cher, &. Sa M.i:ljeft6 , 
par Ie Miniitere Religie\'Hc de 
S. Franq-ois pourra- aifemenl: 
etendre Ie Ro"aume de J E'SUS .. 

CHRIsTchez rant de Peuples, 
qui jufques- a prefent ont 
ignore les avantages du Chrif .. 
tianifine, & les Colonies Fran~ 
~oi{es en peuven[ rerirer d~ 
tr.es_ g,rands avantai!esa-l'av.e .. 
lur, 

FIN 



~---_ ~_~ ___ I 

L E S 

M DE URS 
DES 

SAUVAG E S. 
-------
De fa Jertilitl du Pays des 

Sawvages. 

1
- VANT que dep,nticu_' 
~ "llari(er icy les Mccurs 
iii'~ des Sauvages, il efl: 
, bon de dire deux mots 

de la ferrilite de leurs pays; 
on jugera par h\ com bien il efi: 

A 
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aife d'y ellablir de groJTesCti>. 
lonies. 11 y a a la verite bier 
des bois a defricher , mais eel 
lieux incu1tes n'en (ont pal 
moins avantageux , il n'en en 
guere au monde de plus fe 
conds, il n'y manque de riell 
de ce qui efl: necefraire ala Vie.l 
tout y efl: en abondanee , Je: 
terres y (ont fort propres'~ 
ellre enfemencees. Dans 1e~ 
valles pa'is de Ia Loliifiane OD 

decouvre de belles prairies a 
perre de veue , & pour en. 
trer un peu dans Ie derail de5 
chofes qui crQi{{ent chez les 
Sauvages, il y a quantite de 
vignes, a peu pres {embIables 
a celles que nous avons en Eu. 
rope ,qui portent des raiftns 
un peu aigres , mais Ie vin 
s'accornmode fort bien avec It: 
nollre,il en ernpefche rrie{me 1a 
,orruption. Dans 1a LoUiliane 
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& res terr(~s du Sud, Ie taiGn 
y efi auffi bon qll'en France, 
mais Ies pc pies en font bien 
plus gros. On trouve chez Jes 
uns & chez Its aurres du hou. 
,blon , des prunes, des cerifes, 
des citrons, des pommes , des 
poires, des noix , des noizct. 
res, des groifelJes de routes 
fortes ,& mIlle aurres fruits 
de certe nature, d'un gout ad. 
mirable. II v croifi: dans I'un 
& I'autre pa'is du bled d'Inde, 
dll bled F i an~ois , des na veallX, 
de fort beaux melons , des 
citrotiilles prodigJ(::ules, des 
choux, & une infinite d'alltres 
legumes, dom je ne rapporre 
pas icy Ie nom. Il y a dans les 
bois grand nombre de loups, 
des ours monfiruellx , des che. 
vretiils, des cerfs, & de tOlltes 
fortes d'efpeces d'anim311x, 
dam je 11e f~ay pas Ie nom; 

.A ij 
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enteautres des chars fauvages, 
des ,cafiors , des )outres, des 
pon:s.ep¥ , des d'indons , & 
tous ces animaux y font d'une 
gro£feur extraordinaire. On y 
pefche des eHurgeons, des fau. 
mons , des rruites faumoll­
llees , des brochets , des car_ 
pes, desanguilles ., des poiC. 
fons armez, des poi.!fons dores~ 
des achigans, des barbues , & 
to utes fortes d'autres pOiifons. 
II y a auili dequoy cxercer nos 
Chaifeurs Fral1Cjois , on y, rue 
des perdrix , des canars de 
toutes fortes, des pigeons fau~ 
vages , des gru es , des hai­
fans, des cygnes , des curar­
des ., & autres gibiers en a bon ... 
dance. Dans la~ Loiiifiane ,au" 
tre taus ces animaux , il Y a ell~ 
core des beeufs fauvages que 
les Habitans du pals n'onc ja_ 
I)lais ptl entierement extermi. 
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ner ,:1 caufe de la grande quan­
tire de ces animaux qui chan_ 
g~nt de pa"is felon ies Llilons. 
On y troLlve pluGeurs herbes 
medt:cinales qui De (ont pas 
dans l'E:Jrope , de{quelles l'tf­
fer eft infadlible , felon l'cx­
perience des S ;uv:lges, qui s'en 
fervent tous Ie:, jDurs pour gu.e­
rir [ou res fortes de pia yes, 
pour la £livre qllarre & fierce, 
pour purger, & pOllr appailer 
les douleurs des reins & autre, 
Iel11blables maux. II y a auffi 
ql1antite de poifons dont ces 
Peuples [e fervent pour (e fai­
re mOl1rir. Les rerpens y font 
frequents , partieuliel'ement 
les couleuvres, .Ies' afpies , & 
une autre efpece de {erpens qui 
Qnc comme des {onnettes a 
la queue, & c'dl: pour cela. 
qu'on les a ppeJle ferpe"n~- [00-

ncttes :' Its [ont prodlgleu[e-
A ii} 
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ment long & gros , ils mord.cnt 
dangercufement les palIans; 
mais (,U ils font on y trouve 
de {ouverains remedes conrre 
leurs mor{ures. all y voit des 
grenoUilles a'une etrange grof­
[eur I dont Ie coa{femcl1[ eft 
3Um fort que Ie mellgiement 
des V:iches. On y rrouve Ies 
mefmes Arbrl::s qu'en Europe,. 
& il yen a encore d'autres I qui 
foO[ les pins rouges ~ les ce. 
dres rouges, les epinettes, les, 
corronniers , les n~pins,· Ies 
bois dier, & autres : TOllS ces 
Arbres jettent de profondes 
racines & y dcviennent exrre. 
mements hams, ce qui marqpe 
afTez la bonte du tcrroir. Le 
grand fIeuve de Saint Laurens". 
dont j'a y desja fait 1<1 defcri­
prion dans la Relation de la 
LOiiiliane , traver{e Ie pais 
des Iraquois par Ie milieu &.. 
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&yfalt un grand Lac, que les 
Sauv~ges appel'iem Ontario) 
& Ies Frall~ois Frontenac, en 
memoire du Comre de Fron_ 
tenac Gouverneur de wure Ia. 
Nouvelle France. Le H('uve 
S lint -Laurens a du coite du 
Nord llne branche qui vient 
d'uoe Nuion qLl'on nomme 
Jes Nez pedez OLl Ontaonarz. 
Au Nord efl Ie pa'is d..:~ AI­
gonqu<lins ) que les F(:1n~ois 
occl1pent. A l'Ef\: la N .Hion 
du Loup & la nOllvelle H,lt 
l.ande ou Jortz. Au SU,l , la 
nouvelle Angleterre au Elton. 
Au Sudoiiefi:, la Virginie, que 
1'011 appclle nouvelle Suede. 
Au cOllchant Ie pai') des Hu­
rons , qui eft a prefent p~ef9u~ 
rout abandonne, & qUl a ere· 
derruic par Ies Iroquois. Le 
pr..:mier pofte que nous yavons' 
c'efr Ie Forr de Fronrepac. 

A iiij 
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Ori~ines des Sduvdges. 

JE ne fuis plus furpris de ce 
.lu~ nos H·in:oriens avotient 

Gu'ils ignorent comme Ie Pil'is 
des S:lUvages ~'en peu?!e, puiJ: 
que les Habitans qui. en de­
vroient dl:re les mieu~ infoF-' 

. mes n\:11 f~avent rien ellX me. 
mes ; outre que Ii dans !'Eu­
rope ,.nous efl:ions comme ellx. 
prives de !'Ecriture, &. (inous 
n'avions pa-s I'ufage de eet Art 
ingenieux, qui fait revivre les 
morts, & revenir ie terns paC. 
feS & qui nous conferve une 
memoire chernelle de to utes 
chofes ., nous ne ferions pas 
moins ignorans qu'eux .. Il efii 
vrai, qu'ils raconrent quelques 
chofes de leur Origine; mais 
qual1d on leur demapde li: ce. 
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q.u·lls en diknt dt verita bJe 
'I ' , 
l' S rep.ondent q U'li~ o'<::n f~a-
v.ent fIcn ,qu'ils ne voudroi\:oc 
pas nollS en ~~ iLu:-er, & gu'ils 
croyent que ce font des cnn­
te~ d~ leurs Anciens, a quay 
ils n'aj0t1rent pas beaucoup de 
foy, Si on avoi[ decouvert 
toutes I' Amerique Septentrio. 
nale, peLlt efin.:' (~auroit. on Ie 
lieu par lequcl ,(es per[onnes 
y font venues, ce qui 11e fer­
viroie pas peu a eclaircir 
qu~lquc$ point) de l'ancicnne 
Hiftoire. On raennt, chez eux 
une Hi1toire alfez curieufe : 
i]5 diCent qu'tme f.::mme dei~ 
ccndit du Ciel , e-.: demeura. 
quelque [ems a voltiger en 
l'air, fans pOll voir trduver ou 
meqre Ie pied : les poifIons 
de lit mer en ayant c0111?af­
flon , rinrent con red pOUl~ 
,d.eliberer 1cquel d\~ntre. eux: 
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la recevroir ; Ia Torrue [e prf'­
feora & off"jic {on dos au deL 
fus de l'eau , C'. tre femme s'y 
vine reporer , & Y fir fa demeu­
re : L'.:'~ immon,iices de Ia mer 
s'et ne ramaiTees amour de 
certe TortL.:e, il s'y forma 
dans la {uire une grande er,eo. 
due de terre, qui fait pre.:. 
1enremene l'Amerique. Mais 
comme la folirude ne pla;[oit' 
nullen:cnt a certe femme, qui. 
s'ennuyoic de n'avoir perron. 
ne avec qui elle put s'enrre. 
tenir pour paLTer un peu plus 
agreablement la vie qu'eHe ne 
fai[oic ; il defcendit d'enhaut' 
un efpric qui la trouva en­
dormie de chagrin, it s'ap ... 
procha d'eIle imperceptible_ 
mene , & Iuy fie deux fils, 
qui Iuy fortirenr par Ie cofre ; 
ces deux enfans ne purcm ja .. 
rnais par la fuite du rem ps s'ae. 
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corqer enfemble , parce que 
l'un eaoit mei Lur chafIeur 
qlJe !'autre: iL avoi':nt rous les 
fours q~le11ue',. deneiez en[em_ 
bIe, & ib en VJnr'~i1t a une 
relIc extremite gu'ils ne piL 
rent nullemenr {e {c.dl:ir l'un 
I'aLitre ; fur rout il y en :1-

voir un qui eft'lie d'une hJ_ 
mCllr l'x:rememenr fllouche? 
it porroir ll'.1e envie martelle 
a [on Frere ~ qui a voir Ie na­
ture! tour a fait dOLlX : ceiLlY­
cy ne pouvant pIllS {ouffi ir Ie 
mallvais rraitement 'lu'il eel 
recevoir continucllement , fut 
enfin oblige de fe feparer de 
]uy, & de 1e recirer an Ciel ; 
d'ott pour marque de [on june 
reffcnrimcnt , iI fait de tems 
en tems g~onder Ie tonnerre , 
fur la rele de [on malhcllreux 
frere, ql1elqLle tems apre::; , 
l:efprit defcendit encore a cet-
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te femme, & luy fit une tiL, 
Je , de Jaque!le eft venu lln ft' 
grand peuple , qui oecupe. 
prefenterncnt une de~ plus 
grandes parties du monde. H 
y a encore d'aurn:s eireon. 
fiances , dont il ne me [ou. 
vient pas; rnais quelque fa,., 
buleufe ql1e f(lit CeIre H :f\:oi­
re, on ne laiiT;.' pas d'y entre­
voir quelquts veritez ; Ie fom., 
meil de cene' femme a quel­
que rapFort a cellly d'Adam ~ 
la delunion de ces deux fre­
res "a C}.uelque chofe de fem­
blable a la haine irreconci­
liabJe, que C~ln avoit pour 
Abel; & ce tonnerre <}ui grol1-
de au Ciel , nous marque af­
fez la malediction que Dieu. 
pronon~a Contre ce fratrici­
de impitoyab e : On pourroit 
rnefme dOllrer fi ils ne font 
pas. originairemenr Juifs , par-
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<'Ce ql1'lls ant du rapport a eux 
fn pluGcurs chofes, lIs font 
leurs cabannes en forme de 
pavillon , comme 11"5 Jllifs: 
Ils s'oignent d'hclile} ils 5'ac­
cachent (upedbneu{ement aux 
fonges, ils pleLirent lcs marts 
avec des lamentations & des 
hurlemens horriblcs , les fem­
mes portent Ie du.cil de leurs 
proches parents un an entier 1 

s'abfl:~nant des dan(es, & des 
fefi:ins) & ayant llne mJl1iere 
de ch<lpperon {iu la t<'!ce ; d'or. 
dinai"re Ie pere du deff.Jnr a 
foin de la veuve) il lemble 
aufIi que fa m.l.ledi0:ion de 
Dieu {Olt tombel.! 1ur eux 1 

comme fur les Jlifs ; car lis 
[ant bruraux &. L'xrremement 
opinlatre~,' lIs 0'00[ point de 
demeure fixe &. arretee. 
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Complexions des 5auvages. 

L Es Sauvages (ont forr ro. 
. bufles , Ie.!> hommes, les 

femmes & meme Its tnfans 
font d'une vlgueur extreme; ce 
qui fair CJu'ils ne font que ra. 
rement ma!ades.: lb ne {~avent 
ce que c'eil:, que de ie. trai­
ter ddicatemenr ,.aom ne font­
ils pas fujers .a milles incom­
modltes , que la trop grande 
molefI'e nous attire. II ne font 
ny gouteux, ny hydropiques, 
ny gravtleux , ny fievreux! 
ils [ont tolljours en a8:ion & 
ils prennenr fi peu de repos , 
qu'ils ne font l1ullemenr aneins 
-des maladies, qui viennent a 
la plulpart de nos Europeans 
manque d'exercice;I'appetir ne 
leur manque prefque jamais , 
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'Jars meme qu'lls font fort 
avances en age) ils [ant or­
dinairement {i pones a la 
mangeaille , qu'ils fe levene la 
nuir pour manger ) a moins 
.qu'ils n'ayent de la viande) ou 
de la (~mg:Hnite au pres d'eux) 
:car pour lors ils mallgent com­
me des chiens, fans fe lever, ils 
ne Liffenc pa!5 d'ailleurs de fai­
re de forr grandes ab{linence~, 
qui nous ieroiem fans donte 
-infupporrables lIs demeLirent 
deux ou trois jaurs fans m:n .. 
ger guanci i1s fe treuvent dans 
l'occa {i·)n ) (ans pour ceLt dif­
continuer leur travail, (oit 
.qu'iJs ~)ient occupes ;i la eh J­
[e, a la peche, all ~ h gUI:rre, 
leurs enfans font fi endurcis 
au froid) gu'cn plein hyver, 
ils courent tOllS nuds fur Ia. 
neige, & (c V,lutrl?nt dedans 
c:omme des petits COCh011S, 
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fans en efire incommodez e·n 
nulle maniere ,& en EHe., 
<]uand l'air eft rempli de Ma. 
ringl10ins , ils vo,nt auffi nuds, 
jOiit:nt fans {ent,ir les piqueu_ 
res de ces petits infecres ; ja_ 
volie que 'Je grClnd air au_ 
qillels Us s'cxpoknt fans ceffe 
comrt-bue en quelques chofes 
a endurcir !Lur peau a la fa. 
tigue ; mais auffi il faut que 
cene grand(' infenfibil1te vien. 
ne d'un temperament e~tra­
ordina,irement robuHe , p.l1if­
que nos mains & nolhe vifa,.. 
ge , font toujours a l'air fans 
en eftre pOllrtaljt mains fenfi­
hIes au fruid, <]uand les hom­
mes font a la chaffe fur tout 
au Prinrems ; ils [-Ont prefgue 
toujours dans I',eall quoy queI­
Je fnit tres-froide, & ,s'en re­
tOl1rne de ]a gayement a leur 
.cabannes , fans [e plaindre~ 

~and 
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~nd lIs vont en guerre) Us 
font quelque- fois trois ou qua­
tre jours derriere un arbre , 
fans prefque rien manger; ils 
~()nt infatigables a Ia chilfe , 
1'5 eourent forr vice) & fort 
long-temp, .• Les N·ations de 
la LOliifiane courent plus vl~ 
te que l'Iroquois, en forte 
qu'iI n'y a point de I3xuf [au­
V,J ge qu'ils n'atreignent a la 
courfe ; ils dormcnt fur la 
neige dans une petite couver­
ture fans feu & fans caban­
nes ; les femmes {avent de 
porre- faix , & ont mnr de vi.· 
gueur qu'il y a peu d'hommes 
dans l'Europe qui cn aycnr· 
autant qu'elles ; elles porrent 
des fardeallx que deux ou trOiS 

de nOLlS aurres :luroienc pfine a 
foulever. :tes guerriers entrC­
p rennent des voyages de trois' 
o.u quacre cent lieues ; como: 

B 
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me' fi ce n'e{toir que pour 
alIer de Paris a Orleans ;'les 
femmes enfantent fans-grande 
peine, quelques. unes torrent 
de la cabanne & elles [e retirent 
dans Ie bois a l'e.cart & revien­
nent peuapres avec leurs en4 
fans dans leur couverture ; .Ies. 
autres , {i ce m:d leur. prend, 
penDant 1a nuit ,enfantent fur 
leurs nattes , fans faire Ie moin., 
dre bruit & Ie matin elIes· fe' 
levent & travaillent a l'ordi­
naire " dedans & dehors ~Ia 
cabanne , comme fi .de rien 
n'eftoit : remarquez auffi. que 
pendant qU'elles font enceinte, 
ellesne Iaiifent pas d'agir , de 
porrer des faix· fort pe[ants, de 
remer du Bled d'!nde , & des 
Citroiiilles, d'aller& de venir;. 
& ce qui efl: admirable, .leurs 
e.l'lfal.ns fom fort bien faits , it 
y) en a., tres " rarement, pJlrmi 
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e'uX' de boifus: Entin, iIs n'onc 
nul defFaut naturel au corps, 
ce qui fait croire que leur 
eeprit s'accommoderoit: aife­
ment: a cette difpofirion exre­
rieure , ~'!ls eHOIent: cultivcz" 
& s'lIs avoient grand com­
merce avec Ies Fran~ois. 

Remedes contre les Mcd.'ldies. 

Q :U'lOd i1s font fatigues ils' 
: . cntrent dans une Etuve' 

pour fe fortifier Jes membres, 
& s'ds ont: mal aux clliiTes Oll' 
aux jJmbes , ils prenncnr un 
coutea 11 bien afile, & font 
des cicatrices fur la partie C'll; 

en: la douleur, ,quand Ie Lmg 
cOllie ils Ie rae lent avec leurs 

, I. A 

coureallX ou :lvee un ('a WO ,; 

j~fq1,1es ace ql,l'll ne cou~~ plus,,) 
]3 .. lJ 
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puis iIs efluyent la pIa ye, & I~ 
frortent d'huile ou de graiife 
de quelques animaux ;,,c'efr un 
remede-fouverain : lls en font 
de mefme quand iis ont mal a, 
la tefr·e ou aux bras. Pour gue­
rir les fievres tierces & quar,. 
tes, ils·font une medecine avec . 

. une ecorfe qu'ils font boltillir, 
& qu'iIs donnenr a boire en·. 
fuite apres la fievre : lis con;. 
noiifent des raciries & des' her. 
bes , avec lefquelles ils gue-. 
ri{fent toutes fortes de mala­
dies, its ont desremedes a{furcs 
Contre Ie venin des Crapallx, 
des Serpens & d'autres Ani;. 
maux; mais ils n'en ont point 
contre la petite Verolle. II y a· 
des Charlatans qu'ils appel~. 
lent Jongleurs ·ce font de eer;. . , 
tal11s vieillards qui vivent aux 
d~pens d'lutruy, en contre. 
~lfAl1t les Medecins ). d~une. 
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maniere iuperltiCltlllf , ils nf 
fe ~ervent point de fcmedes. 
malS quand quelques uns d'em 
ell appelle a un maJa.!e ; it [e 
f.ait prier comme {i c'eroil 
pour q uelque aff..lire de gran. 
de importance, & bien ddh­
cile : Ii vient apres bien des 
prieres ). il s'approchc du I1U­
lade , Ie rouche pH tout Ie 
corps, & a pres qu'il j'a bien 
confidere & manie, il die 
qu'il a un fort a une relle par­
tie, par exemple ; i la teftL') a la jambe ou a l'eflomach : 
qu'd Ie faut oficr , mais que 
ce ne {era qu'av:,c de grandes 
difficulrez , & qu'il faut bien 
faire d·:·s choles auparavant. 
Ce fort en bien malin, dJ[­
il : mais il faue qu'il (cr­
re a quelque pnx gue ce [oir: 
Tous Ics amis du malade qlll 
donnene dans Ie panncau di. 
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fent T. Chagon, T, Chagon, 
courage, courage, fais ce glle 
ttl pourras n'epargne rien. Le­
Jongleur s'affie , longe queL 
qlles - tems-aux remedes dont' 
il fe veue fervir , puis fe leve ,. 
comme revenant d'110 profond 
[ommeil ,& s'ecrie, voy Ja qui, 
eft fair: un tel, ecoute, Ja vie 
de ta femme) ou de ton enfant 
eft de valeur, c'eft pourquoy 
l1'epargne rien : II faut que tu' 
faifeaujourd'huy fellin, quetu 
donne [elle ou telle chofe ,.OU· 

que tu flife autre chofe [em.­
blable. En meme terns on exe.· 
cute les ordres de ce Jongleur, . 
les hommes {e mettent dans 
l'cruve , & chantent a' pleir,e­
g.orge ,faifanr fonner des ecail.· 
les de tortues , OLl des gour­
des remplies de bled d'Iilde,. 
au fon deCquelles les hom ... 
m~s. & les- femmes danfen-t, 
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115. 5 enyvr~nt mefme queIguC'Q 
f01S tous ; G bien qLJ'Ils 
font des fabaes epouventables. 
Tout Ie monde eetanr: ainG 
~ccupe , ce vieillard [uperfli. 
tleux en aupres du mala de 
qu'il tOllrmenre , Illy tenant 
les pieds ou Ies j a III bes , Oll 

luy preifant la poirrine , felon 
Ie lieu ou il a dir: gu'cHoit 
Ie {art; en forte qu'il luy fait 
[ouff i .. des peincs capablcs de 
Ie fdIre mourir, iI luy fair: {OU­

vent {oreir Ie fang par Ie bout 
des doigrs des mains, ou des 
p.ieds :. Enii;] apres aV(Jir fait 
cent grimaces, i1 \110ntre un.e 
pjece de peall , ou une trelle 
de eheveuv, & autres chofes 
fembL,bles, en leur faifanr ae­
croire que e'en: Ie (orr qu'i! a 
retire du corps dLl mala de } ce 
qui n'cfl- cependant qU'une 
Fure trol11pene •. 
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Je baptifay un jour un petit: 

enfant qui paroiilo'it efrre en, 
peril de mort, mais Ie lende­
main il fe trouva guery. Quel. 
ques jOllrs apres fa mere racon­
ta aux autres, en m:t prefence" 
comme j'avois guery fan en­
fant ;.elle me prenoir pour un 
Jongleur, difant que j'eHois 
adn:irable ,que je f<;avois gue., 
lir toutes fortes de maladies eo; 
metrant de l'eau fur Ie fronc., 
lis ant [ouv·ent recours a' nos 
medecines , pa ree q u'ils les 
trouvent fort bonnes ; mais, 
quand nous De reliiIliIons pas,.. 
ils en atrribucnt la caufe a 1a 
medecine & non pas a la mau_ 
vai(e di[pofition du malade .. 
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Des habillemens tilS 
SauvagcJ. 

L Es Sauvages du Nord, au 
rapport de leurs anciens, 

00[ tou jours eile couverts , & 
avant qu'ils ayent jamais eu 
aucun CDmmerce avec les Eu~ 
ropeans ; car ils fe vefl:oient de 
peaux , tant les hommes que 
les femmes: prefenrement ils 
[e couvrent encore quelque­
fois de peau , mais Ie plus 10u­
vent ils ont une cbemire , un 
capor avec un capucbon, une 
bande de drap qui les cou­
vre juCques aux genoux) ,& 
qui efi: Iiee devant & derrle­
re, avec nne petite ceintu,re; 
puis ils ont des bas (ans pleds 
que nps Fran~ois appelle~~ 

C 
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ordinairement des guefires ~ 
&. des fouliers qui font de 
peau pafiee, fimple: quand 
ils reviennent de la ehalTe au 
Printems ,.i1 yen a qui :!chep­
tent des jufiau-corps ala Fran. 
coife, des fouJiers & des bas; 
quelques- uns portent des cha­
peaux, par la compllif2nce 
qu'i1s ont pour les FrJn~ois; 
quelques. fois i]s portent des 
couvertures, dans lefquelles ils 
s'envelopent, tenant les bouts 
avec les mains, quand ils font 
dans leurs cabannes , ils de­
rneurent bien [ouvent tous 
nuds a vee une [eule ban de 
de dra p \ dont ils fe ceignent, 
rnefme en terns d'hyver; ils 
fe barboiiillent la facede cou. 
leurs ·rouge & noire , ils [e 
rougi£Tent les cheveux qu'ils 
coupent en route maniere. Les 
Nations du Sud ne l~s bnl-
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"lent que juiques aux oreilles, 
& {ou vem: ce lies du N oed les 
,1aiifem pendre d'un cote & 
les coupent de l'autre , [elan 
:leur fantaifie. Ils fe mdtent 
que'lques fois des petires plu­
mes par toute la tefl:e ~ & quel. 
ques fois de grandes derriere 
les oreilles; il y en a qui [e font 
des cOIJronnes de Beurs, d'au­
tres d'ecorce de boulleall,guel­
ques-uns de peaux travaillees 
for:- joliment; les fernmes [ont 
habJCe .. ~s cornme les hommes, 
ex(erne une bande d'croffe, 
~ournee en maniere de juppe, 
qu'elks font tenir a la cein­
ture , & qui ne pend guere plus 
bas que les gen~l1x; glland 
elks vont aux fefims pOUl d<U1-
fer, elles prennent leurs atours 
& fe barboiiillent les temples, 
les joues , & Ie bout dll m~n­
ton . les petits gar~ons 10nt 

, C lj 
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tout nuds ,juCques a ce qu'Hs 
foyent capables de Mariage, 
& quand ils font couverts, 
s'ils n'ont point de chemile, 
its font toujours paroifi:re ce: 
que la nature ne permet pas 
de decouvrir. Les petites tit­
les a I'age de 4- a 5 ans, com­
mencenr a fe ceindre d'une 
bande d'eto£fe ; quand nous 
allions dans leurs cabannes, 
pour les inftruire , nous les 
obligions a (e cOl1vrir , ce qui 
fit un bon eff~t ; parce qu'ils 
ont prcfentement , un peu de 
honte de leur nudite 5 & (e 
couvrent un peu plus (ouvent 
qu'ils ne faifoient auparavant. 
Les hommes & les femmes, 
particulierement les jeunes , 
portent au col de la raiade, 
& des ~oquillages de mer, de 
toutes fortes de figures. lIs 
ont auffi de ces coquillages 
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longs comme Ie doigt , faits en 
fa'10n d'un petit tuyau qui 
leurs fervent de pendans d"o­
reilles ; i!s ont encore des cein_ 
tures ,dont les unes font de 
Porcelaine , les autres de poil 
de Porc-{~pic : quelques-unes 
de poil dOms , d'aurres me­
lees de l'un & de l'aurre. Les 
plus confiderables d'entr-cux, 
portent fur Ie dos un petitfac 
ou eft: leur pipe, leur tabac , 
lellr fuG} a feu & autres baga.­
telles.IIs ont l>induHrie de faire 
uoe e[pece de mantea.u}; avec 
des peaux paOees) d'Ours , 
de Caf1:ors , de Loutres , d'E­
curieux ,de Loups ~ de Lyons, 
& d'autres animau"{, pour pa-: 
roifire aux a[emblees. 

C iij 



Mariages des Sauvages. 

LE MC1ri~ge de::; SJ.uvages 
n'efi P]'s un Contract Ci. 

VII, parce qu'ils n'one pas in. 
te!!tion de s'obliger; mai~i!s [e 
metrent enien.-jb!e , ju[ql1CS a 
ce S u'j ls foient rneconrcns l'nn 
de l'autrc. On marie des fil. 
les de neuf ou dix.ars , non 
pas pour 1~ Mariage, parce­
ql1"0n [~ait bier; qU'e!!es en L,nt 
incapables;maisparce que les 
parens de cette fiUe attendent: 
quelque profit de leur Gendre; 
Ell Eller quand il revient de 
]a chaiTe , Ie pere de la fille a 
la difpofirion des Pellcteries, & 
de la viande ; mais auffi il fau t 
que Ia fiUe porte la fagamire ? 

ou boulie faite de bled d'lnde " 
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pour tous les repas de fon 
mary, quoy gu'dle ne de­
meure pas :1 vec Iu y ; il yen a. 
qui font ainu (ing Oll fix ans. 
L'~ joms qu'i1s [e m:.uient , i1s 
foor des f.:fhns a v~c pom?es 
& rejottiffances, quelqut's fois 
[our Ie village y va, & un cha­
cun fait g:-;mde chele y ,~pres 
Ie repa~ on ch:lnte & on d1fl­
fe. Allez iouv:..'nt ils iie ml­
riene lans bruit, & il oe L ut 
pour~eJa Gn'un mot; C2r Ie 
Sauvage gui o'a peline de f-m­
me, va trollver une femme 
qui n'a point d'homme, & luy 
die VEUX tl1 venir avec moy , 
tu [eras ma femme; die ne n=­
pond rien d·J.bord , mais elle 
reve quelque cems tenant fa. 
lefie entre res deux mains:: 
pendant qu'elle penfe ainG , 
l'homme tient auffi fa tefie en 
me[rne poIlure fill1s dire mot) 

C iii; 
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quand elle a fonge quelque 
teIYls , elle leve la refie, & 
eIIe dit , Niau ) j'en fuis con­
tente; l'homme [e leve incon­
tinent, & Iuy die, One, vayia 
qui eft fait. Le fair la femme: 
prend fa hache, & s'enva cou­
per une charge de beau bois,. 
eftant arrivee a la porte de la 
cabanne de fon mary, ellt j.et­
te [on bois a terre) elle entre' 
dcdans & s'a{feoit au pres dLL 
Sauvage qui ne Iuy fJ.itaucune 
careffe ;quand ils ont efi:e long. 
rems enfemble fans parler,. 
l'homme iuy dir ~ Senraony ,. 
couche-toy , & un peu apres 
eet homme fe met aupf(!s d'eI­
Ie. On en voit tres-peu qui [e 
faHent l'amour comme Ies Eu­
ropeans,en riant & fobtrant;ils 
fe quitrent tres-fJcilement & 
fans bruir;car ils n"ont qu'a dire 
je te quitte ) voy la qui eLl: fait .. 
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115 ne [e regardenr non plus 
que s'ils nes'efl:oient jamais 
veus: Ils [e battem pourtant 
quelques - fois avant que [e 
C),uirrer ; mais eel a arrive rres­
raremenr. II y en a quelques­
IlnS qui onr deux f\;mmes ) 
mais ce n'e1t pas pour long­
tems : ~ana ils [e quitrent, 
la femme emporte que!glJes~ 

,fcis [oures Ies hardes , & tou­
tes les Pellereries,quelques.fois 
rien du tout que la bande d'e­
tofft! 'lui Iuy f.:rt de juppe fore 
courte, & fa cOllverrure". Or­
din::tirement ils pa,rragenr le9 
enfans s'ils en ant eu en[em­
hIe, en forte 'lue les uns [ui­
vent Ie pere ,& tes autres la. 
men.". II y en a qui les laitfent 
tflus a leurs f~mmes di(ant: 
qu'11s ne croyent pas qu'ds 
{oient d'euXi. En effcr ils difent 
la verite bien [ouvent" parce 
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qlJ'il y en a [res- peu qui foient 
a l'epreuve d'un Capot, & de 
quelque autre prdtnt quc ce 
[oir. Si ces enfans (ont d'un 
Frar~ojs ,on Ie voit a lao 
fale & aux yeux. Ceux des 
Sauvages fom entterement 
noirs , auffi voyent - ils pIllS 

Joing que les E~!ropf;'ns ,& ils 
onE les yeux plus re, ':;lfl5 S·i 
les femmes S ,uvag~s etoient 
capabtes de contraCtcr Ie M1-
riage ,.nOllS- en marierions rant" 
que no us voudrions a nos Fran. 
~ois , mais elles n'ont p~s le~ 
difpolitiol1s neceffaires , el1es­
n'ont pas 1;1 Foy qu'il faut pour 
cela " ny Ja volonte de ne [e 
jamais feparer ,.comme l"expe­
ri~nce nous l'3pprend , & le~ 
dl[COLHS qu'elles tiennent U:­
ddILls, nous Je font connoillre~ 
~"1nd quelque homme qui 
n'a point de femme paffe par. 
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un;vll!ag . .:,11 en loue pour Hne 
nUlt ou pour deux (elo'l fa fan­
tal fie ,. & les parens n'y rrOll­
vent ri,~11 a redlre) bj;~n loin de 
cela il.s fom rres aifcs que 1,'uL) 
fllJes g"gnc:nt que!.:jLl;:~ ha,rdes 
OLl qwdqucs Pel iererie~: e,-Jtre­
eux il y a dc:s hommes d..: tou­
tes fortes d'humeur comme 
dans l'Eu ro-p.: ; Les uns aiment 
beau coup leurs femmes, les au­
nes les meprifent tout a bit; 
quelques. UI1S les battent, & 
les maltrditent ; tn..li-s cela. ne 
durepas~parcequ'elles les qL1it~ 
tent.; il yen a aulIi qlli f()nrja.­
loux ;fen ay vetI un qui avoit 
batnl (a femme ,pour a voir eite 
a. la danre avec d'J~ltreS ho:n­
meso Ceux qui font b,)l1S ch"f­
[eurs choiilLfeot les plus be: les~ 
Ies autresn'ontque ks plus lai­
des & ler,~but: gl1and ils lonl: 
vieux.ils ne [e quirrent plus que 
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tres- rarement~& pOllr de gran. 
des rai[ons : II y en a, quoy que 
tres- peu ,qui demeurent vingc 
a [rente am avec leurs fern­
mes , qui font au defefpoir 
quand leur mary ell bon chaf­
feur,& ql1'illes quitte, dIes­
s'ernpoifonnent mefme quel­
qnes [ois, commeTen ay veu' 
nne a qui yay (auve la vie avec 
du Teriacque. ~and ces Bar­
bares vom: a la charre du Cal10r 
au Printems y ils laiffent {ou­
vent:: leurs femmes au village 
pour femer du bled d'Inde ,. 
des Citrouitles , & en loiienr 
une autre pour aUer avec eux;" 
qu~nd ils font de retour chez­
ellX, ils.IllY donnen!: un Ca. 
fror au deux, & l'en','oyent 
com me ceJa chez elIe, & fe re­
metrent a vee la premiere. Si 
pourtJ nt la derniere leur plah 
davamage ) ils changenc la 
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premiere fans fa~on , ils fone 
[nrpris de ce que nos Fran~ois 
ne font pas comme eux. Ull 
'jour, pendant que Ie mary 
d'une de nos habitantes Fran_ 
c;oifes etoit aile a vingt ou tren. 
te lieu.es , les femmes Sauvages 
alloient trouver cette femme & 
Iuy difoient, tu n'<1s point d'ef­
prit,prend pour Ie prefent un 
autre homme, & quand Ie [ien 
[era revenu tu laifferas celuy­
lao Cettegrande inconilance 
& changement des femmes, efl: 
une grande oppofici(~>n aux ma_ 
xirnes ciu Chrifriani(me , que 
nous vouJions donner aux Sau­
vages, & un des obftacles des 
plus confiderables a Ia Foy. 

Il n'en eft pas de me£ine des 
Nations du Sud ou la Poliga­
mie regne ; car dans routes les 
terres de la LOliifiane , it Y a 
des Sauvages qui ont jlolfques 
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a dix ou ooze fi,;:mmes, & font 
fouvent mariez aux trois pro. 
pres fCXllfS, ~ pportant pour rai;;. 
fan qu'eHes s'accordenr -mieux 
enrr'elles. QEana un homme 
,a Lit (es prefens au pere & a 
la mere de la fille , die eft a 
Iuy en propre pour route fa 
vie s'il vcuc ; queLll1esfois les 
parens rtprennent des enfans 
de leur gendre, en rtndant les 
prefens qu'ih ont L <;lls de I u y ; 
mais ceJa eft aifi-z rare; Si ilnf 
femme eHoitinfiddle, Ie ma­
ry luy couperoit Ie nez, l'orcH­
Ie , au luy feroir q1.lelque ba­
lafFre avec un couteau &; Pier­
re fur Ie vifage ; & quand ill'a. 
tll era it, i 1 en {erait q uine en 
faifant un prefent al1X parens 
de la deffunte pour e{fuyer 
leurs larmes. reo ay veu plu. 
!leurs marquees notablement: 
au vifage J qui ne lailfoient pas 
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,d~avoir des enf,H1S avec qu~l-
;ques mdlotrus. Les hommes 
,du pays chauds font plus ja­
loux de leurs f~mmes que ceu>:: 
clu Nord: Les premiers font fi 
ombrageux en ces fortes de 
~atjeres, qu'i1s fe blelfent, & 
quelques fois fe tuent par je 
ne f<jay quelIe fureur d'amour. 
Les jeunes guerners ne s'ap­
prochent pas {ouvent des fem-

"1' \'" d mes qu 1 s n ayenc a,C:;~ e 
trente ans .; p.Irce , dd:nt- ils 
que Ie commerce des femmes 
Ies empe(che de courir. L:s 
homme~ y font tous llLl,15 ; mais 
les femmes en partie font cou­
vertes d: peaux fort prllpres, 
particulieremen t pen d,w tIes 
danles & Ies ceremonies: Les 
tiUes ont des frifures , & les 
,femmes portent les cheveLlX a 
!a Bohemienne. 
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I ts ont plufieurs (ortes de 
. fefiins; ils en ont de guerre, 
de mort, de mariage , pour 
guerir un malade , iis en ont 
auffi de communs. Autresfois 
ils en faifoient d'impudicire , 
cu les hommes & les femmes 
fe mettoient pa~le.rnele; mais 
pre(entement s'ils en font en­
core ~ ce n'efl: que tres-rare­
ment. ~and ils veuJent aller 
en guerre) c'efl: pour quelque 
tort qu'ils prerendent qu'on 
leur a fait; quelques-fois pour 
un refve , & {ouvent parce que 
eela leur ell: venu en faitaifie, 
ou parce que Ies autres fe mo­
quent d'eux ,en ces rermes : 
Tu n'as pas de coura ge ,~11 n'~s 

Jamals 
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jamais ete en guerre,tu n'as ja_ 
mais tue d'hommes : ~and ils' 
veulentaller [euIs, pour lors ils· 
ne font point de fefiins;mais ils 
difenr feulemenra.rleur femme" 
fais-moy de la farine 1 je m'en 
vais en guerre. ~and ils veu­
lent avoir des compagnons, ils 
vont pa r tom Ie village inviter 
au fdEn les joeunes hommes, 
le[quels prennent chacun leur 
chaudiere ou leur ecuelle" 
~ vont dans la cabanne de 
celtly qui les a appeJJes , ou il 
les attend en chanrant , {es 
chanfons font toutes de guer., 
re , je V'2S en guerre , je vas 
vanger]a mort de mon parent,. 
je td~ray , je bn'Ueray, jame­
neray des E{claves ,je man. 
'geray des hommes& au~res 
chofes femblablement, qm ne 
refpirenc que'la cruaure.Q:and 
tom Ie moude eft venu on em.,.. 

I)" 
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plit les, chaudieres &. on man-­
(J'e, & pendam cela celuy qui 
~ ". 
fait Ie fdtin cllante tOl'l.jOnfS, 

les exhortanttous a Ie {uivre;, 
ils ne difent mot, & i1s rnan­
gent tOllt ce ql1'ils ont fans. 
parler, fi ce n'efr de terns en 
tems" que l'un au I'autre d!en .. 
tr'eux dit, Netho , Oll , To­
gen fKa ,oui tu as raifon" apres. 
qu'ils ant tout mange ,ce ma~':" 
tre du feftin leur fait une Ha. 
rangue,&i1s repondentde terns, 
en terns, Necho Olii; quand 
il a haral1gue , il dit voy la qui 
eft fair,je pars demain, ou dans 
deux jouu, dans trois. jOllrs , 
dans un mois t felon que fOll­

genie luy diCl:e. Le lendemain 
ou un autre jour, ceux qui­
veulent l~accompagner,le vont 
voir & Iuy difent , je vais en 
guerre avec toy; it dit voila. 
qui eft fait ) preparons nou$. 
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l''Our un reI jour ; ils font 
quelques fois plus de dix fem_ 
blables fcHins avant que de 
partir; autres - fois ils en fai­
foiem avant que d'aller en 
guerre de tres.impl1diques: Car 
ii une fiUe a voit manqutf de fe· 
rendre i celuy que Ie chef de 
partie Iuy avoit pre[crit: , on 
luy attribuoir tout Ie 1l1alheur 
'lui arrivoit dans les enrrepri­
fes de guerre , tant Ie diabJe 
eft arrificieux en mHiere d~im-

- pudicite ! Q2and ils marient 
leurs enfans, lis ne font point 
de fefbns) quelques-fois ils en 
font) oir ils obfervenr de cer­
taines Ceremonies. La premieo 

re chofe qu'ils font, c'eft de 
Conger a la mangeaille j pour.: 
eet effa i Is remplitTent de gran­
dt's chludier~s de via,nde , fe:... 
100 Ie nombre de ceux guOlls 
veulent in.viter; quand 1a vian,: 

_D i-i 
~ j~ 
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de ou la fangamite eft cuitre ~ 
ils vont appeller leurs gens, di,. 
[ant ,en leur mcttant une bu­
chette a la main,}e t"invine 
a mon fefiin ,auffi.to!l:dit aue 
fi. toft fait, il n'eH pas necef­
{aire d'y reraurner deux fois, 
ils Y vont tous a.vec leurs chau. 
dieres & leurs ecueJles ; Ie ma~~ 
tre de la maifon , fait la di­
firibution des portions fort 
juae , & celay qui fait Ie fe­
ibn, ou un autre en fa place 
chance continuellement ,juf­
'jues ace qu'on ait tout man­
ge: aprcs Ie rep as on chante* 
& on danfe, & un chacun s'en. 
retourne ch~z toy fans dire. 
mot) excepte q,u~lques. uns. 
qui remercient celuy qui les, 
a invitez . 

. Lt:s fdrins pour guerir un, 
mala de (e font prefque de lao 
mefine manicre .. 
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Les fefbns de mort font lu­

gubres & triftes ) perfonnc n'y 
chante ny danfe ; mais les pa-­
rens du mort font dans un 
grand fllence ,& font parohre 
un vifage abbam, pour emoU'­
voir les conviez a compaffion. 
Tous ceux qui vont a ce [ef­
tin portent des preCens , & en 
les jettant aux plus proches 
parens : Ils diCen t , tien voi1a 
pour dfuyer res larmes , pour 
faire la foae du mort , pour 
Ie couvrir , pour faire une ca­
banne ; tieo voila pour fdire 
une palifi'ade autour de fon. 
tombeau. Apr~s qu~ils ont ain­
U donne leurs prefens, & vui. 
de leurs chaudieres ) lIs s'en re­
tournent chez eux fans dire 
mot. Pour ce qui efides fef .. 
tins. communs ) ils fe font de: 
toute forte de maniere , felon 
leur fantaifie .. 
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I Ls ant des Jeux pour res­
hommes, rour les f~mmes'­

-& pour les cnfms. -Les plus 
communs pour les homm'es:; 
font de certains fruits qui 0'-,[ 

des noyaux noircis d'un coilt 
& rougis del'autre; ih les met­
tent dans un plat de bois, au' 
d'ecorce fur une couverture" 
fm un Ca pot, on fur une ro be 
de peau p:dlee jil yen a fix ou' 
huit quijoilent:Mais iln'y en 3.' 

que deux qui roucheot Ie plat 
~Itcrnativement a d~L1X mains-; 
lIs Ie levent , & pUIS donnent 
du deffous du plat coone te~4 
re, pour meIer par cetre ag~ta­
rion Ies fix noyaux, puis 5'il en' 
"lent cinq, roug,es ou l10irS 
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r d' ,0 " f rournes un meirnc (C.{le, CI! 

n'efi: qu'un jeu gagne, parce 
qu'ils jdi.enr oflhnaire'ment 
plufi.eurs jeux pour gagner lao 
partle felon qu'ils conviennent 
entre. eux. TOllS ceux qui {ant 
de la partie, j'oitenr Ies- uns 
apres les aurres , il Y en a qui 
{ont fi a·ddonnes i cejeu qu'ils 
Jottent jufques a' leur Capot; 
ceux qui jouent actuellemenr, 
crient a pleine gorge, lor[­
qujils remlient Ie pht , & ils 
fe frappent fi fort les epaules 
qU'lls fe les rendent routes 
noires de coups; ils joiienr auf. 
n [ouvent avec quanrite de 
pailles longues d'u,n demi· eied 
ou environ. it y ena un qur les 
prend toutes dans ~a main , 
puis, (alls reg:lrder , 11 l~s par­
tacye en deux· quand Illes a t:> , 

divifees il er:l donne nne pai-, . 
tie a. [on adverfaire). celuy qp.l ~ 
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nombre pair felon qu'ils ont 
convenu. , gagne Ie jeu-

lIs ont encore un, autre jeu· 
lequel eft fort commt,ln entre 
le~ petits enLns de l'Europe ;. 
ils prennent des grains' de bled. 
d'Inde ou autre chofe fem_ 
blable , puis ils en mettent 
quelques- uns dans nne main, 
& ils fe demandenr combien 
it y en a , celuy qui devine Ie 
nombre gagne .. 

lIs jOiicnt en-cor a tm Jell 
qu'ils a ppellent en leur Lan-.·· 
gue " Q-unonhayen.ty ;- mais 
c'ell plutoll un- commerce 
(ju 'un jeu ; ils fe mettent daD~ 
deux cabannes fix dans l'une, 
&. fix dans l'aucre ;, puis iI Y­
en a un qui prend des ha-rde9. 
ou quelq-ue pelleterie ,. & ce 
Qu'il a envie de troquer il va. . , 
ila porte de l'aurre c;tbanne y 

il fait un cris ;. ceux q:ui fone 
dans, 
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dans la cabanne, fOf1t un echo, 
'celuy_ la s'approche & dlt en 
-chanrant" qu'il veu[ vt'ndre ce 
'qu'il rienr entre Jes mains; ceux 
-qui f'Ont au dedans rcponden't, 
han, hon, hon, hon, hon,hon, 
'Ce vendeur ayant acheve route 
fa chan fan , jette fa marchan­
"dire dans Ja cabanne, & s'en re­
rourne chez foy; alors Jes au~ 
tres en ayant examine ie prix, 
& demande auvendeur s'il fou­
hlite enechange un ·capor,' 

, une chemife, une paire de lou­
, Hers ou autre chofe fembla-' 
ble ; il Y en a un d'enrre eux 
qu.i va porter a l'autre caban­
De , l\~quipolant de ce qu'on 
jene, ou rend la marchandife 
qu'on a jewie; fi eUe ne luy 
agree pas, 011 fi eIle ne vaut pas 
ce qu'li porte.en echange. Ces 
<:eremonies font acompagnees 
de chanfons qui rejotiiffent 

E -
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les U11S & les aurres. 

I,..es epfans jouent avec ,de4i 
a,rcs ,~ ~vec qeux bafrons, un 
gr;1pq. & un' petit; ils tiennent 
Ie pet~t avec la main droite ': 
p,uis avec Ie grand, ilsfont vol:.. 
tiger en l'air Ie plus petit & un 
autre leva chercher, & Iejet­
te apres celuy qui l'a fait famer 
,ce jeu efr approchant de ce:. 
Iuy des enfans de l'Eur.C?pe. 
lls font auffi un peloton de 
jpncs au, de feiii'lles de bled 
d'Inde qu'ils jettenr en l'air, 
8c. Ie re~oivent au bout d'un 
bafron po~ntu. Les Adulres 
tant hom~es que fem~es, Ie 
foir aupres du feu, racontenr 
des fables a. la maniere des 
Europeans. 
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Lesinci'Vilite~ des 0 Sau.;. 

rvages. 

L E S Sauvages fe mettent 
fort peu en peine de nos 

~ivi1itez , bien au contraire, 
iJs s'~n mocquent quand nous 
en faifon~ ,; lors qu'ils arrivent 
,dans un lieu, ils ne {aluent Je 
plus {ollvent per[onne; mais 
ils demellrent acroupis, & quoi 
qU'un chacun les viennent voir 
:ils ne regardent per[onne;quel~ 
ques fois ils eotrent d3:ns la. 
premiere ,cabanne qu'ils ren': 
~ontrent fans, dire mot , ils 
:prennent place la OU ilIa trou­
,vent, puis ils allument leurs 
pipes & fL1ment quelques terns 
fans pa.rler: ~and iJs vien-
11ent dans nos mai[ons , ils 

Eii 
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prenuent la premiere place; 
5;11 y a une chaize au milieu 
du feu, ils s'en accommodenr, 
& oe fe

c 

ievent pour qui g:tie 
ce foit. Les' hommes &. les 
femmes ne cachenc que leurs 
parties: Us (achent' des vents 
<levant [out Ie monde fans fe 
{Cuder de per[onne. lIs trai .. 
tent fort incivilement leurs 
Anciens, jufques a lacher des' 
vents dans leurs DeS, leurs dif­
cours ne font ordinairement 
que vilainies , que faletez, tant 
ceuxdes femmes que ceux des 
hommes ; pour ce qui eft du 
commerce qu'ils ont a vec leurs 
femmes, ils fe cachenc ordi~ 
nairement ; neanmoins quel .. 
·ques fois ils ne fe cachent pas. 
lis ne donnent d'ailleurs aucu-
nes marques de tu pitudes ex­
terieurs ny par haine nr par 
carreifes: Et ils ne font pas pa .. 
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rohre des contenances fembIa_ 
bies a celles que l'on voit prati_ 
quer par les Europeans. lIs ne 
lavent jamais leurs plats qui 
font de bois ou d' ecorce, ny 
leurs ecuelles ny leLlrs cuillieres 
Q1and Ies femmes vieonem de 
torcher leurs enfans avec le-s 
mains ,dIes les frotent un peu 
aune ecorce puis elIes touchen,~ 
Ja viande qU'elle mangent ; ils 
ne lavent prefque jamais leurs 
mains ny leurs vi{ages ,Ies en­
fansrefpeaet fort peu leur! pa­
rens , les peres [e loHfen t bartre 
par leurs enfans ; parce difent­
ils , que s'ils chafiioient leurs 
enfans , ils· feroient trop timi­
des, & ne feroient pas bons 
guerriers. lIs mangent en re­
niffiant, & en fouffiant com .. 
me des betes;fitotque Ies hom .. 
mes font entre dans u:ne maifon 
~Is y fument) s'ils tro~~ent un 

E ttl 
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pot couvert) ils Je decouvrent 
ils man gent fouvent dans Ie 
plat ou leurs chiens ont mange 
fans Ie netwyeriquand ils rnan­
gcmdela viande graile,ils s'en­
,graiifcnr COut le vifage, ils rot­
tent continllelkment ; ceux, 
qui ont commerce avec les 
Fran~ois , ne lavent pref­
que jamais- leurs chemlfes ;. 
mais ils les JaiiTent pourrir­
fur leur dos', ils coupent ra .. 
rement le~rs ong,les , iIs hl­
vent rarement'la' viande pour 
la mettre dans 1a chaudiere , 
leur cabannes font ordinairew 
ment fort falles 1 ils machent 
des poux, Ies femmes J~chent, 
leur eau devant tout Ie mon­
de , & en pleineaifemblee; 
quafld leurs enfans ont piiIe 
fur leurs couvertures , elles jet­
tent 'l~ilrirte avec Ies mains, 
ils mangent fo'uv.eot couchez 
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tomme des chiens : Enfin ils 
ne fe geft1ent aucunement dans 
leurs actions, & fuivent Ie pur 
animal. 

Cirvilite'Z des Sawvages 

E' "Nerc routes ces incivili[~z 
, . on rcncontre quelques Cl­

Vld!:tz, It: plus Couvent quand­
qudql/un entre cia l1S leurs ca-' 
banes lors qu'ils man gene , ils 
luy pre{entent leur chaudierfj_ 
quelques llns auili nous pre­
fenter·t la plus belle place chez 
eux quand nous leur rendons 
vifite· ceux qui ont beaucoup 
conv:rfeavec les Fran~ois 
nous, raiuent quand ils nous 
rencontrent : C'efl: auffi une 
maxime 'de civilite enteeux 
de rcndre quand Gn leur adon~' 

E iii; 
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ne. Encore qu'ils traitent in.';. 
civilement leurs anciens, i Is on.t . 
neanmoins du rerpeCl . pour 
leurs confeils , qu'ils fuivent 
fort fouvent j parce qu'ils di­
feot que les vi~illards ont plus, 
d'expericnce & fc;,vent miel1x 
les aff1ires. Dms les feftins ils 
font fouvent dictinC1::iol1 des 
c()nfiderables d'a. vee les a utre~; 
car ils leurs donnent 1a teth: 
entiere de La befte & laplus 
honnora ble portion. lis fe. 
font des pre[ens. les uns auk 
aut res , & [e fdtinent fort fou­
vent: ils ont encore une defe­
rence pour les v.ieillards en ceo 
qu'ils les lai{f~nt g~:>uverner les. 
aifaires,. paree que eela efl: ho­
Dorableentr'eu.x. II y en a 
auffi , q.uoy: que tres peu , qui 
DOUS faluent a la Franc;oife. 
Jen ay veu un qui s'appeUoit_ 
GaraK,omie ) c'eft a dire Ie: 
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Soleil qui rnarche, Iequel 
haranguant devant Monfieur 
Ie Cornte de Frontenac) o. 
toit (on bonnet toutes It's fois 
qu'i1 Fecommen<foit undifcours 
nODveau: Un autre ).Capit1ine 
des Goiogoins) voyant une pe_ 
tite fille qu'il avoie dmmee a 
Monfiellr Je Gouverneur dll 
Pays pour efhe infiruite) die 
fort civilement, Ononrio, e'en: 
ainli qu'ils appellent J'cs GOll­
verneurs des Fran~ois , tu es Ie 

t MaiUre de certe fille ) fais eo,­
forte qu'elle [<tache bien lire & 
ecrire , q:uand eUe (era grande 
tu me la rendras ou tu la pren­
dras pour ta femme. yen ay 
veu un autre qui s.'appelloj.[ , 
Atreouati, c'efi a dire la grand 
gueuJe ,Iequel m:tngeoit avec 
nous comme les Fral1'10is , it 
Lavoie res mains, it [e mettoit a. 
table Ie dernier). il deplioit fa. 
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~rviette proprement , il mana> 
geoit avee la fourchette, en­
fin il faifoit rout ee que nous' 
faifions , rnais (ouv,ent par rna .. 
lice& par fingerie, & pour a­
voirquelque prefent des Fran .. 
eOIS. 
j 

~~~~~~!, ***'A'* ********:* •. 
~~~~~ 

Maniere de foire la guerre; 

L' Es Iroquois pa£I'ent pour' 
. les plus belliqucux entre­

les Sauvil.ges que nous avon$' 
{;OnnllS jufques a: pre[ent ; en' 
efft.:'[ ils ontdefaitplufieurs na. 
tions, & ceux qui refioienr ont' 
die obligez de fe rendre :.1 eux.~ 
Us ont entr'et1~· des confide.; 
rabIes, qui font comrne des, 
Chefs de parti ,eeux la.' font 
les maifires dans, les voyages;:: 
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lis,ont des gens a eux qui les 
fUlvent par [our & qui leurs 
obei'if~nt en tour, Avant Ie 
depart ils font provifion de 
bans fuGls, de poudre, de bal­
les , de chaudieres, de haches 
& d'autres munitions de guer. 
re, II y a qudgues fo:s des 
jeunes femmes & de ji7Ul1l,;'S gM­

~ons qui les accomp;;g:-·enr: 
ils font en cet egLlip~g~ {ou­
vent trois ou quatr ~ cens li'::l)cs. 
~and ils approcheiJt dn tieu 
ou ils veulent [ucr d(:s h()m~. 
roes, ils nnrchent lenternem: 
& avec beaucollp de precau_ 
tion, & jamais ils ne tirent un 
coup de fuGl fur des beftes ; 
mais pour lors ils fe fervel:c 
d'un arc qui ne fait pas de briilt 
&en tirant ilsregardent part:ollt 
crainte d'dlre furpri5 : ils en~ 
voyent des efpions pour de­
(;ouv~rir l'Cntree des villages" 
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& pour voir par ou iIs com~ 
menceront l'atraque) ou pour 
prendre garde quand quel. 
qU'un fortira afin de Ie fu.rpren­
dre & e'eft ce qui arrive Ie 
plus fOl1vent; car ils ne font 
l~ur coup q.ue Far rrahifon 7 

epians un hommc derriere un 
arbre, comme s'ils vouloienE 
rUer une bdle f.;uve y e'ell en 
quoy il~ conlioiffenr h- s- bons 
guerriers quand ils r~avent [ur­
'prendre ~ Des qll'ils ont fait 
Jeur coup sJils-J~a:vent bien 
fuir, ce font desincompara­
bies. Leur patience ell: admi-. 
rable ;, car quand ils fe voyene . 
bien caehez ils demeurent bie~ 
fouvent deux & trois jours der­
riere un arbre fans manger ,. 
pour attendre l'oeeafion de 
~uer un homme; quelquesfois 
11s marchent ouvertement &. 
£ans crainte, mais eela eft fort 
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rare. Q.:and ils avoient la guer_ 
re Contre les Fran~ois, un de 
leurs Confiderables , appell6 
Atreouati s"en fut luy douzie_ 
me ou treizieme pour tuer un 
des Preftres du Seminaire S. 
SuI pIce qui efl:oit dans un Vil­
lage que l'on appelle la Chi­
ne; en y anivant it rcncontra 
desFtan<i0is , aufquels il die 
jem'en vaytuerun tel: en eWer 
il Ie tua quelques jours apres. 
Ce me[mea.yant une autrefois 
manqut~ {on coup entra dans Ie 
Montreal, criant hay, hay, qui 
eft un figne de paix. Au/Tt-wft 
on Ie receut & on luy fit des 
pre{ens &. bonne chere; mais 
~n fortant il tua deux hommes 
qui couvroient une maifon. 
~elques-u~s nousonrd~t qu'ils 
avoient efte en guC'rre piques 
aux terres des Efplgnols qui 
font au nouveau Mexique; 
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parce qu'ils racontrent'-qu'ils 
ont eIle dans un pays ou Jes 
'Habirans rama1I'oient de la 
terre rongequ'ils portoient 
'vendre aune nation laquelle 
'Jeur vendoit des .haches , des 
chaudieres & autres ('hares 
fembla bles,a pparemmenc cetce 
terre dioit de l'or. Ceux qui 
ne vont pas engue·rre fontmc­
prifez & parrent pour des lit. 
ches & des couards: :ilsatta-' 
C]uent routes les autres Nations 
.&perfonn~ De leur oze relIlter; 
.e'eIl ce qui les rend fuperbes 
& in[uportabJes:: ils s'appd_ 
lent pOllr cet eftet , les hom­
rues par excellence. ~ cornme 
fi to utes Ies amres Nations n'e­
toient que ees belles a leur 
·egard. 



Jes Sauvages.~) 

Cruaute des Saurvages. 

N" " Ous [o~mes furpris de 1a 
. ." cruaute des Tyralls &. 

nous en avons horreur; mais 
celle des Irogunis n'efi P1S 

moins horrible. ~and ils ont 
:.tue un homm:,;!, lIs luy enlc­
ventla pcau dllcrane & la rem. 
porteor chez cux comme une 
marque afIeuree de leurstro­
phees: quand ils ont pris un 
efclave, ils Ie garort~l1t & Ie 
font courir; s'il ne peut Ie::; fui­
vre, ils luy donnent un coup 
de hache a la teae & Ie IaifI'ent 
apres luy avoir enlevc la per­
ruque ou chevelcurc: ils n'e­
pargnent pas mdine les en­
fans a la mamelle. Si l'cfclave 
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peut marcher ils le Bent .pen~ 
dant la nuit, ils Ie traitent Ie 
Flus crue]Jeme,nt qu'41s peu­
vent, ils fichent -quatre per. 
ches en terre aufquelles ils Iuy 
attachent les mains & Ies pieds, 
l'expofant a.inu toures Ies nuirs 
-conrre terre a la rigucur du 
temps: je ne dis rien de ~ent 
autres maux ql1'i-Is Iuy fonrpen. 
dam 'Ie }our. Q:land Hs font 
pres de- leurs Vlltages , ils font 
cie grands cris aulqueJs ceux 
<ie leur Nation connoiffent 
que ce font leurs -guerriers qui 
reviennellt avec des efclaves : 
En mefil1e temps les hommes 
& Ies femmes mettent leurs 
beaux atours , & les vont re­
cevoir a l'entree du Village, 
o~ Us fe rangent en haye pour 
faue paffer les efclaves au 
milieu; mais c'eft une pitoya. 
hIe reception pour ces infor. 

tunez 
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tunez : Car ccs canailles fe 
j'ertent fur eux comme des 
cl1iens fur leur proye , com­
men'1~nt des-Jaa les rourmen­
ter, pendant que les guerriers, 
paiTent a Ja file tout fuper­
bes de leurs exploits. Les uos 
donnent des coups de pieds 
aces pauvres efdaves, les au­
tres des coups de bafions ~ 
pluueurs des coups de couf­
r.caux) quelques.l1l1s leurs ar­
rachent les oreilJes, leur cou­
pent Ie ne ou les If vres , en_­
forte que la plufpart [uccom ... 
bent & meurent a cette pom­
peufe entree; ceux qui one 
plus de vigueur , font rc[er­
vez a un plus grand [upplic~ :: 
lIs en epargnent ncann-,oms 
quelques-uns,mais rarement,., 
C]uand les guerriers- font en­
llrez' dans leurs cabannes, touS'. 
les. anciens s'aifemblent BOu~' 

, E' 
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entendre; la "relation' de rout· 
€e qui s'efl: paHe en guerre J 

enfUlte· ils difpofent des ef~ 
daves. Sile pere d'une fem. 
me Sauvage a eite tue par 
leurs ennemis >" ils luy don­
nent un efclave a la, place, 
& il eft libre a cette femme ,de 
Iuy donner lao vie ou de Ie fa ire 
mourir: Voicy comme ils font 
quand ils les veulentbruler j, 

iIs les attachent a un potea-u. 
par les pieds & par les mains j, 
puis ils font rougir des canons 
de fufils , des haches, & all. 
tres ferrailles, & les leur ap .. 
pliquent depuis les'. jamb,es, 
juJques ala tefie dIs leur ar. 
rachent les ongles .avec les· 
dents ,. ils leur coupene des 
eguillettes de chair [ur·le dos, 
&f6uvent ils leur levent la 
perruquc , puis ils leur met~. 
knt~de£ cendres rOl1g~es fur ]a-~ 
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playe, tIs leur coupent la lan": 
gue, & ils leur font fouffdt 
tous ]es maux qu'ils peuvent 
imaginer. Apres les avoirtour­
nientcz de la forte , s.'iIs ne 
font pas encore morcs ils les 
derachent , & Ies conrrai­
gnent de courir a coups de 
baHon. On raconte qu'il y 
eut .unefclave qui courut fi 
bien Gu'il fe [auva dans Ie , 
bois fans qu'i'~ l'a.yent ptl ar-
traper, lequd apFaremment 
mOUrLlt faute de recours 5 ce 
qui eH: de plus [urpren2.n{?, 
c'd1: que ces e[c!:l yes chan. 
tent au milieu de leurs tour ... 
mens, ce qui irrite extreme­
meet leurs baureaux- 011 ra­
porte qu'il y en cut un qui 
leur difoit vaus n\wez paine 

. d'efprit , vallS ne f~avez pas 
la maniere de tourmcnrer ') 
'V-Ous eItes des Hkhes ;' fi j~ 

:F 
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vous tenois da.os mon pals.,. 
je vous en ferois bien {oufFrir 
davantag6 ;. mais pendant 
qu'il parloit de Ia [orte,. une 
femme fit rougjr au f..cu une 
petite broche de fer, & Iuy 
per'ia. les parties honteufes .. 
Pour lors it fit un· cris, & lu~ 
dit tu as de l'efpri~, tu l'en­
tend ~. voyla comme il faut 
fa.ire. Quand l'efc!ave q,u'ils 
Qnt bnl1e efl: mort ils Ie man­
gent, & font boire Ie fang a. 
leur enfans., afin. de les ren~ 
cire. cruels &. inumains ;; ceux 
a qui. on donne la. vie , font 
p.lrmy fUX comme des efda. 
yes &. des valets"mais.a la Ion ... 
gueur duo temps. ils perdent 
leurs efc1avages, & {ant com­
me s'ils efroient de leur Nl­
tion. 

Les S·auvages. de toute 13, 
L.oiiifialt'/cicue.e .tplus de 6.0~ 
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heues des IroquOis, particu_ 
fieremem Ies N adoufi.ouz chez 
fefquels fay die fart efclave , 
ne [om pas moi ns braves de 
leurs perfonnes. lIs font auffi 
trembler rOutes les Nations 
circ.onv.oiGnes, quoy _ C]n'ils 
n'ayenr que l'Arc , & la fie;.. 
che : lis courene pldS ville 
que les Iroquois; mais, ils ne 
font pas 1i inhumains, & iIs 
ne man gent pas la chair de 
leurs ennemis, ils fe ccnten. 
tent de les bnl1er. Un jour s'e~ 
tant faiGs d'un Huron , qui 
rnangeoir de Ia chair humaine 
comme l'Iro-quois ; ils prirenc 
des grillades de fon ~o~ps, &. 
luy dirent , toy qUI alme Ja.. 
chair d'homme, mange de la 
tienne propre "pour faire can. 
noifrre a ta NatIon, que nous 
avons res maximes en harreu('r 
car res gens [.ont femblables, 
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a des chieos , qui mangenr ae­
route forte de viande , quand­
its font affamez. 

Politique des Saurvages~-

C -E q~i maintient Ies Iro-
- -_ qllOIS , & les rend {i re­
dourables, [e font leurs Cort.l 
[eits qu'i1s tiennenr comiollel-­
lement pout la moindre af-; 
&ire: pour peu d-e chofe ils s"-af~ 
femblent & raifonnentenfem'::' 
bie long, temps, enforte qu'ils~ 
n'entreprennentrien a-l'etour':: 
dy : Si on fe plaint que quel:: 
gu'un d'entr'eux ait derobe 
qllelque chofe, d'abord ils font 
leurs diligences pOLlr f'1~lVoit 
celuy qui a fait Ie .Iarcin ; s'ds 
oe Ie peuvent decollvrir ott 
~:1l n'a p.as· deql;loyrefiitueI'~ 
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pourvu qu lis fOlent convain_ 
cus de la verite du fait ils font· , 
quelques prefens a la partie 
interre{fee pour la con tenter .. 
~and ils veulent faire mou­
rir quelqu'l1n d'entr'eux qu'i!s 
croyent efhe coupable, afin' 
ql1e res parens n'ayent point a 
s'en vanger ,.ils loilent un hom. 
me qui .)'enyvre , puis quand 
il a fdie [Oll coup , ils difeot 
pour toute rai[on qu'il n'avoit 
pas d'efprit , que c'eft l'yvro. 
gnerie qui l'a poutTe a faire' 
cela, autrefois ils avoient une 
autre maniere de faire juflice, 
mais elle eft abrogee. Ils a. 
voient· un jour dl!1S l'annee 
gu'on pouvoit appeller 1.1 fd~e 
des fJlsjcar en effet ils faifoient 
e.s f ols, courants de caba-nne 
en cabanne, cnfor-e que s'ils 
maltraitoient quelqu'un ou pre~· 
noicnt quclque chofe, lelen. 
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demain ils difoienr ::j'dl:ais fo1.,.. 
Je n'avois point d"efprir ,,& ils 
fe contenroient de cene excu­
[e fans en prendre uengeance, 
& fans en tirer, raifol1.Q::f1nd ils 
vouloient f.aire rnourir un hom. 
me, ils en IOlioienr un qui en 
faifant Ie fol, tuait celuy. qu'on 
luy avoi-t marque. lis ont des 
~[pions entr'euX' qui vont & 
viennel1t incdfamment , & 
leurs rapporrent routes les nou­
velles. qu'ils ont entendues •. 
Pour ce qui eH du commerce, 
ils fontaifez rufez, ils ne fe 
laiffent pas f..lcilement trom. 
per, mais ils confiderent tout 
atrentivemernt ).& s'efiudicnt a 
connoifrre Les marchandifi.'s.­
Les Ounonta guez font plus ru .. 
fez _qu~ les autres ,& plus· ~-:. 
cirOlts a voler & a faire d~autr.es., 
,h.ofes [emblables:, 
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,~~~~"*"'~~ 

*********** ~~~,~~"'lN~ 

Maniere de chaffer. 

POur la charre ils obfer­
vent les temps & les fai~ 

10ns, ils tuent les Orignaux, 
& les Chevretiils en taus 
temps; mais particulierement 
lorfqu'il y a de la neige : lis 
chaffent aux Chats fauvages, 
pendant l'hyver, & aux Porcs_ 
epics, aux C;;ftors & aux Lou. 
tres au prinremps , & quel. 
ques fois l' Autonne. lis {ur­
prennent d'ordinaire les Ori­
,gnaux ou Elans au colier: Ils 
tuent les Ours fur les arbres 
quand ils mangent du gland; 
pour ce qui eft des Chats [au. 
vages , ils abattent Jes a~bres 
fur Jefquels ils [ont, pUIS les 

~ 
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chiens fe jettent delfus & les 
ctr'an-gl'enr; l-es Pores .. epics fe 
prennent prefquesd'e la mef:. 
me maniere, ft ee ~'e{l: gu'on 
les tue ,i .Ico'1ilps de ha'ches; 
quand l'arbre en: tombe, par~ 
ce que les chiensne les peu­
vent approcher , a caufe de 
leurs poils longs & pointus 
'comme des alenes , qui peu. 
'vent percer infenGblement Ie 
'corps d'un homme : I1~ font 
mourir les chiens qui les et!an.;.. 
.glent , fi l'on ne retire ces 
poils, qui font plus longs & 
.plus per<ians , que ne font ceux 
des Heriil'ons, Ces animaux ne' 
.courent pas ville, un homme 
Jes' attrape faeilement a la 
:courfe. Pour cequi eft des 
Loutres, on les prend avec urie 
napeou on les rUe a coups de 
:de fufils, tres peu a coups de 
:haehes , pan::e qu~el1es font 
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>trop fubtiles. 

Les Sauvages prennent les 
Cafto~s en Hyver {ous Ja gla. 
ce; lIs cherchent premiere_ 
mcnt les lacs de ces animaux. 
Les Canors ont une induL· 
trie admirable ; quand ils 
veulent changer de lieu ~ ils 
cherchent un fuiifc;:au dans Je 
bois Ie long dnquel ils man. 
tent juiql1es a ce qu'ils ayent 
trouve un pals plat propre a. 
faire un la c : ~,\nd ils ont 
bien con{iden~ Ie lieu par tout 
ils travail1enr a farire des chau[.. 
sees pour arrdrer l'eau , auffi 
fortes que ceJles des ctangs 
de l' Europe: la chall ifee crant 
barree de bois ; de terre &. 
de botie , autant qu'il en ne· 

o cdfaire pour faire un .gr~nd 
Jac, qui en quelques fOls dun 
quart de lieues en longueur, 
ils bafiificnt JCl1n cabannes 

G ij 
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au milieu au niveau de I~ea\1 
avec du bois, des jons, &ge 
1a bOlie, proprement pla­
quee par Ie moyen de :leur 
queues, qui font plus Iongues 

. & plus larges qU'une truelle: 
leur ba!hment eft a trois & 
quatre etages, remplis d~ nat­
tes de jones, ou ils font leur 
petits qu'ils engendrent par 
coition , comme tous les ani­
maux terreil:res : Au fond de 

-I'eau , il Y a des ifi'ues hautes 
& baffes ; quand les etangs 
font gelc~s, ils ne fcauroient 
a11er quede£Ious la glace; c'eil: 
pourquoy au commencement 

. de l'Hyver , ils font provHion 
de bois de tremble , qui eft 
leur nO\.lrriture ordinaire' : lis 
Ie rnenent dans l'eau tOllt au­
tour de la cabanne;i1 ya cluel­
ques.fois trois ou quatre ca_ 
bannes dans un lac ~ les Sau,,: 
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vages per<jent la glace autour 
de leur loge, avec Ie manche 
d'une hache ou bien avec un 
pieu: IIs font un trou & (on ~ 
dent Ie fond de !'eau ,poud~a­
voir fi c'efi: Ie chemin par au. 
les Cafi:ors fortent, fi en ef­
fet ils decollvrent que c'efl: 
par la qu'lls pailent, ils y font 
entrer un filet long d'une 
bra He , & deux bafi:ons, dont 
les deux bours qui touchent 
Je fond de I'eall , (orrent 
par Ie trou bien haut au 
deaus de la glace: II y a deux 
'cordes attachees aux deux baC­
tons, pour rirer Ie filet quand 
Je cafl:or eft pris; mais afin q.ue 
ce rufe animal ne voye 'pomt 
Ie filet, ny les perfonnes, on 
feme (ur l'eau du bois pour­
.ry , au caron ou autres cho. 
fes fembIables; un Sauvage de..; 
meure au guet aupres des fi-: 

G iij 
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lets avec une hache, pout' 
tirer Ie CaO:or fur la glate ,. 
pendant que les autres vont 
rompre ks cabannes ave£: 
beaucoup de travail; parce 
qu'il yale plus fouvent an 
pied de terre & de boisqu'il 
faut rompre & cgupera for ... 
ce de haches; Ie tout etanr ge­
Ie d~Jr comme Ja pierre, &, puis> 
ils {ondent partout Ie lac ou 
its trouvent un creux, ils rom­
pent 101 glace 3 de pear que 
les callors ne [e cachent & 
afin qu'efrans contrains. de 
courir d'une place a l'autre , 
ils s'ail1ent jetter dans leurs 
filets : lls rra vailJent de la 
mefrne "for~e , (ouvent depuis 
Ie mann JuCqn"au foir , lans 
rien prendre) quelques fois ils , . 
n en prennent que trOIS OU 

quaere; Us prennent encore 
des caftors au printemps avec 
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des trappes en la maniere fui .. 
vance. ~and les glaces com­
mencent a fondre , ils rernar .. 
quem Jes endroits par OU ils {or. 
tent, & Icl ils font une artrape, 
l'amorce ou l'appafr eft une 
branche de bois de t rembJe, 
qui va depuis l'atr.1ppe jufques 
. dans l'eau ; quand les Caftors 
1a rencontrent, ils Ja mangent 
jufques dans l'atrappc , 01.1 ils 
{onr romber deux grolTes bil­
les de bois qui Jes accableiir. 
lIs pn.:nnent Jes Marrres prer_ 
Clue de la mdme m'dnitre, 
cxcepte qu'ils ne mettent 
poi nt d'arnorce. 

Tomes le~ Nations du 'Sud 
ou de la Loliifianne , (one plus 
fupedtitieufes pour leurs chaf. 
fes , que les peuples du Nord, 
& que les Iroquois., purant 
que j'y eftois, leurs vleillards, 
fix jOllrnees avant que d.~ .. don-, 

G W) 
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ner la chafIe aux bccufs fau­
vages, envoyerent quatre ou' 
eing ~des plus alertes de leurs 
chalfeurs fur des momagnes, 
pour danfer Ie calumet, avec 
autant de ceremonies qu'aux 
Nations ou ils ont coufiume 
d'envoyer en AmbafIade· pour 
faire quelque alliance; au re­
tour de leurs Depurez , iIs 
expo(erent a la veue de tout 
le monde pendant trois jours, 
une des plus grandes chau. 
die res qu'ils nous avoient de. 
robees , laquelle ils entoure. 
rent de plumes de toutes for. 
tes de couleurs , avec un fll­
fil de nos canoteurs Fran<;ois, 
qu'ils avoient pofe par def. 
fus en travers; pendant trois 
jours , la premier~ femme d'uo 
Capitaine portoit cene chau­
diere fur ion dos en grande 
pompe , a la eefie de p-Ius de 
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100. cha(fcurs ) qui fuivoient 
un vieillard , qui a voir arr3-
che un de nos mouchoirs d'ar. 
rnenie au bout d'un baHon 
en forme d'enfeigne , tenant 
-rare & l~s fleches en maIn 
dans un grand filence. Ce vieil­
lard leur fit faire trois ou qua. 
tres fois alee , pour pleurer 
amerementla mort des Bceufs, 
a 1a derniere pofe les plus an­
ciens d"entre.eux envoyerent 
deux des plus habilts a la de­
couverte des bre.jfs , ils leurs 
parlerem a l'oreille fort bas; 
a leur retour avant que de 
commencer l'attaque de ces 
animallx monfireux ; ils allu. 
merent de la fiame de bceuf 
feichee &. ils amorcerent leur , 
pipes ou calumet de ce feu 
nouveau, pour f.lire fumer 
Jes coureurs qu'ils a voient en­
voyes , & auffi - [Oft a pres lac 
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Ceremonie, cept hommes a1-
Ierent par derriere les mon. 
tagnes d'un c(Ale , & cent 
d'un autre, pout eofermer les 
Bo::ufs qu'ils n;erent en gran. 
de confufion. Les femmes bOll­

cannerent If'S viandes au /So­
leil , ne mangeant que lesplu! 
cherives , pour emportff les 
meilleures dans leurs villages,. 
a plus de deux cens lieues 
de c(~tte gr~mde. boucherie. 

rnJ~~~~~ 
_(:J\:~ J«'~ . .$.<Y:;\ : :;"j.\:;!~o -i3i~'-~: ~ -:!'rJ" 'I..- ~~~.jI '-:'.~ -£ '\(::;' ~ ,r·) rr 
~~t1\:;~~~ 

Maniere de pefcher. 

I Ls pechent toute forte de 
podfons , qU'ils prennent 

avec des Ja{fers ,des filets,. 
& des harpons : Comme dans 
l'Europe, ils en prennent auf­
fi quelques. uns avec des. Ii .. 
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gnes, mais tre~ - pell : Ie Jeur 
en ay veu pecher avec des 
laeets d\me mlni~re "lfez 
plaifanre ; ils prennent -une 
petite fourche au bout de 
~aqu~lle entre d~l1X poi,?res, 
lis dIfporent un !~!,:et prefq'"e 
de Ja me[me maljH~r'::, 'lu'on 
les aecomrnode en Fr,:nce, 
pour prendre les perdnx ; puis 
ils 1a rnCHent dar.s l'eal1 , &. 
quand les poiiTons palfcnt, 
ils la leur prefe'mnt) ;.~. poif­
fon y eflant entre, ils la ti­
rent t & irs denKurent pen­
dus par les otiycs j je leur ay 
aprisaen prendreala main,au 
Printemps: La plus confidera­
ble de leurs peches, e'efl: celle 
de l' Anguille, de Saul mons , 
& de poiiTons blancs : La pe­
che la plus confider~ble des 
Agniez 1 qui (ant vOlfins de 
la nouvelle Jork eit celie 
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des Grenouilles qu'ils met-, 
tent toutes entieres fans les· 
eco~her dans leurs chaudie­
res, pour aifaifonner .leurs [a­
gamitez de bled d'lnde ; ils 
pechent les pOiffons blanes 
en grande abondance a Nia. 
gara, OU eft Ie Fort Conty. 
Les Saul mons ou plurofr 
les Truittes - Saulmonees [e 
prennent en plufieurs autres 
endroits au tour du Jac de 
Frontenac: lIs prennent Ies 
Anguilles la nuit quand il fait 
un beau calme ices poiffons: 
defcendent en tres _ grande 
quanrite le long du fleuve 
faint Laurent. Ils mettent une 
grande eeorce) avec de la 
terre fur Ie bout d'un pieu, 
& ils allument comme une 
e[pece de flambeau qui fait 
un feu fort clair, puis un hom. 
me ou deux au plus eorrent 
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en ~anot a.vec un harpon , 
pore entre les deux poi ores 
d'une petite fourche . lorf. 

qu'ils voyent une AnguilJe a 
1a lueur du feu, iis en har­
ponnent une tres grande quan~ 
rite. lIs prennent les Saul­

mons avec des harpons , & 
Ies poiLTons blancs avec 
des filets. Les peuples du 

-Sud [ont [1 {ubUils, quoyql1e 
les poitrons palIent .ire dans 

I'eau , ils ne lailfent pas (lue 
de les tuef a coups de dards, 
qu'ils font eorrer fort avant 
dans Peau avec leur arc, & 

its ont des perches pointues , 
fi longues , des yeux fi clair. 
voyans, qu'Us dardent & ra. 
menenr des grands Ellurgeons 
& des truieres \ qui font a 
[ept ou huit braiIes dans l'eau. 



Vfianciles des Saurvages. 

A Vant que les Europeatl5 
fuifent dans l'Amerique, 

les Sauvages (e fervoient , & 
toutes les Nations de Ia Lotii. 
fiane fe fervent encore aujour. 
d'huy de pots de terre au lieu 
de chaudieret , de pierres ai. 
gues nt-ayant -:point -de haches 
ny de coufieau : lIs merrent 
des petites pierres dans un ba­
ton fendu , & un certain os 
qui ell au defrus du talon des 
Elans pour fervir d'aleine, ils 
n'ont point d'arrnes a 'feu, 
mais feulement Lies arcs .&. 
des fleches ; pour faire du 
feu" ils prennent deux pe-
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tits bafiom, l'un de cedre, & 
l'autre d'un bois plus dur, & 
en frottant entre les deux 
paumes des mains, Ie p I us dur 
fur Ie plus foible; il fe fait 
un trou dans le cedre , d'oL't 
ils font comber une farine 
qui fe convertit en feu; oua'ld 
"1' I 1 S veulent faire quelque pJat, 

,ecoel1es ou cuillicres , ils ac-
comodent le bois avec leurs 
haches de pierre : lis la cr~ll­
fent avec des charbons de feu 
'& les raclent enfuitte avec 
des dents de cafiors pour les 
polir. Pour ce qui efl: des 
Nations du Nord) ou it y a 

, de grands H y vers , ils Ie fer­
vent de raquetes pour mar_ 
cher fur la neige; & ccux qui 
font voiGns des EllrOpC.10s, 
ont prefentement des fufils J 

des haches , des chaudieres , 
des alenes ) des coufl:eaux , 
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des batte-feux I & autres ufl:an-' 
-ciles eomme nous ; pour fe. 
mer leur bled-d'Inde, ils font 
des pioches de bois ; mais 
<]uand ils en peuvent avoir 
de fer, ils Jes preferent aux 
autres ; ils ont des gourdes dans. 
Je[quelles ils mettent leurs hui· 
les d'Qurs , de Chns- fauva. 
ges , & de Tourne[ol. II n'ya 
pas d'hommes qui n'ait un 
petit fae pour mc-trre fa pipe 
& fon [abae. Les femmes font 
des facs de feailles de ble:d­
.d'!nde, d'ecorce de tillot au 
de jones pour mettre Ifur hIed 
elles font du fil d'orties, d'e. 
coree de tillot, & de ecr. 
taine autre racine, dont je 
De (<iay pas Ie nom. Pour 
coudre leurs fouliers, il ne fe 
fervent que de babiehes ou 
eguillettes; elles font des nat. 
res de jones pour fe cQueher, 

&; 



· ties Sauvage). 89 
& quandelles n'en ont poine 
cUes ie ferve11\! d'ecorce, el­
les emmaillotrent leurs enfans 
prefque comme les femmes 
de l'Europe, & elles les at­
tachent fu'f une plclnche , pour 
prtndre leurs chaudieres; quel. 
que unes ont des cremailie­
res, celles qui n'en o'ont point 
[e fervent de bran,hes d'ar­
bres, 

Maniere d' enflrvelir les 
mOfts. 

I Ls enfevelifTent leurs morts· 
avec beaucoup de magnifi­

cence , princlpa'iement leurs 
paren:, ~ lis leurs donnent rous. 
les plus beaux atours &. leurs· 
frottco.t Ie vifage de routes 

H 
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fortes de couleurs : puis ilg. 
Jes metrent dans un cercueil 
ql1'ils accommodent en fa~on 
de maufolees , {i c'eft quelque 
fnfant qu'ils pl1iilentJJlenre fa. 
(ileme·flt dans leur t'ouvertu .. 
re .J ou fur une traifnec,. en 
prefence de tous res parens , 
afin d'en tirer des prefens qu'on, 
a couftume de leur fa-ire pour 
e£fuyer leur~ Iarmes; ils met. 
tent dans la folfe avec luy, tout 
ce qui luy appartient , quand 
mefme il y auroit 130 valeur de-
2.00 ecus , ils y mettentjufques 
a des fouliers J d'es raq ilene'S , 
des alefnes, un baue. feu, une 
hache, des coliers de porcelei­
ne , une chaudiere pleine de­
fagamite , du bled- d~Inde, de 
la viande,& autre chofe fern. 
blable. Et fi c>efi: un homme,. 
ils Illy mettent auffi un fufil ,. 
de 1a poudle , & des balles ,.. 
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parce que difent-ils, que quand 
11 [era au pals des morts ou 
des· efprirs; il aura heroin de 
tout eet equipage pour 1a. 
chaffee 

Supcrjiitions des J'awvages. 

I L y en a d'entre eux de 
plus fupcrfiitieux les uns 

que les autres , parriculie­
rement les viellards, & les 
femmes qui tiennent avec 
opiniatrete lcs traditions de 
leurs ancefires ; enfone que 
qlland ont jeur dit qu'ils n'ont 
point Q'efpric , qu'il.s pe de~ 

vroienr pas s'atracher i de 
relies folies , ils 110US demall­
dent llueI age ~s-tu l Tu n'as 
que trente Oll quarante - ans ~ 
&. tu veux f~avoir mieux les-

H tj 
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tho(es que nos vieillards : va 
tu ne f'iais ce que tu dis ~ 
tu peus bien f'iavoir ce qui 
fe pafIe dans ton pals, par­
ce que tes anciens ce- 1'0nt 
dit ; .mais. ~on pas ce qui s'efl: 
palfe dans. Ie noHre, avant 
ques les Fran'i0is y. fufIenc ve­
nus. On leur repliq.ue, nous 
{'iavons tout par Ie moyen 
de l'ecriture. Ces Sauvages 
demandent I avant q,ue vous 
vinffiez dans ces terres oU: 
nous [ommes , f<iaviez vous 
bien que nous y efiions :. 011 

efl: oblige de d,ire que non. 
Tu ne f'iais -done pas toue 
de J'ecriture , 8c elle ne ta­
pas dit t-out.: 
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Croyances ridicules. 

I L y en a beaucoup qui ne 
croyent pas ce que leurs 

anciens racof]tent; i! y en a 
auffi qui les croyent. Je VOllS 

ay deja dit les {entimens qu'ils. 
ont de leur origine, &. de la 
guerifon de leurs mala des ; ils 
croyent l'immortalite de 1'a­
me, & ils dilent qu>jl y a un' 
pais tres- delicieux vers l'Oe:. 
cident, ou on fait bonne chaf­
fe, on y tue routes forre d'a-' 
nimaux amant que I'on veur: 
C'efl: hi ou vont les alnes, {i 
bien qu'lls efperent de fe, v~ir 
H to us en{embJe; Mals lIs, 
font plus ridicules en ,e qu'iIs. 
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dilent, que les ames des chal1'­
dieres)des fufils,cies baue.feux" 
& des autres armes qu'ils met­
tent dans Jes foffes des morts " 
s'en vont avec les morts pour 
fervir . a leur u[age, comme­
icy. 

Uu jour une fiUe eRant­
morre a prets avcir efre ba p .... 
tifee ~ fa n,ere vit un de its­
efclaves a I'article de la mort,_ 
clle dit rna fille eil: au pal-5 
des morts entre les Franc;ois,. 
toute feule, (ans parens &: 
fans amis , & voicy Ie prin. 
temps ~ il faut qU'elle feme 
rl u bled- d'I nde & des cirro iii I. 
]es , baptifes mon e(clave, afin~ 
qu'i ailL; auffi all piis des­
Franc;ois, & il fervira rna fille. 
Une femme efi.aot a l'article 
de la mort, crioit , je ne veux 
point efhe baptifee, car les 
Sauvages qui meUl'em Clue-
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tlens, {on~ bnlles au pars' des-
ames par les Fran~ois ; quel­
ques- uns difent que nom les 
bapbfons , G\fin qu'ils foiene 
nos efelaves en l'autre mon­
de : D'autres demandent s"11 
y a bonne chaife au pals que 
tu veux que nollS aillions ; 
quand on leur repond qu'on 
y vir (ans boire &. fans man­
ger , je ny veux done pas al­
ler , difent-ils ; parce que je 
veux manger. Si on ajoute 
qu'ils n'auronr pas beroin de 
boire ny de manger; ils mer. 
tent la main (ur la bouche). 
difimt [u es un grand men. 
reur ,. eIl-ee qu'on peut vine 
fans manger? Un homme nous 
raconta une foisce qui {uit ell 
ces ~ermes ; un de nos viel­
lards efiaot mort, &. efiant 
parvenu au pa'is des ames.; 
il trouva d'abord des Fran~ols 
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qui Ie eardferent , &. luy 
firent fort bonne (here ,. 
puis iI arriva au lieu ou (ont 
les Sauvages , qui le recc u­
rent auffi tres.bien: il yavoit 
tous les joms des feftins auf. 
quelsles Fral1<1ois efroient in­
virez pre{que roujours ; par­
ce que 1.1 il n·y a jamais de' 
querelles ny de guerres en. 
tr'eux. Apres que ce viel­
lard eut vell tous ces pa'is , 
iI, revint, & raconta tout a 
ceux de fa Nation. Nous -de. 
rnand£mes a ce Sauv;:!ge J s'il 
croyoit eela , il rcfpondit que 
non , que leurs anciens di.· 
10ient cela mais que peut.' 
eRre ils mentoient : 11s ad­
mettf'nt quelque (orte de: 
genie en toutes chofes ; ils 
croyent taus un maifire de 
la vie; maisils en funt cli..: 
verfes applications, quelques.. 

uns 
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uns Ont u~ CorbeCiu qu'ils por .. 
tent tousJours' avec eux & 
qu'ils difent efire Ie maifrre 
de leur vie , les uns un Hi­
bou , les autres un os , un co_ 
quillage de mer & autres cho .. 
fes femblables. Quand ils en~ 
~endent un Hibou crier, ils 
tremblent, & tirent de I" un 
mauvais augure; ils adjoufrent 
foy a leurs fonges, ils en trent 
dans les etuves , afin d'avoir 
beau. temps pour prendre du 
Canor , pour tuer des beftes 
a 1a chafTe : IIs ne donnent 
pas Ies as des Caftors ny des 
Loutres aux chiens, je leur 
en ay demande la rai/on, iJs 
m'ont repondu qu'il y avoit 
un e(prir dans Ie bois qui Ie 
diroit aux Caitors & .lUX Lou. 
tees, & qu'apres ceIa ils n'en 
prendroient plus. Je leur ay 
demandc ce que c'efioit qU'un 

I 
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Les Obflacles de la cOllrrJtrfion 
des Sawvages. 

I L Y en a plufieurs, rant dll 
cote des Sauvages queduc6-­

te desHolandois, des Anglois, 
& des Millionaires. DLl coH:e 
des Sauvages, Ie premier obC­
tacle qu'ils ayent a la foy ;. 
c'efl: l'indifference qu'ils ont 
pour toutes chofes. ~and 
on leur fait Ie recit de nofire 
crea tion, & des M yfleres de 
Ja Religion Chrefiienne ; its 
nous difent que nous avons 
raifon J & enCuite ils content 
leurs fables, & q uand nous leur 
repartons que ce qu'ils difent 
n"eft pas vray ) ils nous r-e~ 
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P?n,dent , qu'tls ont acquief­
ce a ce que nous leur avons 
dit , & que ce n'efi: pas avoir 
de l'efprit d'iJ;Herrompre un 
homme quand il parle, & de 
]ll~ dire qu'iI ment; voyla 
qm efi: bien difent . ils pour 
~eux de ton pa'is j il efl: com­
me tu me l'as dit, mais nOll 
pas pour nous qui fommes 
d'une aurre N arion. Le {econd 
confifi:e dans leurs fLlperfi:i~ 
tions, Le troifieme, c'ea qu'iIs 
ne lont pas fedentaires. L'obf .. 
tacle a la foy , du coile des 
Holandois & Anglois , eft 
,qu'ils renvedent routes nos 
maximes , & qu'ils font d'or. 
dinaire devant les Sauva. 
ges , rout Ie contraire d.e 
ce q u'ils leurs difent , ne fat. 
fant point de fa~on de leurs 
rnentir a rous mom ens , dans 
un efpric de lucre; ils, t,ac hent 

. I II} 
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~alicieufement de DOUS atti­
rer la haioe de ces Peuples , 
afin qu'ils'n'ajouftent null.e foy 
aux verirez quenous .leurs 
prechons. 

L'obflacle a la foy qui fe 
renconrre ,du 'cofre des. MiC­
fionaircs. :L~ premier -; c'eft Ja 
difficulre ,qu'ils om d'aprell­
pre 1a langue des fauvages. Le 
iecond, confifte dans Ies opi.­
nions differenres, pour ce qui 
cone erne Ia .methode de les 
inlhuire , & de leur faire Ie 
cathechifme. Le troifieme obC­
tade qui PQurroit encore em. 
pecher Ie progres de la foy, 
feroit Ie rr.dic temporel ~ qui 
rendroie les Miffionaires 
fufpetl:s aux Sauvages , lors 
qu'Hs s'en voudroient meier 
contre les Loix de l' EgWc. 
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L'indiffirencl des Saurva~ 
rvages. 

I Ls ont une indifference Ii 
grande pour toutes chofes, 

Cju'il n'en dl: pas une fem-. 
blable {ous Ie Ciel : lis ont 
une tres grande complaifance 
a ecot1ter [Out ce qu'on leur 
dit ferieufemenr , & en rout 
ce gu'on Jeur fait faire. Si 
DOUS leur difons, prie Dieu 
mon frere avec moy; i1s prienr 
& ils rrpondent mot pour 
mot a [Oures Ies prieres gue 
VOllS leurs apprenez; mes roy 
a o-enoux l 11.'1 s'y melCenr, 
ofu: ton bonnet, ils l'ofient 

I iii} 
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tais toy, ils fe taifen~ , ne fu.." 
mes point, ils ceffent de fu. 
mer; fi on leur dit ecoufie­
moy , its ecou{lent tranquil­
lement ; quand on leur don­
ne des images , un crucifix,. 
ou des chapelcrs , iIs s~en fe r. 
vent pour ornement, com .. 
me fi c'e£l:oit des bijoux ) & s'en· 
parent comme ft c'efioit queI • 
.que porceleioe; quand je leur 
difois cteft demain Ie jour de 
Ja priere, ils di(oient Nianova, 
voila qui ell: bien ; quand je 
leur difois , ne t'enyvre plus, ils 
repondoient voila qui ea bien 
ren fuis content ~ cependant 
des Ie moment qu'i!s ont re. 
~u de la boiffon ou des Fran .. 
'jois .ou des Holand-ois, ces 
dermers ne leur en refufant 
point. pour des pelletries , ils. 
ne Jal!fent pas de s·enyvrer .. 
,Q.uand ie leur demande ~~ils. 
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croyent , ils difent qu'oUy , & 
prefque toutes les femmes Sau. 
vages que quelques MdIionai. 
res ont ba ptifce,') k mariee aux 
Fr~n~ois en face de l'Eglife , 
qUlCtent & changent [ouvent 
de mori, parce qu'elles ne font 
foumifes aux Ordonnances 
de nos Loix Chre£bennes, & 
qu'clles ont toutes Jibertez de 
changer: Il faudroit abfolu. 
ment rendre ces peuples polis .. 
pour leur faire embraifer Ie 
ChriH:ianjfme ; car tandis que 
les Chrdbens ne feront pas 
leurs maifires abfolus, on ver­
ra peu de fuccez , fans une 
grace de Dieu route panicu. 
liere fans un miracle qu'il ne , , 

ne fait pas a J'egard de toUS 

!es peuples: voil~ mes fe?,ti­
mens, par I'experIence que J,ay 
eue a vee nos Recolets de 1 A. 
merique , & le di(cours na'if 
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que yen a y fait fans preten­
dre choquer qui que ce (oit , 
efi:anr oblige d'ccrire la ve.­
rire. Cellx q'-ttj viendront apres 
11OUS) connoifi:ront dans, Ie 
temps, Ie progres de noJlre 
nouvelle decouverte; puifque 
cette :mnee 1 681. l'on me 
mande de l'Arnerique , que 
Ie Sicur de Salle avec nos 
Recolers , ont eile a l'em­
bouchure du Flcuve Colberr, 
jllfql1es a la mer du SL1d; ils 
ont rrquve les AKanfa, Taen. 
fa , Keroas , & Ies Ouamats 
peuples civilifez , traitabIes, 
qui ont des Loix , un Roy 
qui comrnande Souveraine .. 
ment, avec des Officiers e.;. 
quitables , liberaux , & po~ 
fes ; ces peuples demeurent 
fur Ie bord du fleuve Col­
bert, qui a plus de 8oo-.lieues 
d' ctendue jOo. de nofire COD~ 
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nOI £ranee, que nOllS a vans fait 
en montant, & 300 que Ie fieur 
de la Salle a fait en defcendant, 
ces Nations dernieres clemeu .. 
rent dans un pays tres.fecond 
en toutes fortes de fruirs, il en: 
auffi chaud que l'ltalie: Ie ble 
y vient en marurire en 50 jaurs, 
les terres portent deux fois 
l'annee ; it s'y trouve des pal. 
miers~ des cannes,d2s Lallriers, 
& de~ forefh demellriers,quan. 
tire de gibier & de bette.'> fau. 
ves,& al1tres chafes fembiab-Ies 
dont nous donnerons eonnoif. 
fanee au public, plus ample. 
rn ent a. l'a venir . 
. Je prie Dieu qu'il don.1e 
fa benediaion, a noftre nOll. 
velie decouverte de Ja Lolii. 
liane; & qu,: le Roy en re't0ive 
tout l'avanrage pollible. 

FIN. 
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